
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

Synthetic Bonds

Hissha

Harry a toujours été le Golden Boy de la Société Malfoy, gagnant le respect de Lucius et s'attirant le ressentiment de son rival d'école, Draco. Mais Lucius a une proposition d'affaire qui implique qu'Harry devienne un Malfoy… en épousant Draco. TRADUCTION HPxDMxHP
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1. Chapitre Un

Ceci est une traduction d'une fiction de mypetelephan, qui a eu la gentillesse de me permettre de la traduire. Ça se base sur Harry Potter mais dans un Univers Alternatif. Harry et Draco ne sont pas des sorciers mais des humains normaux qui évoluent dans un monde normal. Le couple principal est un HPxDM avec un soupçon de RWxHG.

Synthetic Bonds

Chapitre un 

By mypetelephant

Si le cours continuait plus longtemps, décida Draco, il allait personnellement supplier son père de virer ce professeur. Il était monotone et Draco avait été contraint de gribouiller sur sa chemise pour rester éveiller. Il était à court de place cependant. Autour de lui, les étudiants somnolaient ou étaient immergés dans leurs rêveries. Heureusement pour tout le monde, un étudiant de premier cycle qui n'était certainement pas dans leur classe ouvrit brusquement la porte. Trois secondes d'analyse rapide de la jeune frimousse lui fit comprendre qu'il venait de faire irruption dans une salle remplie d'étudiants de cycle supérieur qui le fixait et ce fut une équation qui le terrifia. Une foule d'étudiant de première année regardait par-dessus son épaule, essayant de comprendre si oui ou non le cours qu'ils suivaient se déroulerait sans eux.

Alors que le chef accidentel de cette foule marmonnait de rapides excuses et tentait de fermer doucement la porte, il ne pouvait rien faire pour cacher le bruit à l'extérieur. En fin de compte, toute cette agitation s'avéra être une bénédiction. Les bruits semblaient rappeler au professeur qu'il n'avait pas un temps infini pour faire son cours. Dès que ce fut terminé, Draco se dépêcha de ranger ses affaires et quitta la salle de classe.

En arrivant au bureau dans une pièce qu'il partageait avec cinq autres étudiants, Draco jeta son sac sur la table et s'effondra sur la chaise.

« - Est-ce que le Professeur Johnston est toujours aussi long ? » Draco se retourna pour voir une jeune fille aux cheveux broussailleux appuyée contre le chambranle et lui souriant.

« - Toujours. Aussi. Long. Putain. »

« - Je t'ai dit que tu aurais dû prendre l'option synthèse l'année dernière. Zhang est un professeur beaucoup mieux. »

Draco lança un regard exaspéré à Hermione. « - J'avais d'autres cours à prendre. Et d'ailleurs, n'a-t-il pas attribué toutes sortes de devoir qui prenait au moins cinq heures de travail chacun ? »

« - Oh, ils n'étaient pas si durs que ça. »

« - Peut-être pour toi. Tout le monde semblait être sur le point de pleurer. » Hermione eut l'air de vouloir donner une longue explication sur pourquoi tout le monde avait eu l'air si désespéré mais Draco la coupa en la questionnant sur ses derniers cours. Fidèle à son habitude, Hermione se lança dans une longue diatribe sur les défis les plus récents qu'elle avait rencontrés. Elle venait juste d'arriver à son habitude de 'poser beaucoup de questions effrayantes' quand le téléphone de Draco eut la décence de sonner.

« - Euh, désolé Hermione. C'est... euh... c'est vraiment une bonne chose... avec les réactions et... » Répondit distraitement Draco en fouillant dans ses poches pour sortir son téléphone et lire ce qui était apparemment un message de sa mère.

« Harry Potter rentre. Fête pour lui ce soir. S'il te plait, sois là. »

Draco leva les yeux. « - Potter est de retour ? »

Hermione lui lança un regard surpris. « - Oh, eh bien oui. Il vient juste de rentrer hier. Tu ne savais pas qu'il allait revenir ? »

« - Non, je ne le savais pas. Ma mère vient de m'envoyer un message pour me le dire. »

« - Oh… désolée, je pensais que tu t'en fichais tout simplement ou quelque chose. »

« - Je m'en fiche complètement. » Déclara Draco sur la défensive. « - C'est juste que je ne comprends pas pourquoi il est de retour et pourquoi maman ne m'a rien dit. »

« - Eh bien, si ça peut te consoler, il n'est pas sûr du pourquoi il est de retour également. »

« - Tu as parlé avec lui ? » Draco lui lança presque un regard trahi.

Hermione ignora sa tentative flagrante de la faire culpabiliser. « - Bien sûr que je lui ai parlé. Je ne l'ai pas encore vu cependant. » Draco plissa les yeux à cela et détourna les yeux. « - Oh, allez Draco. Juste parce qu'il est dans un autre pays ne veut pas dire que lui et moi avons cessé d'être amis. C'est pratiquement mon frère. »

« - Tu devrais l'adopter alors. Peut-être que mon père cessera d'avoir l'espoir que Potter soit en réalité son fils. » Quelle que soit la colère ou la douleur qu'il y avait dans ce commentaire, Draco la cacha avec un rire et faisant semblant d'être incroyablement intéressé par lire ses mails. Il navigua distraitement dans sa boite de réception, essayant de feindre l'indifférence face à la situation dans son ensemble. Finalement, il céda. « Alors... euh... comment va-t-il ? »

Hermione eut l'air surprise. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois qu'elle avait entendu Draco parler d'Harry. Elle avait beaucoup entendu Harry parler de Draco. Après tout, elle et Harry étaient amis depuis douze ans. Quand il avait commencé à fréquenter le même lycée que Draco… une hautaine école privée… Hermione avait eu droit à une longue liste établi par Harry sur les péchés commis par l'abominable Draco Malfoy.

Mais autant elle avait entendu parler de Draco par Harry, elle n'avait jamais entendu parler d'Harry par Draco. Certes, elle se doutait que c'était parce que Draco connaissait son amitié avec Harry. De plus, ils avaient la vingtaine aujourd'hui, ils avaient grandi et elle espérait que les rivalités passées soient devenues secondaires. En vérité, malgré tout ce qu'Harry avait décrit de nombreuses fois, Draco n'était pas si mal que ça. Elle avait été nerveuse quand elle s'était rendu compte qu'ils allaient travailler dans le même laboratoire à cause de tout ce qu'Harry avait dit. Mais durant ces deux dernières années, ils étaient passés de collègues maladroits à amis et elle devait admettre que Draco avait des périodes où il était... agréable. Elle n'avait pas osé avouer à Harry qu'ils s'entendaient bien. Une fois, elle avait dit qu'elle travaillait avec Draco mais Harry avait simplement répondu avec un fade 'oh ? ' Puis il avait changé de conversation.

« - Euh, il va bien. On dirait qu'il passe de bons moments en Angleterre. La Société Malfoy semble assez contente de son travail. Etre Directeur à l'étranger lui convient apparemment bien. »

Draco ne semblait pas très heureux de cela et il marmonna un désespéré : ... « - Pourquoi n'est-il pas resté là-bas alors... » À peine assez fort pour qu'Hermione entende. Il n'avait pas revu Potter depuis l'été après avoir obtenu leur diplôme, après quoi, ça avait pris beaucoup de temps à Draco pour se convaincre d'arrêter de lancer des attaques verbales quand il voyait le brun. Mais après des années sans revoir Potter, il avait été en mesure d'accepter leur situation pour ce qu'elle était. Mais avec cette fête, ça devenait difficile pour Draco de prétendre qu'il avait éradiqué toute son ancienne rancune. Potter avait disparu depuis quoi... Deux ans et demi ? Draco était parti depuis quatre ans et tout ce qu'il avait quand il rentrait, était un dîner tendu avec ses parents. Certes, c'était un dîner très cher mais ça ne valait rien lorsque la conversation était forcée et que ça s'achevait par un rapide 'Non ça va père, je comprends. Tu as du travail à faire'. La perspective de passer une soirée entière à ce repas méticuleusement organisé par sa mère (et tout cela au nom de Potter, rien de moins) faisait que Draco voulait 'accidentellement' se cogner la tête contre un mur afin d'avoir un mot du médecin lui interdisant toute sorte d'interaction sociale.

La perspective de passer une soirée avec ce genre de personne poussait Draco à travailler dur pour éviter d'y penser. « - Hey, Hermione, tu veux venir avec moi ? » Hermione lui lança un regard confus. « - Pour la fête, je veux dire. Ils organisent une fête à la maison ce soir... c'est pour Potter. »

« - Une fête ? Avec toi ? Je serais ton rendez-vous ? » Hermione rigola de l'absurdité d'être liée à Draco d'une quelconque manière amoureuse ou sexuelle.

« - Hé ! » Fit Draco avec indignation. « - Je te ferais savoir que je suis un bon partenaire. »

« - Je suis sûre que tu l'es. » Répondit Hermione en haussant un sourcil, légèrement amusé. « - J'ai entendu de très bonnes choses sur tes prouesses en tant que cavalier. Tu es fortement recommandé par plus d'un homme et d'une femme. »

« - C'est vrai, tu sais. J'ai de bonnes critiques sur Yelp (1). » Draco agita ses sourcils de manière suggestive, se penchant en arrière sur sa chaise avec un soupçon d'arrogance, pour lequel il était célèbre. « - Tu es une scientifique en herbe, Hermione. Tu ne seras pas satisfaite jusqu'à ce que tu ais étudié la question en profondeur par toi-même. »

Hermione éclata de rire et lui donna un coup sur la tête. « - Oui, je suis sûre que tu es très inquiet au sujet de ma satisfaction. »

Draco se frotta la tête, là où elle l'avait frappé et ensuite tenta de coiffer ses cheveux avec ses doigts. « - Ne t'inquiète pas, Hermione. Je ne mettrais jamais en péril le sort du monde scientifique dans son ensemble en ayant des relations sexuelles avec toi pour ensuite te briser le cœur, causant au monde la perte d'un des plus grands jeunes esprits et gâcher le travail que je suis censé faire en ce moment... »

« - Tu es censé tester l'effet l'ajout de différent catalyseur à la réaction. »

« - Oui, c'est ça. Le point de tout cela, c'est que tu ne seras pas mon rendez-vous. Juste quelqu'un qui m'empêchera de me cogner la tête contre un mur ou empêchera que ma soirée soit incroyablement gaspillée. »

« - Draco, si tu veux que je sois ta baby-sitter, tu dois me payer. »

« - Mais tu ne veux pas de compensation financière en tant que rendez-vous ? »

« - Eh bien, Draco. » Déclara Hermione, utilisant sa meilleure imitation d'un professeur parlant à un enfant de six ans. « - Ce serait de la prostitution. Et je n'ai pas le temps ou la capacité mentale pour ça maintenant. »

« - Ok, très bien. Tu peux être mon non rémunéré et asexué rendez-vous. » Répliqua Draco d'un ton faussement résigné. « - Sache juste que je peux me saouler et me rendre ridicule, à moins que tu interviennes. »

« - Je ne voudrais pas être ton amie si je croyais que tu serais capable de faire une telle chose. »

« - Une telle flatterie, Hermione... je vais commencer à penser que tu caches des sentiments plus profonds. »

Hermione leva les yeux au ciel. « - Très bien, je vais y aller. Comment et quand dois-je venir exactement ? »

« - Hm, je ne sais pas quand ça sera. Je t'enverrais un message plus tard et je peux envoyer une voiture te chercher. »

« - Une voiture ? Pour moi ? » Une note de surprise apparut dans sa voix. « - Je vais me sentir spéciale. »

« - Je te l'ai dit, Hermione. » Répondit Draco avec son arrogance en plein essor. « - Je suis un rendez-vous très satisfaisant. » Cette fois, il réussit à esquiver le coup à sa tête.

« - Ugh, pourquoi dois-je porter une cravate ? » L'homme roux s'agitait sans cesse avec le nœud que les lumières de la ville éclairaient depuis la fenêtre de la voiture.

Son compagnon se tourna vers lui, secouant la tête en souriant. « - Arrête ça, Ron. Ça t'a pris du temps pour arriver à la mettre. Je ne vois pas comment tu as pu vivre pendant ces vingt longues années et mettre autant de temps pour mettre une cravate. »

« - Eh bien, désolé Monsieur-Je-Mets-Une-Cravate-Pour-Aller-Travailler-Dans-Une-Société-Multi-Milliardaire-Depuis-Que-J'ai-Quitté-Le-Lycée. » Répliqua Ron sur la défensive, arrachant un hochement de tête à son ami. Baissant les yeux vers le nœud qu'il commençait à défaire, Ron abandonna et laissa retomber ses mains dans une tentative d'arrêter de toucher sa cravate, puis regarda son ami. « - Alors Harry, excité d'être de retour ? »

Harry n'était vraiment pas sûr de savoir comment répondre à cela. Il avait regardé par la fenêtre de la voiture durant la plupart de la route, racontant les divers aspects de sa vie passés dans la ville. Cela faisait seulement deux ans et demi, mais cette ville lui avait manqué. Pourtant, il n'était pas sûr 'qu'excité' était le terme qu'il utiliserait pour décrire ce qu'il ressentait en revenant. 'Inquiet' était probablement un meilleur mot. Lucius ne lui avait pas dit pourquoi il voulait qu'il vienne, juste qu'il avait une offre à lui faire et qu'il voulait le faire en personne. Mais Lucius aurait pu facilement venir le voir, alors le pourquoi il voulait que ce soit Harry qui revienne au pays n'avait pas de sens. Alors oui, 'inquiet' était probablement le meilleur mot.

Il avait déjà dit tout cela à Ron, alors quand il le regarda et haussa les épaules, Ron comprit. « - Eh bien, au moins, ils t'ont loué cette impressionnante chambre à l'hôtel et ils nous invitent. Alors, même si tu es licencié, tu seras en mesure de le faire avec classe. »

« - Merci, Ron. C'est très rassurant. »

« - C'est pour ça que je suis là. D'ailleurs, ils ne vont pas te virer et tu le sais. Oh, hé, au moins ce garçon Dragon ne sera pas là, non ? N'est-il pas dans une école quelque part en Californie ou quelque chose ? »

« - Tu veux parler de Draco et en fait, je n'ai aucune idée s'il va être à la fête. Je pense qu'il est en ville... mais une de mes amies a dit quelque chose à propos de travailler avec lui. Mais Lucius ne m'a pas dit quoi que ce soit. »

« - Vraiment ? Je veux dire, tu as travaillé pour son père depuis que tu as dix ans. Ils t'ont pratiquement adopté. J'aurais pensé qu'il parlerait de son unique fils avec toi. »

Harry nettoya ses lunettes alors qu'il tentait de se rappeler de la dernière fois qu'il avait entendu parler de Malfoy. Rien ne lui vint à l'esprit. « - Je ne pense pas que Lucius ait dit quelque chose. Je ne sais pas vraiment ce qui se passe avec Malfoy. Il doit probablement passer des auditions pour trouver sa future femme trophée. » Harry haussa les épaules, ne voulant pas reconnaitre qu'il pouvait trouver toutes les informations à propos de Malfoy à distance.

Ron trouva rapidement un autre sujet : « - Alors, que faire s'il s'avère qu'ils veulent faire de toi mon nouveau patron ? »

« - Ron, je suis fondamentalement ton patron depuis deux ans. »

« - Ouais, mais ça ne serait pas génial si ça arrivait de nouveau ! » Avant qu'ils aient pu extrapoler sur ce qui se passerait si Harry devenait le patron de Ron (encore une fois), la voiture s'arrêta devant le manoir Malfoy. La mâchoire de Ron chuta. Harry ne savait pas si c'était les portes massives ou les magnifiques jardins ou les paons blancs en liberté ou les élégantes fontaines ou le palais en marbre blanc qui s'élevait derrière tout cela, mais il imaginait que tout cela pouvait entraîner même les plus riches à s'émerveiller. Il se souvenait de la première fois qu'il avait vu la maison. Ça l'avait rendu muet pendant environ cinq minutes.

Un garde ouvrit le portail, permettant à la voiture d'entrer lentement. Il y eut un bref retard à cause d'un paon qui ne voulait pas sortir du chemin, mais finalement, ils purent se rendre à l'avant de la maison. Un maître d'hôtel (ou du moins, Harry avait toujours cru qu'il était maître d'hôtel) leur ouvrit la porte et les fit entrer dans la maison.

« - Putain ! » Si la mâchoire de Ron aurait pu physiquement tomber plus bas, elle serait sûrement au sol. Une magnifique entrée s'ouvrait devant eux. Le sol était rempli de motif complexe vert et argent sur le magnifique marbre blanc. Deux escaliers géants en colimaçon s'enroulaient de chaque côté, conduisant à deux étages. Un magnifique lustre forgé dans un design incroyable était suspendu au-dessus. Même Harry, qui avait traversé cette entrée à plusieurs reprises, se trouva à regarder. Il y avait plusieurs nouveaux tableaux qui tapissaient les murs et quelques-unes des statues semblaient familières. Debout dans le hall, Harry se rappela qu'il avait pensé plus d'une fois être dans une exposition d'art plutôt que dans une maison.

« - Harry ! » Une forte voix féminine retentit dans la pièce. Harry tourna la tête pour voir une belle femme blonde portant une longue robe de soie noire marcher vers lui, les bras tendus pour un câlin.

Harry lui rendit l'étreinte. « - Narcissa ! Comment allez-vous ! »

« - Oh, je vais bien. Nous avons organisé une soirée de gala la semaine dernière pour recueillir des fonds pour la recherche sur le cancer, je suis épuisée maintenant. Tu sais ce que c'est... tout le monde veut rester assez loin de leur ennemi le plus proche pour ne pas avoir à lui parler, mais ils veulent toujours être assez proche pour écouter. Quoi qu'il en soit, mon chéri, j'espère que tu as eu un vol agréable ? »

« - Bien sûr. Et merci d'avoir envoyé une voiture pour venir nous chercher à l'hôtel pour nous emmener ici. Connaissez-vous mon ami, Ron ? »

À cela, Ron sortit de sa rêverie et s'avança, présentant une vigoureuse poignée de main. « - Ron. Ron Weasley. C'est un plaisir de vous rencontrer. »

« - Ron et moi nous sommes rencontrés quand je travaillais à l'étranger. » Expliqua Harry. « - Mais il a été transféré ici il y a quelques mois. »

« - Oh, oui. Ronald, non ? »

« - Ouais... je veux dire, oui ! » Ron semblait un peu décontenancé, ne s'attendant clairement pas à ce que l'épouse du PDG de l'entreprise dans laquelle il travaillait pouvait déjà avoir entendu parler de lui.

Narcissa poursuivit avec calme : « - Eh bien, nous sommes très heureux de vous avoir tous les deux ici. S'il vous plait, servez-vous de la nourriture et des boissons. Lucius devrait bientôt être là. »

Ron n'eut pas besoin d'encouragement, pas plus. Les serveurs se promenaient avec des plateaux d'aliments mais Ron réussit rapidement à remplir son assiette. Harry se servit lui-même un peu de champagne. Être de retour dans cette demeure le faisait se sentir nerveux mais il ne pouvait pas vraiment comprendre pourquoi. En regardant autour de lui, il reconnut plusieurs cadres de la compagnie qui venaient à sa rencontre pour prendre des nouvelles. Ron participait de temps en temps, mais il lui était difficile de parler et de manger en même temps.

« - Sérieusement Harry, tu devrais essayer certaines de ces boulettes. Elles sont incroyables. » Mais avant qu'Harry puisse répondre, il y eut quelques murmures qui retentirent derrière lui. Se retournant pour voir ce qui se passait, il vit un homme aux longs cheveux blonds attachés avec un ruban noir venir vers lui.

« - Bonjour Harry. Je suis heureux que tu aies pu te joindre à nous. » Lucius tapota les épaules d'Harry. « - Et Ronald, c'est un plaisir de vous voir ici. Je suis vraiment heureux d'entendre que vous vous débrouillez bien ici. » Ron s'essuya rapidement les doigts et la bouche sur une serviette puis serra la main de Lucius. Lucius se tourna vers Harry. « - Eh bien, Harry, je te souhaite une bonne soirée ce soir. Je voudrais te parler un peu plus tard, si possible. J'ai une proposition à faire, je crois que je te l'ai déjà dit. Mais ça serait mieux si nous nous occupions de cela le plus tôt possible. »

« - Euh, d'accord. » Répondit Harry, lançant un regard à Ron qui transmettait toute l'angoisse que cette offre mystérieuse lui donnait.

Lucius dut voir le regard car il se mit à rire et tapota de nouveau l'épaule d'Harry. « - Oh, ne t'inquiète pas. Ce n'est rien de mal. Nous n'organiserions pas une fête pour te virer. » Harry rigola faiblement. « - Non, non, Harry. Nous avons juste trouvé un bon moyen pour, tu sais, t'amener à la hauteur de tout ce potentiel que nous savons que tu as. » Sur ce, Lucius prit une flûte de champagne sur le plateau d'un serveur et fit un signe à Harry et Ron avant de s'éloigner pour parler à l'un des membres du conseil d'administration.

« - Eh bien, au moins nous savons que tu n'es pas viré. » Dit Ron dans une tentative d'être utile.

Harry saisit une boulette sur l'assiette de Ron et la mangea, toujours pas entièrement rassuré. Il pouvait imaginer tous les scénarios possibles où Lucius aurait besoin de lui parler au manoir Malfoy dès que possible, mais il se reprit et participa à quelques conversations joyeuses. Appuyé contre un mur, il prit une gorgée de son champagne, puis, après avoir contemplé le reste de son verre, il versa le contenu restant dans sa bouche d'un trait. Ron lui lança un regard sympathique. Harry balaya la foule. Les femmes dans leurs robes magnifiques et les hommes en costumes coûteux remplissaient la pièce, bavardant agréablement sur les meilleures écoles maternelles privées, les maisons de vacances idéales sur chaque continent et les dernières tendances en décoration. Pris dans sa transe, il avait presque réussi à complètement l'ignorer.

Les invités étaient arrivés tout au long de la soirée et pour la plupart, Harry n'avait pas prêté beaucoup d'attention. De temps en temps, il jetait un coup d'œil vers la porte s'il voyait qu'elle s'ouvrait du coin de l'œil. Mais bien sûr, ce fichu Draco Malfoy ne pouvait pas simplement traverser une porte comme une personne normale. Non, ce fichu Draco Malfoy devait s'arrêter sur le seuil, contempler la foule en passant une main dans ses cheveux et hausser ensuite un sourcil et sourire comme si on avait soigneusement pris des dispositions pour que tout le monde dans la salle soit disposé en sa faveur.

Et bien sûr, ce fichu Draco Malfoy devait à peine jeter un regard sur l'invité d'honneur et s'éloigner ensuite, incapable au fond de lui de reconnaître la présence d'Harry.

« - Alors c'est lui, hein. » Harry avait complètement oublié que Ron était à côté de lui et le son de sa voix le fit sursauter.

« - Hein ? Oh... ouais. C'est Malfoy. »

« - Eh bien, c'est clairement un Malfoy. Mais c'est vraiment le Malfoy. Draco Malfoy ? » Harry saisit un autre verre sur le plateau d'un serveur et en but rapidement la moitié. Ceci était une révélation inattendue et désagréable. Malfoy n'était pas supposé être là. Malfoy était supposé être ailleurs et être le trou du cul arrogant qu'il était né pour être. « - Je devine par ton regard et la consommation d'alcool que oui, c'est Draco Malfoy. Mais si c'est Draco, qui est la femme avec lui ? »

« - Hein ? » Harry était si occupé à réfléchir aux différentes façons pour éviter la présence de Malfoy pour le reste de la soirée, il avait complètement pas remarqué...

« - ... Hermione ! » Le pessimisme de la présence de Malfoy se dissipa aussitôt alors qu'Harry traversait la foule d'invités et les serveurs pour aller saluer sa vieille amie.

Hermione se tourna vers lui et sourit, tendant les bras pour une étreinte chaleureuse. « - Harry, je suis si contente de te voir ! »

« - Je suis content que tu sois ici, je n'avais aucune idée que tu viendrais. »

« - Eh bien, je ne le savais pas non plus mais... »

« - Je l'ai invité. » Coupa Draco. Si découvrir sa présence avait ébranlé Harry, entendre la voix de Malfoy l'énerva complètement. Il avait après tout entrevu des bribes de sa vie amoureuse sur les couvertures des tabloïds chaque fois qu'il décidait de sortir avec un acteur ou actrice, un mannequin ou un athlète de renommée mondiale. Mais c'était des images et Harry ne pouvait tout simplement pas arrêter de les regarder. Même dans une salle bondée, Harry pouvait essayer de se convaincre (sans succès) que le Malfoy qu'il voyait était simplement la projection d'un gars avec qui il avait été à l'école et dont Harry se fichait complètement de l'existence.

Mais quand il entendit la voix de Malfoy, l'image acquise se dissipa, rappelant à Harry chaque moment de la vie de Malfoy qui lui déplaisait.

Harry essaya d'ignorer sa réponse et la simple présence de Malfoy, répondant par un simple : « - Oh, merci. » Dans ce qu'il espérait être une voix calme qui contenait de la maturité et la capacité de passer outre les querelles passées d'écolier. Hermione les regarda tous les deux nerveusement, essayant de déchiffrer ce qu'ils pensaient.

Heureusement, Ron choisit ce moment pour se livrer à son manque typique de grâce sociale. Il avait suivi le brun mais un plateau de choux à la crème l'avait retardé. Il avait encore un petit peu de crème au coin de sa bouche au moment où il atteignit Harry, Hermione et Draco. Harry prit rapidement avantage de la situation pour essayer de calmer ses propres nerfs. « - Hermione, voici Ron. Nous avons travaillé ensemble et il a été transféré ici il y a quelques mois. Oh, et Ron, voici Hermione. C'est ma meilleure amie depuis... toujours, je suppose. » Harry fit une pause de quelques secondes. « - Et ça. » Harry fit un bref signe en direction de Draco. « - C'est Draco. » Il croisa brièvement les yeux de Draco, essayant désespérément d'ignorer le sentiment de tourbillon que cela provoqua dans son estomac.

Ron sourit et tendit la main, d'abord à Draco puis à Hermione. « - Ravi de vous rencontrer. »

Hermione serra sa main avec un regard neutre sur son visage : « - Tu as de la crème, tu sais, au coin de ta bouche. » Ron s'essuya sa bouche avec son doigt et lécha ensuite la crème qui se trouvait dessus. Hermione plissa légèrement le nez, un geste qui rappela à Harry de nombreuses fois où il faisait des choses qu'elle désapprouvait.

Après que Malfoy soit parti chercher des verres de vin, Harry se tourna vers Hermione. « - Alors, quand Malfoy dit qu'il t'a 'invité', ça veut dire... »

« - Que je suis là en tant que son rendez-vous ? Bien sûr. Mais pas dans le sens-là, nous ne sortons pas ensemble. Je te l'ai dit, Draco et moi travaillons dans le même laboratoire. » Harry laissa échapper un petit soupir de soulagement. Hermione l'entendit et roula des yeux. « - Tu sais, il n'est pas si mauvais. Tu devais apprendre à le connaître. Peut-être que tu le haïrais moins. »

Ron haussa les sourcils avec scepticisme. « - Vraiment ? Il semble tout aussi mauvais que tu l'as décrit, Harry. »

« - Tu fondes ta totale opinion de Draco sur des histoires d'Harry datant du lycée et une interaction de trois secondes avec lui ? » Hermione croisa les bras, plissant de nouveau le nez.

Ron se mit sur la défensive. « - Oh, allez. Je n'ai pas besoin de le connaître depuis plus longtemps. Il ressemble à un petit con. » Hermione souffla bruyamment, déclenchant un doux débat sur les mérites de juger quelqu'un uniquement sur la façon dont ils ont l'air. En ce qui concerne les premières impressions données par ses deux amis respectifs, ce n'était que légèrement mieux que ce qu'Harry avait peur.

Les deux se chamaillèrent pendant plusieurs minutes, la présence d'Harry ayant apparemment disparu de leur esprit. Pourtant, alors même que leur querelle se transformait en vraie conversation, Harry eut du mal à s'y joindre à cause de la présence de Malfoy dans la salle. En le regardant naviguer à travers la pièce, Harry ne put pas s'empêcher de remarquer avec envie la façon dont Malfoy pouvait arriver à se fondre dans une foule d'homme et de femme glamour et pourtant s'en démarquer. C'était comme s'il pouvait être partout dans le monde à y faire n'importe quoi mais pourtant il serait toujours dans son propre monde à lui.

La soirée avançait. Les trois firent leur chemin à travers la salle, rencontrant et discutant avec des gens. À un certain moment, le bruit du cliquetis d'argenterie contre un verre vide résonna à travers la salle et tout le monde porta attention à Lucius se trouvait au centre de la pièce. Quand tout le monde fut silencieux, Lucius prit un verre sur un plateau.

« - Eh bien, tout le monde, je serais bref. J'espère que vous vous amusez tous mais comme vous le savez tous, nous sommes ici ce soir parce que notre Golden Boy, Monsieur Harry Potter, est de retour en ville. » Lucius fit un signe de tête vers Harry et sourit. Harry sentit son visage rougir. Ron lui donna un léger coup de coude dans les côtes, s'attirant un autre regard désapprobateur d'Hermione. « - Bien sûr, c'est de notre faute s'il est parti en premier lieu. Mais comme nos profits l'ont montré, il a fait un excellent travail. »

Du coin de l'œil, Harry pouvait voir Malfoy appuyait contre un mur, sirotant son verre avec un regard désintéressé, comme si la procédure était juste quelque chose d'inutile selon lui. Bien sûr, Harry devait admettre que c'était sans doute ce que cette fête devait être pour Malfoy... un gaspillage complet de son temps. Lucius poursuivit : « - Nous sommes très heureux qu'il soit de retour et nous avons une offre très intéressante pour lui et nous espérons qu'il acceptera pour que nous puissions le garder ici. Alors nous allons tous porter un toast à notre seul et unique, Harry Potter ! » À cela, tout le monde applaudi et souleva son verre. Partout dans la salle, des gorgées simultanées étaient avalées. Mais Malfoy avait posé son verre, son sirotage désintéressé laissant place à une résolution à ne pas prendre part à toute consommation d'alcool en l'honneur d'Harry. Harry le remarqua et le manque d'action de Malfoy l'irrita encore plus que les actions elles-mêmes.

Il avait encore un peu de ressentiment une heure plus tard, même avec toutes les conversations, la nourriture et le vin, alors qu'il était assis dans le bureau de la maison de Lucius Malfoy. Lucius était assis sur une chaise d'argent en forme de trône, les bras et le dos sculpté avec des motifs complexes. Une canne noire surmontée d'un élégant serpent aux yeux émeraude était appuyée contre le grand bureau noir qui avait des motifs correspondant à la chaise. Narcissa se tenait derrière Lucius, sa main posée sur le dossier de la chaise. Harry n'était pas entièrement sûr de ce qu'elle faisait là. Il ne l'avait jamais vu dans une quelconque réunion et aussi loin qu'il le savait, elle ne participait pas aux affaires de la société en aucune façon. La combinaison de son pressentiment envers Lucius et sa colère envers Malfoy renforcèrent son sentiment d'anxiété.

« - Désolé de t'avoir fait attendre, Harry. » Dit Lucius. « - Nous attendons juste quelqu'un. »

« - Oh... euh, ce n'est pas un problème. » Harry pouvait sentir ses jambes commençaient à trembler d'impatience. Il tenta rapidement d'étouffer l'agitation en posant ses mains sur ses genoux. Il sourit timidement à Lucius et Narcissa, puis laissa dériver ses yeux sur les étagères qui les entouraient. Lucius avait une étonnante collection de livres dans son bureau, qu'il s'agisse d'éditions rares ou exemplaires signées. Essayant d'empêcher son esprit de former toute sorte d'hypothèse bizarre sur ce que cette 'offre passionnante' pouvait être, Harry lut chacun des titres et les récita dans sa tête. Il en était à Moby Dick lorsque le bruit d'une porte qui s'ouvre le fit sursauter sur son siège. Il se retourna, seulement pour voir la personne qu'il ne désirait pas voir du tout.

« - Draco, c'est gentil de te joindre à nous. »

Draco regarda froidement son père : « - De rien. »

« - Bien sûr. » Dit Narcissa. « - Nous t'avons demandé de venir il y a environ douze minutes. »

Draco s'appuya contre une étagère et croisa les bras. « - Désolé. Si j'avais su qu'il y avait Monsieur Potter, je me serais précipité tout de suite. »

Lucius ne montra rien qui indiqua qu'il avait entendu la réponse acerbe de Draco. « - Eh bien, maintenant que nous avons toutes les parties concernées ici, je pense que nous pouvons commencer. » Harry fit passer son regard de Draco à Lucius, la confusion emplissant sa tête. Comment est-ce que Malfoy pouvait être une partie concernée à tout cela ? Si Lucius remarqua la confusion sur le visage d'Harry, il l'ignora aussi facilement qu'il avait ignoré le sarcasme de son fils. « - Désolé Harry, je sais que ça doit être assez énervant pour toi d'avoir fait tout ce chemin jusqu'ici pour une offre mystérieuse. Nous te faisons déranger et j'espère que tu pourras nous pardonner. »

Harry bougea sur son siège. « - Euh, bien sûr. Oui. »

Lucius poursuivit. « - Comme tu le sais probablement, la Société Malfoy a toujours été dirigée par un Malfoy ou par alliance. Cela fait partie des règles de notre société. Nous avons géré cette société de génération en génération et c'est ce que nous continuerons à faire. » Harry hocha la tête mais il était encore confus à propos de ce que cela avait à voir avec lui et pourquoi Draco devait être dans la pièce pour entendre cela. « - Tu ne sais probablement pas que Draco... » Lucius s'arrêta un instant. « - ... ne me succèdera pas en tant que PDG de la société. » Cela surprit Harry. Il n'avait jamais vraiment pensé à la position de Draco dans la société mais Harry avait toujours cru qu'il allait devoir considérer Draco comme son patron un jour.

« - Puis-je demander qui va vous succéder alors ? » Harry essaya de faire mentalement la liste des personnes qui pouvaient hériter de l'entreprise. Il y avait quelques cousins de Draco et probablement quelques autres relations lointaines mais aucun d'entre eux n'avait le potentiel d'être PDG.

« - Je suis content que tu demandes, Harry. Évidemment, le fait que Draco ne me succédera pas pose quelques questions pour la société. Nous voulons seulement ce qui est le mieux pour tout le monde. Mais dans nos proches, il n'y a personne qui semble vraiment à la hauteur. Narcissa et moi avons discuté pendant un certain temps avec nos actionnaires et nous sommes tous d'accord sur le fait qu'il y a qu'une seule personne que nous aimerions voir reprendre l'entreprise. Toi. »

Tout à sa surprise, Harry pâlit à ce qu'il venait d'entendre. Bouleversé, il réussit à balbutier : « - Euh, je vous remercie, monsieur. C'est vraiment... gentil... de votre part. » Il pouvait entendre Malfoy étouffer ses ricanements derrière lui, visiblement amusé par l'éloquence incroyable d'Harry. Harry essaya de l'ignorer alors qu'une évidence se formait dans son esprit. « - Mais... »

« - Tu n'es pas un Malfoy ? » Termina Narcissa, en souriant. « - Eh bien, il y a une façon pour nous de contrer cette difficulté. Mais d'abord, nous devons te poser une question. Es-tu actuellement avec quelqu'un. ? »

« - Hein ? Non. » Il entendit un bruissement derrière lui. Malfoy devait certainement bien rire du statut de célibataire d'Harry.

« - Envisages-tu de te marier avec quelqu'un d'ici quelques temps ? »

« - Euh... je n'avais pas vraiment pensé à cela... »

Harry n'avait aucune idée d'où pouvait bien mener toutes ces questions, mais avant qu'il puisse demander ce qui se passait, la voix inquiète de Malfoy derrière lui le fit sursauter. « - Maman, que... qu'avez-vous planifiés... ? »

Lucius continua comme si Draco n'avait rien dit. « - Je suis sûr que tu te demandes pourquoi nous te posons toutes ces questions. Ce que nous essayons de dire, c'est que la seule façon de faire de toi mon successeur est de faire de toi un Malfoy. »

Avant qu'Harry puisse poser plus de questions, la voix de Malfoy retentit de nouveau. « - Oh, non. Non, non, non. » Harry se retourna et vit que Malfoy avait cessé de s'appuyer contre le mur. Il s'avançait vers le bureau de Lucius, jusqu'à ce qu'il soit aux côtés d'Harry, se penchant en avant et posant ses mains sur le bureau. Les manches de sa chemise avaient été retroussées. Harry regarda alors que ses yeux voyageaient vers les bras de Draco. Il pouvait apercevoir le tatouage d'un serpent sur l'avant-bras de Malfoy. Il n'avait pas eu ce tatouage à l'époque du lycée et Harry se retrouva à observa la peau lisse de Malfoy et la tension de ses muscles. Et puis soudain, il réalisa qu'il fixait les bras de Malfoy. Harry sentit son visage rougir alors qu'il se détournait rapidement. Malfoy ne semblait pas l'avoir remarqué, regardant attentivement sa mère et son père, espérant qu'ils ne pensaient pas faire ce qu'il pensait qu'ils faisaient.

Harry n'arrivait toujours pas à comprendre ce qui se passait et sachant que Malfoy semblait en savoir plus que lui était frustrant. « - Je ne comprends pas, Lucius. Je ne comprends toujours pas ce que vous essayez de dire. »

Mais la voix d'Harry fut couverte par celle plus forte de Malfoy. « - Maman. Tu ne peux pas penser que c'est une bonne idée. »

« - Je ne comprends toujours pas... »

« - Réfléchis un peu, Potter ! » Malfoy semblait avoir oublié qu'Harry était juste à côté de lui et il cria pratiquement dans l'oreille d'Harry en se tournant pour le fusiller du regard. Harry cessa de respirer, de peur que s'il bougeait, le petit espace entre son corps et celui de Malfoy serait complètement comblé.

« - Draco ! » La voix de Narcissa était à la fois douce et sévère. Ce fut assez pour faire taire Draco et le faire se redresser. Il croisa les bras sur sa poitrine, la mâchoire fermement serrée. Harry commença à respirer à nouveau.

Lucius succéda à Narcissa. « - Harry, ce que nous proposons va suivre. C'est ce que nous voulons et nous espérons que tu accepteras pour pouvoir me succéder en tant que PDG de cette société. Mais nous avons besoin de quelque chose que te permette avec assurance de pouvoir prendre ma place. »

« - Et qu'est-ce que c'est ? »

« - Nous avons besoin que tu te maries avec Draco. »

À suivre...

(1) Yelp est une entreprise américaine qui édite le site internet , qui offre des services de réseautage social, de recherche de services et fournisseurs locaux, ainsi que de publication de critiques. En juin 2008, plus de 10,6 millions de personnes ont consulté le site web. (Source Wikipédia)
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Draco se redressa dans le lit, il plaça un oreiller contre la tête de lit et s'appuya dessus, sentant la soie grise de la taie d'oreiller contre son dos. Les longs rideaux verts étaient ouverts et ainsi, Draco pouvait voir le sommet des immeubles qui s'étalaient au-delà de la terrasse comme des tuiles élevées. Il croisa les jambes, tirant une partie des couvertures sur ses genoux. Il se pencha vers la table de nuit et prit une longue gorgée d'eau.

« - Tu n'as pas la gueule de bois, n'est-ce pas ? »

Draco se tourna vers la porte. Une haute silhouette musclée s'avança et se glissa lentement dans les draps et les couvertures emmêlés. Draco roula des yeux et renifla avant de prendre une autre gorgée.

« - Gueule de bois ? Vraiment, Blaise ? Je n'ai pas eu la gueule de bois depuis le lycée. »

« - Tu as eu la gueule de bois pour ton vingt-et-unième anniversaire. »

« - Tout le monde sait que le vingt-et-unième anniversaire ne compte pas. D'ailleurs, toi et Pansy m'avaient pratiquement forcé à boire tous ces verres. » Souligna Draco. « - Tout ce qui s'est passé durant cette nuit est de ta faute, pas la mienne. »

Blaise haussa un sourcil à cela. « - Même le vomi partout sur la banquette arrière ? »

« - J'aime penser que c'est un châtiment. »

« - Ta guerre biologique m'a coûté ridiculement cher. »

« - Eh bien, ça ne serait pas une vengeance si je ne te faisais pas souffrir. Par ailleurs, tu as assez d'argent pour t'acheter une dizaine de voitures neuves par an. »

« - Draco Malfoy. » Ricana Blaise. « - Tu ne comprends rien depuis vingt-quatre ans ! »

« - Blaise Zabini. » Rétorqua Draco. « - Tu rabâches la même chose depuis trois ans… »

Blaise se coucha sur le dos et se remit à rire, croisant les mains derrière sa tête. Il regarda Draco. « - Tu sais, tu as pris tout le lit de nouveau. Je ne vois pas comment à chaque fois que nous dormons ensemble, tu parviens à prendre tout le lit. »

« - D'une taille quatre fois supérieur à celui où nous avons dormi ensemble, tu essayes d'établir une tendance générale à mon comportement ? »

« - Hé ! N'essaye pas un de tes petits tours d'esprit Jedi sur moi ! Je me suis gelé la nuit dernière. »

Si Blaise cherchait des excuses, il s'adressait clairement à la mauvaise personne. Draco suggéra simplement : « - Dormir avec des vêtements aide. »

« - Ai-je besoin de te rappeler que ceci est mon lit ? »

« - Et c'est un lit merveilleux. » Dit Draco, lissant les couvertures. « - Mais je ne vois pas en quoi c'est pertinent. »

Blaise roula des yeux, se tournant sur le ventre. « - Je ne sais pas pourquoi je me fatigue. » Il mit un oreiller sous lui, croisant les bras dessous et posant sa tête dessus.

Draco laissa ses yeux dériver le long du dos de Blaise, admirant la façon dont les muscles roulaient sous la peau sombre alors que Blaise ajustait sa position. « - Tu sais, je ne vois pas pourquoi tu es gardien de but. Tu étais un génial milieu de terrain au lycée. »

Blaise tourna la tête pour le regarder. « - Les temps changent. Parfois, un changement de position est nécessaire. D'ailleurs. » Il sourit. « - Je n'aime pas qu'on me dise que je ne peux pas utiliser mes mains lorsque les balles sont en jeu. »

« - Ouf. » Draco grimaça. « - C'est un peu lourd de double sens. »

« - Je sais, je sais. » Concéda Blaise. « - Je tente d'y mettre le tout mais tout le monde finit par être déçu. »

« - Vraiment Blaise ? Tu as décidé que la meilleure façon de traiter des euphémismes maladroits était d'en ajouter un peu plus ? »

« - Avouons-le Draco, nous n'avons pas commencé à coucher ensemble à cause de mon éloquence. »

« - Non, si je me souviens bien, c'était un sentiment partagé de désespoir. »

Blaise grogna dans son oreiller. Draco balança ses jambes sur le côté du lit mais ne se leva pas. Il resta assit là, ne se focalisant pas sur les pensées qui s'étaient accumulées au fond de son esprit. La voix de Blaise remplit le silence. « - Tu vas vraiment le faire, n'est-ce pas. » Draco tourna la tête sur le côté pour que Blaise entre dans son champ de vision. Il ne dit rien cependant. Blaise attendait que Draco rompe le silence avec une réponse mais quand ça n'arriva pas, il se rendit compte qu'il devrait le forcer à parler. « - Tu vas épouser Harry. »

Draco haussa les épaules. « - Je ne sais pas encore. Mes parents lui ont laissé une semaine pour décider, alors il a encore quelques jours pour donner une réponse. »

« - Mais s'il dit oui. » Continua Blaise, la réalisation des mots de Draco le frappant pleinement. « - Tu l'épouseras. »

« - Ouais. »

« - Donc, nous n'aurons probablement plus de rapports sexuels. »

« - Probablement pas. »

« - Mais tu vas avoir des relations sexuelles avec Harry. »

Draco tourna la tête si brusquement qu'il fit craquer quelque chose dans son cou. Un début de ricanement commença à traverser son visage. « - Quoi ! »

« - Eh bien. » Répondit calmement Blaise, se tournant sur le dos et regardant pensivement le plafond. « - Tu vas te marier. Avec Harry. Et les gens qui se marient ont généralement des relations sexuelles. »

« - Pas toujours. » Répondit Draco, utilisant une sorte de nonchalance pour essayer de cacher son dégoût complet par une certaine perspective.

« - Non Draco, je suis sûr qu'ils le font. Au moins une fois. »

« - Eh bien, je suis sûr que nous nous en sortirons tout aussi bien sans ça. » Répondit Draco, essayant de masquer la tension dans sa voix. « - Je connais beaucoup de gens qui se marient et n'ont pas de sexe. »

« - Combien de ces gens sont heureux dans leur mariage ? »

« - Qu'est-ce que le bonheur a à voir avec ça ? » La voix de Draco était froide mais plus calme qu'elle avait été au début de la conversation. Quoi qu'il en soit, il se trompait en pensant à sa vie sexuelle imminente, il n'hésitait pas à admettre la réalité de ce qu'il attendait de son arrangement conjugal. Après tout, il y avait pensé bien longtemps avant cette conversation, aucun mariage dont il était témoin ne fonctionnait joyeusement. Les longues heures de travail de son père et les nombreuses soirées de sa mère étaient un bon témoignage. Mais au moins, ses parents pouvaient faire front unis quand c'était nécessaire. Draco avait vu beaucoup d'hommes mariés courir de manière flagrante après des femmes et prendre des maitresses, les conjoints étant loin de s'apprécier autant que ses parents qui arrivaient à se traiter avec respect en public.

« - Qu'en est-il des enfants ? » Blaise fixait toujours le plafond, assemblant tous les aspects techniques du mariage potentiel de Draco avec Harry comme s'il s'agissait d'une sorte de situation hypothétiquement incroyable qui devait être examinée sous toutes les coutures. « - Je veux dire, je suppose que tu devras avoir ton propre héritier à un moment. Ce n'est pas comme si tu pourras épouser quelqu'un d'autre une fois qu'Harry aura le poste. »

« - Adoption. » Draco sourit de pitié en pensant au futur enfant inconnu. « - Nous allons prendre un pauvre gamin et l'éduquer afin qu'il soit un bon membre de notre famille. »

« - C'est ce que font les familles, même sans l'adoption. Par ailleurs, ça a bien fonctionné pour Harry… prendre un orphelin et faire de lui un Malfoy. »

Draco grogna. « - Ce n'est pas comme s'il n'avait pas de famille pour prendre soin de lui. Nous ne l'avons pas pris. Mes parents… »

« - Ont juste pris soin de lui comme s'il était leur propre fils ? » Blaise lança un coup d'œil à Draco mais ce dernier l'ignora. « - Eh bien, ça lui a fait du bien. Tu te rappelles quand il a commencé l'école ? Son uniforme lui allait à peine, il était si maigre. Après quatre ans de vivre avec la bourse de la Société Malfoy et de travail à l'entreprise, il s'est transformé en quelqu'un de particulièrement appréciable. »

« - C'est le football. » Marmonna Draco. « - Et la fin de la puberté. Pas les parents. »

« - Donc, tu admets qu'il est particulièrement bien fait ? » Blaise sourit malicieusement à Draco. « - Je veux dire, je n'ai jamais voulu te le dire à l'école parce que je savais que tu me frapperais, mais il était déjà très bien construit. »

« - Qu'est-ce qui te fait penser que je ne vais pas te frapper maintenant ? »

« - Parce que si tu le fais. » Répliqua Blaise, son sourire s'agrandissant. « - Je vais t'accuser de défendre l'honneur de ton fiancé. »

Entendre Blaise dire fi… ce mot, Draco se figea. C'était une chose de reconnaître qu'il allait se marier avec Potter mais se référer à lui comme son fiancé faisait se rendre compte à Draco à quel point leur relation allait changer. Avec un nœud d'angoisse dans son estomac, Draco se força à considérer que Potter pouvait un jour être son mari et qu'il faudrait se référer à lui en tant que tel et non comme un ancien camarade de classe qui travailler pour son père. C'était idiot, pensa-t-il, qu'un seul mot pouvait faire une telle différence, surtout quand il était évident que si Potter était d'accord, ils seraient engagés en tant que fiancés puis mariés. Mais Draco avait repoussé cette pensée si loin dans son esprit que c'est seulement maintenant qu'il fut pris au dépourvu par sa situation actuelle, et il entreprit d'examiner pour la première fois depuis cette annonce fatidique ce que ça serait d'être marié à Potter.

Et il y pensa. Il y pensa durant toute la nuit, incapable de dormir parce qu'il ne pouvait pas s'arrêter de penser. Quand ses parents avaient annoncé leur plan à Potter, ce dernier était resté bouche bée comme si toute pensée intelligente avait quitté son cerveau. Non pas que Draco reconnaissait l'existence d'une pensée intelligente résidant quelque part dans le crâne de Potter. Draco avait essayé de faire semblant qu'il avait mal entendu, que ses parents n'avaient pas décidé de le marier à Potter. Bien sûr, Draco savait qu'en surface, c'était une bonne idée. Il était clair que Potter était la seule personne en qui ils faisaient le plus confiance pour la société. Il s'était avéré être plus compétent que Draco voulait l'admettre et il avait la confiance des actionnaires les plus influents. Draco se souvint des réceptions données quand il était au lycée, où certains cadres de la société s'avançaient vers lui et lui demandait ou se trouvait son 'charmant camarade d'école'. Même à la fête, Draco avait vu avec quelle facilité Potter avait évolué parmi les hommes d'affaires et leurs épouses. Potter avait donné l'impression qu'il devait avoir un top model glamour à son bras alors qu'il parlait des actions et des taux d'intérêt et des investissements et autres affaires.

Pris dans la tourmente de ses pensées, Draco n'entendit pas Blaise derrière lui, lui demandant si tout allait bien. Parmi l'afflux de pensées refoulées, il prit conscience de la voix de Blaise et Draco se reprit. « - Écoute, je n'ai pas vraiment envie de parler de ça. »

Même s'il ne comprenait pas le soudain changement de ton, Blaise pouvait sentir la colère monter en Draco. « - Bien, bien. Si tu ne veux pas en parler, je ne te pousserais pas à le faire. C'est juste que je ne comprends pas pourquoi tu veux aller jusqu'au bout. » Draco se détourna quand Blaise dit cela, pas désireux de voir le regard inquiet sur le visage de son ami. « - Ce n'est pas comme si tes parents te forçaient à l'épouser… n'est-ce pas ? »

« - Il n'y a rien à comprendre. »

« - Vraiment ? Es-tu sûr ? » L'expression de Blaise devint sceptique. « - Parce que la dernière fois que j'ai vérifié, j'étais celui qui devait vous empêcher physiquement de vous massacrer durant les entraînements de football au lycée. »

« - Nous nous bousculions juste. »

« - Ouais, nous savons tous combien vous deux vous bousculiez. »

Draco se leva et se retourna, la frustration inscrite sur son visage. « - Où veux-tu en venir, Blaise ? Transformer cette conversation en une sorte de thérapie maintenant ? Parce que si nous devons parler de nos problèmes, je pense que nous devrions arrêter de parler de quelque chose qui ne se fera jamais et se concentrer peut-être sur tes problèmes. »

Blaise se redressa avec colère aux implications des mots de Draco mais également avec peur d'avoir poussé Draco trop loin. Mais avant qu'il puisse dire quoi que ce soit, Draco avait déjà quitté la pièce, regroupant certains de ses vêtements alors qu'il partait. Blaise soupira et sortit du lit, suivant Draco dans le couloir. Le blond avait déjà enfilé son caleçon et sa chemise. Il regardait autour de lui, essayant de trouver ses autres vêtements.

« - Ton pantalon est dans l'entrée. » Draco ne répondit pas mais marcha tranquillement vers l'entrée et trouva son pantalon froissé. « - Écoute Draco, je suis désolé. Je ne vais pas te mettre en colère. Je veux juste savoir si tu vas bien. »

Draco soupira et s'appuya contre la porte. « - Bien sûr que je ne vais pas bien. Mais ça ira. Je veux dire, je savais que cela allait arriver, que ce soit lui ou une autre personne à qui mes parents voulaient me marier. Et aussi loin que mes parents soient probablement concernés, ce n'est pas le pire qu'ils auraient pu faire. »

« - Je n'arrive toujours pas à comprendre pourquoi ils envisageraient quelqu'un. » Blaise essaya de garder une voix calme. « - Au lycée, tu te moquais des choses comme le mariage. Et maintenant, tu parles de te marier comme si c'était complètement hors de ton contrôle. »

« - Écoute Blaise, je sais que tu veux bien faire. » Répondit Draco, sa voix contenant une note défaitiste que Blaise avait rarement entendu sortir de sa bouche. « - Mais c'est une chose dont je ne veux vraiment pas parler. Si Potter déclare qu'il est prêt à aller jusqu'au bout de cela, alors nous irons jusqu'au bout. »

« - Ok, très bien mais si tu as besoin d'en parler à quelqu'un, viens me… »

« - Je sais que tu seras là. »

« - Exactement. »

Les deux hommes se sourirent, sachant silencieusement que cela ne se reproduirait pas, même si Potter n'acceptait pas l'offre des Malfoy. Draco regarda Blaise. « - Tu devrais lui dire, tu sais. » Il connaissait le nom de la personne qui intéressait Blaise : « - Nous pouvons continuer de baiser aussi longtemps que cela nous convient mais tu n'obtiendras rien si tu continues à te torturer pour savoir si oui ou non ce gars a besoin de toi. »

« - Draco, nous glissons vers une conversation que je ne veux pas avoir. »

« - C'est très bien, je peux la faire moi-même. 'Blaise aime quelqu'un'. 'Non, vraiment ?'. 'Ouais, mais il a peur parce que même si c'est une grande et virile star du football, il pense qu'il n'a pas la moindre chance avec l'autre grande star du football.' »

« - Ha, ha, ha. Draco. »

Draco sourit timidement. « - Écoute, tu es celui qui m'a fait réfléchir à l'idée d'avoir des relations sexuelles avec Potter. Je me venge juste. »

« - Oh, toi et ta putain de vengeance. » Blaise souriait cependant.

« - Tu sais, je me ferais un plaisir de l'accueillir à la noce si tu lui demandais d'être ton cavalier. »

« - Très bien alors. » Blaise posa une main sur le cœur et déclara de façon théâtrale. « - Mais quand mon cœur sera brisé en mille morceaux, je ferais en sorte d'être très désagréable à ton mariage et frapper ton nouveau mari. »

« - Oh mon dieu, s'il te plaît fais. »

Harry avait passé la majeure partie de la journée à faire des tâches stupides, essayant de garder son esprit loin de la question qui lui avait été posé lors de la réception chez les Malfoy. Il avait presque incendié trois secrétaires qui avaient fait l'énorme erreur d'avoir commis des fautes mineures dans la présentation de différents dossiers dont Harry avait besoin. Il avait bousculé un stagiaire qui s'était trouvé entre lui et sa tasse de café. Ce n'était que quelques-uns des accrocs à la patience d'Harry qui lui rappelait qu'il y avait radicalement quelque chose d'anormal dans son monde et ce mal se nommait Draco Malfoy.

D'accord, eh bien, techniquement, Malfoy n'avait rien fait de mal mais Harry était furieux que cette décision incroyablement tragique qu'il devait faire semblait tourner autour de ce gars dont il fuyait toute interaction. Il avait prévu de le voir durant des rassemblements, être forcé d'échanger quelques banalités sur leurs familles et prétendre que tout cela n'était jamais arrivé, c'était le plus qu'Harry avait prévu avec ses futures interactions avec Malfoy. Mais un mariage ? C'était certain de dire qu'Harry n'y avait même jamais pensé.

Mais la réalisation qu'il envisageait même cette idée était ce qui faisait se serrer la poitrine d'Harry et son esprit se fermer. Il savait que cela signifiait que Lucius pourrait faire d'Harry son successeur. Cela signifiait qu'il pourrait se reposer en toute tranquillité en sachant que son entreprise serait transmise à quelqu'un qui savait ce qu'il faisait. Cela signifiait qu'il pouvait éviter l'inévitable guerre civile interne qui se déclencherait si Lucius était contraint de se tourner vers d'autres branches de sa famille pour trouver un successeur approprié. Cela signifiait la sécurité de la Société Malfoy et la société était assez importante pour Harry pour qu'il ne refuse pas immédiatement la proposition.

Avant la Société Malfoy, Harry était juste un enfant solitaire dont les parents étaient morts avant qu'il ait pu avoir des souvenirs d'eux. Son oncle et sa tante qui l'avaient pris en charge avait fait en sorte qu'il sache à quel point il était indésirable, le faisant parader en public seulement quand ils voulaient que leurs invités s'émeuvent devant la générosité et le soin qu'ils prodiguaient à leur neveu orphelin. Harry savait qu'il ne devait pas dire aux invités que la seule fonction qu'il avait dans la maison Dursley était de servir de punching-ball à son cousin Dudley. Tout cela avait changé quand il avait fait une demande de bourse dans une école privée via la Société Malfoy.

Cela avait été l'idée de Sirius en fait. Son parrain avait pris soin de lui, même s'il n'était pas réellement autorisé à le faire de la manière qui aurait vraiment aidé Harry et il était celui qui avait fait croire à Harry qu'il avait une chance d'avoir la bourse. Harry l'avait fait, surtout en désespoir de cause. Hermione allait aller dans une école supérieure qu'il n'avait pas la chance d'intégrer à cause de ses résultats de l'époque. Elle était l'une de ses rares amies et la perspective de faire l'école secondaire avec Dudley sans elle avait fait souhaiter à Harry que le temps s'arrête pour ne pas faire face à l'avenir, tellement il était terrifié.

La bourse lui avait offert une chance d'avenir différent. En contrepartie de sa scolarité entièrement payée, Harry devait faire un stage dans l'entreprise durant toutes ses années d'études, puis y travailler pendant au moins deux ans après l'obtention du diplôme. Quelques examens et entrevues plus tard, Harry s'était retrouvé vêtu de l'uniforme de la Serpentard Académie, le logo de l'école vert et argent brodé sur le blazer noir. Tout ce qu'il avait à faire maintenant, était de garder ses notes au maximum et travailler avec sérieux dans l'entreprise et Harry serait en mesure de garder la bourse.

Mais la bourse avait fait plus pour Harry que ce qu'il n'avait jamais imaginé. Ne plus avoir à compter sur son oncle et sa tante pour payer des choses comme sa scolarité lui avait donné une sorte de liberté qu'il n'avait jamais connu auparavant. Il n'avait plus à subir des moments terrifiants pour affronter l'oncle Vernon et demander quelques dollars pour acheter les fournitures dont il avait besoin pour l'école. Il n'avait plus besoin de demander à la tante Pétunia de nouveaux vêtements qui finissaient toujours par êtres des loques que Dudley ne mettait plus, qui était toujours cinq fois trop grand pour la silhouette frêle d'Harry. Sa bourse lui payait les fournitures et les uniformes dont il avait besoin et elle lui offrait une petite somme qu'il pouvait dépenser comme il l'entendait.

Dans cette nouvelle école, Harry avait évolué. Il n'avait plus à faire face à une école pleine de gens qui étaient terrifiés par son cousin. En fait, cette nouvelle école contenait le genre de gamin dont la présence faisait même trembler Dudley. Ce n'étaient pas qu'ils étaient plus grands ou plus forts mais la plupart d'entre eux grandissaient en sachant que le monde allait ployer sous leurs machinations. La force physique pouvait être en mesure de les renverser mais au final, ils n'étaient pas battus car ils grandissaient tous pour devenir assez puissant qu'un simple coup de poing qui pouvait être facilement oublié.

C'était incroyable ce que la perte de l'intimidation pendant les classes avait fait pour lui. Harry pouvait pleinement se concentrer sur son travail en classe sans se soucier du chemin jusqu'à son casier. Il pouvait faire ses devoirs sans avoir à donner toutes les bonnes réponses à Dudley en premier. Son oncle et sa tante avaient cessés de le tourmenter, de peur des représailles si la puissante société qui offrait la bourse d'Harry l'apprenait. Même s'il était toujours un élément indésirable dans leur foyer, il était un indésirable qui avait une prestigieuse bourse d'étude et un emploi dans une entreprise dont l'oncle Vernon serait prêt à se couper le bras droit pour avoir un semblant de contrat avec. Tout cela pour dire qu'il n'avait plus eu à subir l'intimidation de Dudley à la maison non plus.

Mais ce n'était pas seulement l'élimination des menaces physiques qui avait rendu la vie d'Harry mieux. La Serpentard Académie lui avait donné de nouveaux amis et un sentiment d'appartenance. Pour la première fois, Harry pouvait faire partie de quelque chose qui était plus grand que lui. Il pouvait faire partie d'une équipe sportive ou un club scolaire. Il pouvait rivaliser amicalement avec des gens. Bien sûr, la seule personne avec qui il avait vraiment été en concurrence était Malfoy.

Depuis leur première rencontre lors d'un déjeuner organisé par les Malfoy en l'honneur du bénéficiaire de la bourse, Harry et Malfoy étaient immédiatement entré en rivalité. Malfoy l'avait pratiquement ignoré durant toute la réception. Mais Harry avait été disposé à oublier tout cela, se disant qu'il s'agissait d'une sorte de timidité de la part de Malfoy. Bien sûr, cela ne cadrait pas avec la confiance qu'affichait l'héritier blond en souriant aux autres invités. Et Harry pouvait encore se souvenir de la forte et froide pression de sa main quand Malfoy l'avait salué lors de leur première rencontre. Non, la timidité n'était pas l'explication.

Plus tard au cours de ce déjeuner, Harry s'était perdu dans la maison pour se retrouver dans une gigantesque bibliothèque. Draco était appuyé contre une étagère de livres, parlant à deux garçons que plus tard, Harry connut comme Crabbe et Goyle. Harry les vit à travers la pièce mais ils ne semblaient pas l'avoir remarqué. Il se demandait si oui ou non il devait s'avancer et se présenter à nouveau quand il entendit Malfoy prononçait son nom et 'le dernier cas de charité de mes parents' dans la même phrase. Harry ne se souvenait de rien d'autre qui avait été dit après, seulement que Malfoy avait regardé par-dessus ses deux amis et fixé Harry droit dans les yeux en souriant. Ce trou du cul lui avait souri, le premier de ce qui serait beaucoup de sourires supérieurs tout au long de leurs années de lycée.

Et c'est là qu'Harry s'était rendu compte que lui et Malfoy ne seraient jamais amis. À partir de là, Harry et Draco étaient entrés en concurrence dans tout ce qu'ils pouvaient trouver. Ils n'avaient pas à le faire mais ils ne pouvaient pas s'en empêcher. En classe, sur le terrain de football, lors de leurs stages respectifs dans la société : Harry et Draco avaient réussi à transformer quelque chose comme une petite bataille en une longue guerre.

Mais considérant ce que la Société Malfoy avait donné à Harry, c'était assez pour être capable d'oublier la colère de Draco à son égard. La société lui avait donné la possibilité de ne pas juste être sa propre personne mais devenir plus que ce qu'il pouvait être. Pour la première fois, il n'était pas inutile pour quelqu'un, enfant victime d'intimidation. Il était quelqu'un qui faisait un travail impressionnant et qui gagnait le respect des gens dont ça signifiait quelque chose. Et Harry aimait le travail qu'il faisait. La Société développait l'électronique et travaillait dans des endroits où les nouvelles technologies étaient découvertes et fabriquées. Sachant qu'il faisait partie de ce processus et que ses actions avaient une réelle influence, Harry se sentait satisfait d'une manière qu'il savait que beaucoup de gens n'étaient pas quand il s'agissait de leur carrière.

La question maintenant était de savoir si cette satisfaction valait la perspective d'être marié à Malfoy. Harry n'avait pas songé au mariage, n'ayant jamais trouvé une relation qu'il pensait être utile d'avoir toute une vie. L'idée de devoir vivre avec Malfoy pour le restant de sa vie rendait Harry quelque peu mal à l'aise. Mais la chose la plus étrange de toute, c'était que la décision lui revenait entièrement, comme si l'opinion de Malfoy n'était pas importante. Malfoy avait éclaté de colère face à la proposition pendant la réunion puis Lucius lui avait clairement dit que tout ce qu'il dirait ne changerait rien à la situation. Après cela, Malfoy s'était tu. Il était retourné contre son étagère derrière Harry et était resté debout là. Harry avait souvent envié Malfoy pour sa capacité à se retrancher dans son silence, mais à ce moment, son silence avait terrifié Harry. Si Malfoy s'était insurgé, crié et battu, peut-être qu'Harry trouverait sa situation plus facile. Mais face à sa complaisance et résignation, c'était difficile pour Harry de traiter tout ce qui se passait. Il avait passé ces dernières nuits à penser à ce choix, parfois envisageant la possibilité que peut-être le mariage avec Malfoy serait intéressant pour le bien que ça apporterait à la société qui comptait tant pour lui, et puis à d'autres moments, il décidait que ce mariage ne pouvait qu'aboutir à ce que Malfoy et lui s'entre-tuent.

Harry se trouvait dans le bureau qu'il occupait actuellement et provisoirement en attendant de prendre sa décision mais il avait encore du travail à faire et généralement c'était une distraction utile quand il était troublé. Mais à cet instant, le travail n'était pas suffisant pour l'empêcher de se torturer avec son dilemme. Le téléphone sonna, sortant Harry de ses pensées. Une voix de femme lui dit de se rendre dans le bureau de Lucius, complètement indifférent au fait qu'elle venait d'interrompre le processus de pensé d'un employé très angoissé. Il mit de côté ses dossiers qui étaient négligemment éparpillés sur son bureau et se leva pour se diriger vers le bureau de Lucius. Quand il y arriva, une secrétaire bien habillée le fit entrer.

« - Ah, Harry, merci d'être venu si rapidement. » Déclara Lucius dès qu'Harry entra dans le bureau. « - J'ai été très occupé ces derniers temps mais je voulais parler avec toi. »

« - Bien sûr. Je suis en train de vérifier certains points pour l'accord Nimbus. »

« - Oh, génial, génial. Ok, eh bien, malheureusement, je n'ai pas beaucoup de temps. J'ai un vol à destination de Hong Kong dans une heure. » Lucius tapota légèrement sa montre. « - Mais je voulais te voir et te demander si tu avais réfléchi à la proposition que Narcissa et moi t'avons fait. »

Réfléchi ? Harry dut se retenir de rire à l'absurdité de cette déclaration étant donné le nombre de pensée contradictoire qui se bousculaient dans sa tête. Au lieu de cela, il répondit simplement : « - Euh, oui, j'ai réfléchi un peu. Je ne comprends toujours pas très bien mais… »

« - Oh non, bien sûr que non. Ne t'inquiète pas, je ne veux pas te forcer à prendre une décision tout de suite. » Harry soupira intérieurement. « - Mais Narcissa et moi reconnaissons que nous mettons beaucoup de pression sur toi. Nous serions ravis de te donner plus de temps mais malheureusement, nous ne pouvons pas. » Harry voulait lui demander pourquoi il ne pouvait pas avoir plus de temps mais le ton de Lucius indiquait clairement que c'était une question qui ne concernait pas Harry… ce qui était étrange étant donné que toute l'affaire le concernait définitivement. « - Quoi qu'il en soit, nous avons pensé que ça serait peut-être utile si toi et Draco apprenez à vous connaître. Vous ne vous êtes pas vus depuis longtemps, de sorte qu'il serait peut-être bon pour vous de passer une soirée ensemble. »

« - Euh, ouais… ça parait être une bonne idée. » Harry ne dit pas que ça ressemblait à une très mauvaise idée. Une soirée en compagnie de Malfoy ? Cela sonnait comme un désastre certain. Mais comment était-on censé dire à son patron qu'on détestait son fils avec la passion d'un millier de soleil ardents et qu'on est susceptible de passer la soirée à essayer de le faire disparaitre en utilisant la puissance de son esprit… mais toujours tenu par l'idée de l'épouser ?

Lucius ne semblait rien entendre de la haine profonde d'Harry envers Draco dans sa voix. Il continua comme si Harry venait de dire que passer la soirée avec Draco serait le meilleur soir qu'il connaîtrait. « - Génial ! Nous avons réservé une table pour vous deux ce soir à dix-neuf heures au restaurant Chez Pierre. »

« - Oh, vous voulez dire ce soir ? »

« - Est-ce un problème ? »

« - Euh… non. Hum, c'est très bien. »

« - Ok, très bien. Nous allons envoyer une voiture pour venir te chercher. »

Et ce fut tout. Harry allait devoir aller à un rendez-vous avec Draco. Il se détesta quand sa première pensée fut : « Que vais-je porter ? »

Un rendez-vous ? Avec Potter ? Malfoy avait vérifié son téléphone plusieurs fois pour s'assurer qu'il fonctionnait correctement quand son père lui avait envoyé le message. Qu'est-ce que ses parents avaient à lui envoyer de terribles nouvelles sur Potter via message de toute façon ?

Il n'avait pas de cours ce jour-là, après sa soirée passé avec Blaise. Mais il s'était rendu au laboratoire pour faire quelques expériences, seulement pour les voir presque exploser à son visage. Il était rentré à la maison plus tôt, espérant que peut-être il pourrait regarder la télévision et qu'après quelques émissions de télé-réalités merdiques plus tard, la journée serait moins nulle. Mais bien sûr, cela ne pouvait pas arriver.

Il lui restait encore quelques heures mais maintenant ce rendez-vous était tout ce à quoi il pouvait penser et il se retrouva à choisir la meilleure tenue en bougonnant : « - Je te déteste et ne pense pas que tu vaux mon temps ou mes efforts mais je peux m'habiller mieux que toi. » Il venait d'enfiler sa chemise quand des coups furent frappés à sa porte. En regardant par le judas, il vit deux grands hommes en costume qu'il n'avait pas revu depuis un moment.

« - Crabbe ? Goyle ? » Demanda Draco en ouvrant la porte. « - Qu'est-ce que vous faites ici ? » Les deux hommes entrèrent, observant le salon de Draco et regardant ses divers manuels qui se trouvaient sur la table basse comme s'ils étaient les plus terrifiants objets du monde. « - Les gars ? Je pense que c'est le moment où l'un de vous doit dire quelque chose. »

« - Euh… ouais… d'accord. » Balbutia Crabbe, Goyle le regardant avec l'espoir qu'il allait commencer. « - Comment vas-tu ? »

« - Je vais bien, Crabbe. Mais je doute fortement que vous ayez fait tout le chemin jusqu'ici pour me demander comment je vais. »

Goyle prit la parole cette fois. « - Eh bien… euh… nous avons entendu dire que ton père va te faire épouser Potter afin qu'il puisse être à la tête de la société. »

« - Où avez-vous entendu ça ? »

« - Nous en avons entendu parler… »

« - Eh bien, ça a été mentionné. » Répondit Draco. « - Mais ce n'est pas officiel. »

« - Mais nous ne voulons pas ! » Dit Goyle avec plus de passion que Malfoy avait réalisé qu'il était capable de faire. Mais il se rendit compte qu'il ne devait pas être surpris. Crabbe et Goyle avaient commencé à travailler dans la Société Malfoy parce que leurs pères le faisaient mais c'était la seule qualification qu'ils détenaient. Potter était responsable du retrait d'une partie importante de leur budget quand il avait découvert qu'ils dépensaient de l'argent pour un grand nombre de dépenses personnelles. Ce n'est que grâce à certaines relations qu'ils avaient pu conserver leur emploi.

Malfoy les regarda froidement, lui rappelant terriblement l'époque où il était au lycée, quand il était à la tête de leur petit groupe. « - Alors, que voulez-vous de moi ? »

Crabbe parla cette fois. « - Eh bien, tu ne veux pas être PDG ? »

Malfoy fit une pause pendant quelques secondes avant de répondre. « - Vous me voulez comme patron ? »

« - Eh bien… » Crabbe et Goyle se regardèrent, la confiance augmentant. « - Oui. »

« - Et pensez-vous que quelqu'un d'autre voudrait que je sois le PDG de la société un jour ? »

« - Euh… euh… nous avons parlé à quelques personnes… »

Draco roula des yeux. « - J'espère que vous n'avez pas parlé à quelqu'un qui pourrait vous causer des ennuis… »

Crabbe et Goyle secouèrent énergiquement la tête. « - Oh non… non, non. Seulement ceux qui n'aiment pas Potter. Et tu ne l'aimes pas non plus ! »

« - Et alors ? Avez-vous un plan ou quelque chose ? Ou avez-vous simplement l'intention de former un groupe de soutien pour montrer que vous détestez Potter ? Êtes-vous ici pour me recruter en tant que membre ? »

« - Nous avons un plan. Pour que tu sois PDG de la société. »

Draco les regarda tous les deux, déterminant si oui ou non ces deux-là étaient réellement capable de faire un vrai plan. Puis il leur sourit. « - Ok alors, nous allons parler de comment vous compter faire de moi le patron. »

Harry ajusta sa cravate à nouveau. Regardant autour de lui, puis se rappelant que non, il n'y avait personne d'autre dans la chambre d'hôtel, il effectua un rapide reniflement de ses aisselles. Il ne voulait pas spécialement sentir bon pour Draco mais il ne voulait pas sentir mauvais non plus. La dernière chose dont il avait besoin était un ricanement de Draco pour ça. « - D'accord. » Marmonna-t-il. « - Je crois que c'est bon. »

Il prit l'ascenseur puis monta dans la voiture. Alors que le conducteur l'emmenait vers le restaurant, Harry essaya de trouver une liste de raison pour lesquelles il ne pouvait pas s'y rendre. Peut-être que la voiture serait coincée dans la circulation. Peut-être qu'ils auraient un terrible accident mais pas dangereux. Peut-être qu'un de ses amis lui téléphonera pour une urgence qui exigerait sa présence immédiate. Mais non, il n'y eu pas de trafic ou d'accident ou d'urgence.

Malfoy était déjà au restaurant. Les yeux d'Harry se posèrent aussitôt sur lui dès qu'il entra. Il était assis, étudiant la carte des vins avec un regard d'approbation. Il portait une chemise blanche avec une cravate rouge, ce qui donnait l'impression qu'il n'avait jamais besoin de faire d'effort pour avoir l'air aussi bien qu'il l'était toujours. Harry baissa les yeux vers sa cravate, ne sachant pas si ou non il avait vraiment choisi la meilleure tenue pour la soirée. Malfoy leva les yeux et nota l'arrivée d'Harry puis reprit sa lecture de la carte des vins quelques secondes plus tard, comme si la présence d'Harry n'était pas nécessaire pour les procédures de la soirée.

Eh bien, pensa Harry, ce sera amusant.

À suivre…






3. Chapitre Trois
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Chapitre trois
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Harry s'était servi son troisième verre de vin dans l'espoir que peut-être ce serait celui qui briserait enfin la maladresse de la situation. Ils étaient entourés de couples partageant un repas romantique parmi des bougies et des fleurs et le son d'un piano en arrière-plan ajoutait une touche de plus à l'ambiance romantique. Harry avait rapidement bu le premier verre et le second était parti au même rythme alors que Malfoy semblait être à l'aise, comme si se rendre dans un endroit où le vin coûtait plus cher que le repas en lui-même était quelque chose de normal qu'il faisait régulièrement. Bien sûr, c'était probablement le cas. Malfoy semblait être le genre de gars qui dénigrait une bière au profit d'un vin cher.

« - Tu sais, je préfère la bière. » Harry leva les yeux, ayant peur d'avoir parlé à haute voix de l'image de Malfoy avec le vin de luxe. Mais Malfoy ne faisait que tenir son verre et regardant avec regret le beau liquide rouge comme s'il pouvait le transformer en cette sorte d'ambroisie dorée par la force de son esprit. Il avait apparemment oublié qu'Harry était en face de lui parce que quand il leva les yeux et remarqua l'air confus sur le visage d'Harry, il prit rapidement une gorgée de son verre et le reposa. « - C'est juste que quand je viens dans ce genre d'endroit, j'ai l'habitude de vouloir commander de la bière. »

Harry ne savait pas comment réagir. « - Alors, pourquoi ne pas simplement commander de la bière ? »

Malfoy ricana. « - Et avoir droit à un discours sur la façon dont le 1836 du Château Intel va tellement mieux avec les pétoncles qu'un simple verre de bière ? » Il frissonna un peu. « - J'ai déjà eu droit à ça et ça m'a suffi. »

Harry se contenta d'hocher la tête et prit une autre gorgée de vin. Si Lucius espérait que ce dîner pouvait faire que la relation conflictuelle entre lui et Malfoy se transforme en une relation fonctionnelle, il semblait avoir mal calculé. Heureusement, un serveur leur apporta leurs entrées. Il semblait bien trop heureux de travailler au restaurant Chez Pierre, qui embauchaient généralement des serveurs et serveuses qui savaient que la nourriture était assez chère pour leur obtenir un bon pourboire sans aucune tentative d'hospitalité. Il annonça joyeusement les plats, énumérant les techniques et les ingrédients utilisés par les chefs, ignorant l'incroyable silence entre les deux personnes qu'il servait.

Au moins maintenant, ils avaient une excuse pour ne pas se parler. Ils mangeaient tous les deux lentement, refusant de se regarder et concentrant plutôt toute leur attention sur la nourriture devant eux. Hélas, l'entrée ne fut pas en mesure de durer bien longtemps, peu importe la taille des bouchées qu'ils prenaient. Au moment où chacun termina leur assiette, ils plièrent méthodiquement leurs serviettes et attendit leur prochaine recharge de vin. Eh bien, rien à foutre. Si Malfoy pouvait faire une brève tentative de conversation maladroite, alors Harry le pouvait aussi.

« - Alors, euh, Hermione m'a dit que vous travaillez ensemble maintenant ? »

Malfoy était en train de gratter la sauce sur son assiette avec sa fourchette, faisant une sorte de gribouillage avec une concentration intense. Il leva les yeux quand Harry parla mais n'arrêta pas d'agiter sa fourchette sur son assiette. « - Oh, ouais. Elle et moi travaillons tous les deux pour le même professeur et nos projets se chevauchent. »

« - Alors, tu es comme une sorte de technicien de laboratoire ou quelque chose ? »

« - Je suis un étudiant de troisième cycle en vue d'un Master. » Malfoy fit une pause. « - Dans le département de chimie. Pareil qu'Hermione. »

« - Oh… cool. » Eh bien, se dit Harry, au moins il pouvait dire à Lucius qu'il avait essayé. Malfoy regardait son verre, le regardant comme s'il s'attendait à ce qu'un nouveau sujet de conversation surgisse des profondeurs comme une sorte de balle magique. Harry regarda son verre aussi, essayant de voir s'il pouvait en quelque sorte visuellement consommer de l'alcool et traverser tout cela. « - Euh, ça te plaît ? »

Malfoy leva brusquement les yeux. « - Ouais. C'est bien. » Il semblait incertain quant à savoir s'il devait continuer, hésitant à croire qu'Harry voulait vraiment entendre parler de la corvée d'être un étudiant. Mais il ne semblait pas y avoir autre chose à dire. « - Eh bien, c'est difficile. J'ai presque terminé les classes mais au moins j'ai passé mes qualifications. »

Harry eut l'air confus. « - Qualifications ? »

« - Examen de qualification. Nous avons dû les passer à la fin de notre première année. »

« - Oh, n'est-ce pas sur ça qu'Hermione… »

« - … A paniqué sans aucune raison parce qu'elle était la moins susceptible parmi nous d'échouer ? Ouais. Elle nous a empêché de dormir jusqu'à quatre heures du matin pour réviser sur quelques expériences que nous n'avions jamais encore vu. »

« - Laisse-moi deviner. » Continua Harry en connaissance de cause. « - Elle a dit que c'était 'juste au cas où'. »

Malfoy se mit à rire et leva les yeux, se penchant en arrière sur sa chaise. « - Si cela n'avait tenu qu'à Hermione, elle nous aurait interrogé sur tous les domaines scientifiques depuis la découverte du feu. Notre groupe d'étude s'est révolté à la fin. Nous lui avons dit que si elle nous posait encore une question sur des sujets anciens, nous trouverions tous ses livres et les brûlerons. »

« - C'est une meilleure menace que celle que j'ai utilisé lorsque nous avions étudié nos examens ensemble. »

« - Ah bon ? »

« - Je lui ai dit que si elle n'arrêtait pas de faire des cartes pour chaque mot dans le dictionnaire. » Harry sourit timidement. « - Je remplacerais tous ses stylos par des crayons à papier le jour de l'examen. »

« - Tu es un partenaire d'étude cruel, Potter. » Malfoy souriait mais ça semblait être un sourire approbateur. S'il y avait vraiment une chose qui pouvait faire sourire d'approbation Malfoy de tous les gens.

Harry acquiesça de la tête puis souligna : « - Au moins, il n'y avait pas d'incendie criminel impliqué dans mon plan. » Le silence soudain qui suivit les surpris tous les deux, pas à cause du silence mais parce qu'ils réalisaient qu'ils venaient d'avoir une conversation avec l'autre. Réelle, vivante et sans aucune menace dedans. Harry ressentit la sorte de vertige qu'on ressent lorsqu'on a une conversation agréable avec quelqu'un à qui on n'avait plus parlé depuis un certain temps, pour se rendre compte de l'absurdité d'un tel sentiment avec Malfoy et essaya immédiatement de le supprimer. Ils saisirent leurs verres en même temps, seulement pour réaliser la symétrie de leurs actions. Mais sans fléchir, ils commencèrent tous les deux à boire, essayant de survivre à l'autre mais bien sûr pour se retrouver avec un verre vide en même temps.

« - Un autre verre, messieurs ? »

Harry ne savait pas quand le garçon était arrivé à leur table mais il était aussi reconnaissant pour la recharge de maintenant comme il l'avait été après le premier verre. Eh bien, avec les effets combinés des trois verres de vin consommés rapidement et peu de nourriture, il pouvait en fait être encore plus reconnaissant. Il était empli de gratitude pour tout. Peut-être qu'il devrait appeler tout le monde pour s'assurer qu'ils sachent comment il était vraiment reconnaissant. Sauf, bien sûr, l'homme qui était assis en face de lui.

Trois verres de vin consommés rapidement avec un peu de nourriture réduisaient également le contrôle d'Harry sur ses impulsions. La question quitta sa bouche pendant le plat principal avant qu'il puisse même penser à l'arrêter. « - Alors, pourquoi n'hérites-tu pas de la société ? »

La fourchette de Malfoy s'arrêta à mi-chemin entre son assiette et sa bouche, quelques pâtes retombant et se déroulant lentement de la fourchette. « - Je préfère ne pas en parler. » Il mit la nourriture dans sa bouche, comme si le fait de manger signifiait qu'il n'avait pas à répondre aux questions.

Harry encaissa la réponse de Malfoy et garda le silence pendant quelques secondes avant de continuer : « - Non, ce n'est pas suffisant. »

Malfoy leva les yeux vers lui, cette fois prenant le temps de manger la nourriture au point qu'Harry était sur le point de l'empêcher de manger. « - C'est une affaire entre mes parents et moi. Ce n'est pas quelque chose que tu dois savoir. » Il s'essuya la bouche avec une serviette comme si la question était réglée.

« - Je pense que c'est quelque chose que j'ai besoin de savoir. Si je deviens le PDG… »

« - Si ? » Ricana Malfoy.

« - Si je deviens le PDG de la société. » Continua Harry, faisant semblant de ne pas avoir entendu Malfoy. « - J'ai besoin de savoir ce qui t'empêche d'essayer de prendre mon travail. »

« - Je pense qu'être marié au directeur général sera une raison assez convaincante. » Malfoy regarda directement Harry quand il dit cela. Si cela ne faisait pas des années qu'il était habitué aux tentatives de Malfoy pour le rendre mal à l'aise, Harry aurait bougé sur son siège.

« - Je ne comprends pas. » Répondit Harry, lui rendant son regard.

« - Quoi ? » Malfoy continuait de manger, apparemment convaincu qu'Harry n'allait pas lui poser plus de question sur la raison pour laquelle il ne serait pas le PDG de la Société Malfoy.

« - Je ne comprends pas ce que tu retireras de cette histoire de mariage. Je veux dire, je sais ce que je vais en tirer. »

« - Un des salaires les plus élevés du monde ? »

« - Oui bien sûr, c'est une chose. Mais cette société est comme… »

« - … Ne le dis pas… »

« - … Ma famille. »

Malfoy ricana, un rictus déformant son visage. Il avait terminé son repas mais était maintenant en train de gratter distraitement la sauce dans son assiette avec sa fourchette, comme il l'avait fait lors de l'entrée. Harry rougit et commença rapidement à manger son plat. Quelque fois, il était tenté de poignarder les morceaux de poulet avec la fourchette comme si c'était des manifestations physiques de la colère qu'il éprouvait face à la désinvolture de Malfoy. Un morceau de brocoli sauta hors de l'assiette et tâcha la nappe blanche après un coup de fourchette particulièrement fort. Enfin, il leva la tête et regarda Malfoy.

« - Écoute, je sais que tu ne m'aimes pas. C'est pourquoi je pense qu'il est juste pour moi de te demander pourquoi tu n'essayes pas de prendre la société et pourquoi tu vas suivre le plan de tes parents. »

« - Bien sûr, c'est juste. Mais ça ne signifie pas que je vais te le dire. » Les traits impérieux avaient repris leur place sur son visage.

Harry devait s'empêcher de crisper son poing sur sa fourchette et poignarder sa nourriture une nouvelle fois. « - Eh bien, si nous voulons nous… mariés… »

« - Si ! » L'interrompit une nouvelle fois Malfoy. « - Est-ce vraiment aussi difficile pour toi d'avoir l'illusion de dire 'non' à mes parents ? »

« - Excuse-moi. » Harry posa délicatement sa fourchette avant d'abimer la table. « - Je pense qu'ils respecteront ma décision de toute façon. »

« - Oh, bien sûr qu'ils le feront. » Répondit Malfoy d'une manière qui rendit Harry nerveux. « - Mais penses-tu que tu auras vraiment une place dans la Société Malfoy si tu refuses ? »

« - Je ne vais pas me faire virer. »

« - Ce n'est pas ce dont je parle, crétin. Je parle de toi et ton maudit complexe de héros. » Les yeux de Malfoy étincelèrent d'une lueur argenté dans les yeux habituellement gris et alors qu'il aurait pu se dire que c'était à cause des bougies sur la table, Harry l'avait déjà vu auparavant et il n'avait jamais aimé la suite.

« - C'est quoi ce bordel que tu racontes, Malfoy. »

« - Allez Potter. » Malfoy leva les yeux d'une manière qui semblait toujours réservé à Harry. « - Nous savons tous les deux que tu vas accepter ce mariage. Ceci est ta chance d'être ce pour quoi tu es né. Le petit héros préféré de tout le monde. Tu pourras intervenir et sauver l'entreprise multimilliardaire d'être prise dans une guerre de succession qui menacerait des millions d'emplois et même mieux, tu feras de bonnes choses et feras en sorte que tout se passe bien. Parce que c'est ce que tu fais. Tu sauves les gens. » La voix de Malfoy suintait de sarcasme.

« - Premièrement, Malfoy, je n'ai pas encore pris ma décision. Peut-être que si ça avait été quelqu'un d'autre que toi, j'aurais accepté tout de suite. Mais l'idée de passer ma vie avec toi me donne envie de me fracasser contre un mur. »

« - Le sentiment est mutuel. »

« - Alors arrête de supposer que je vais aller jusqu'au bout de ce mariage. Et deuxièmement. » La voix d'Harry s'éleva. « - Je n'ai pas de complexe de héros ! » Les têtes se tournèrent vers eux. Il était penché en avant, les mains crispées sur les bords extérieurs de la table. Remarquant les regards, il essaya de se détendre un peu mais ses doigts restaient crispés sur la nappe.

« - Oh, s'il te plaît. Combien de fois au lycée t'es-tu fait entendre pour combattre une injustice ou aider une personne au hasard dans le besoin ? Combien de fois as-tu sauvé cette entreprise de la faillite ? »

« - Je ne l'ai fait qu'une fois ! Et c'était il y a longtemps ! Et c'est parce que je ne suis pas un connard comme tes amis, Crabbe et Goyle, ou l'une de ces autres personnes qui essaient de voler l'entreprise. Ça ne fait pas de moi une sorte de sauveur. »

« - Oh, s'il te plaît. » Ricana Malfoy. « - Si ta vie était un roman de fantastique épique, tu serais mort et ressuscité et tu aurais sauvé le monde dans le processus. »

« - Je ne suis pas Jésus. » Répondit Harry, exaspéré.

« - Eh bien, c'est parce que ta vie n'est pas un roman fantastique épique. »

Harry soupira et se pencha contre sa chaise. « - Et qui serais-tu dans cette situation de roman fantastique ? »

Malfoy n'hésita pas une seconde. « - Yan Solo. »

« - Star Wars est un film, Malfoy. » Lui rappela Harry. « - Ce n'est pas un roman. »

« - Très bien. Je serais le jeune homme fringant qui est clairement le personnage le plus intéressant de tout le livre. Et… » Malfoy gonfla sa poitrine avec fierté. « - J'aurais des cheveux mieux que les tiens. »

« - Il n'y a rien de mal avec mes cheveux, Malfoy. » Harry dut s'empêcher de faire courir ses doigts dans ses cheveux, juste pour vérifier qu'il n'y avait rien d'atroce avec eux.

Malfoy regarda le cuir chevelu d'Harry et déclara : « - Il n'y a rien qu'un peigne ne puisse pas améliorer. »

« - Peu importe. » Répliqua Harry, cette fois succombant au besoin de passer ses doigts dans ses cheveux. « - Après toutes ces années, tu utilises encore mes cheveux quand tu veux m'insulter. »

« - Je ne le ferais pas s'ils ne ressemblaient pas à une serpillière sale. »

Harry prit une petite gorgée d'eau avant de répondre calmement. « - Je suis assez sûr que c'est la cinquantième fois que tu les appelles une serpillière sale. »

« - Eh bien, je suis désolé si j'ai l'impression que tu devrais avoir reçu le message maintenant. »

« - Oui, parce que je suis censé vouloir que mes cheveux semblent avoir prématurément perdu toute couleur. » Malfoy rétorqua sa réplique habituelle et les deux se disputèrent comme ils l'avaient fait tant d'années auparavant.

C'était bizarre, décida Harry plus tard, après que le dessert ait été consommé et qu'ils étaient tous les deux appuyé contre leurs chaises, sentant leurs ceintures serrer contre leurs ventres satisfaits. C'était bizarre, désagréable et frustrant, la tension familière et confortable qui enveloppait leur conversation maintenant après tant d'année.

Il ne se souvenait pas de la dernière fois qu'il avait fait quelque chose qui ressemblait à une interaction agréable avec Malfoy et en quelque sorte, ce soir s'était approché d'une interaction assez respectable. Il n'y avait pas de nez en sang, ce qui était toujours un plus. Il n'y avait pas non plus de chemise déchirée ou de bras meurtris ou des bleus, signifiant que des progrès avaient été accomplis. Peut-être que c'était ce qui ressemblait à la maturité : deux hommes cultivés qui s'insultaient sur leurs cheveux avec de la nourriture et du vin coûteux. Hermione serait fière.

Pourtant, il ne s'était pas attendu à partager une voiture avec Malfoy sur le chemin du retour. Ils étaient venus séparément et il pensait qu'ils se quitteraient de cette façon aussi. Mais apparemment, Lucius avait d'autres plans. Non, Lucius avait décidé que le chauffeur d'Harry serait nécessaire ailleurs, comme livrer en urgence un objet ancien Mésopotamien au manoir.

« - Eh bien, je suppose que tu dois rentrer avec ma voiture. » Il semblerait que Malfoy n'aimerait rien de plus que laisser Harry au restaurant et le laisser se débrouiller pour rentrer. Harry n'était pas sûr que ça soit une très mauvaise idée, étant donné que l'autre alternative était de faire le trajet en voiture avec Malfoy.

Le trajet fut calme. Ils regardaient tous les deux par la fenêtre, profitant du fait qu'ils n'avaient plus à regarder directement l'autre avec seulement la nourriture sur la table pour leur donner une excuse de détourner le regard. Le chauffeur fit quelques blagues au sujet de leur 'rendez-vous' avant de décider de se joindre à eux dans le silence.

Ils arrivèrent chez Malfoy en premier. Harry fut surpris. Il s'était attendu à ce que Malfoy vive dans un quartier chic avec des portiers et des terrains de jeux ergonomique conçus par des architectes suédois dans les parcs magnifiquement entretenus. La zone où vivait réellement Malfoy était agréable mais c'était à peu près le maximum que l'on pouvait dire à ce sujet. C'était indescriptible, un ensemble d'immeubles standard avec des voitures standards dans les rues avec quelques parcs standards proches. Et pourtant, cet endroit était apparemment là que vivait Malfoy.

Harry pensa qu'il devait y avoir une erreur, peut-être que Malfoy s'était acheté un appartement secondaire pour y accueillir l'excès de biens qui lui appartenait, quand tout à coup, il entendit Malfoy demander : « - Tu veux monter ? »

Malfoy se tenait hors de la voiture, légèrement penché en avant. Sa cravate pendait et Harry ressentit l'envie soudaine de tendre la main et faire courir la soie rouge entre ses doigts. Il remarqua l'air 'qu'est-ce que je viens de dire ?' traversait le visage de Malfoy. Et avant qu'il puisse répondre 'Non', Harry se retrouva à marcher vers l'immeuble de Malfoy avec le blond en tête. Ils gravirent les escaliers jusqu'à l'appartement de Malfoy. « - As-tu un colocataire ? »

Malfoy rigola doucement. « - Moi ? Un colocataire ? »

Harry se mit à rire aussi. Il se sentait étrangement nerveux. Il avait déjà était dans la maison de Malfoy avant, mais aucune de ces visites n'avaient été aussi personnelle que celle-ci. Après tout, il avait seulement été dans la chambre de Malfoy à quelques reprises et ce n'était certainement jamais une invitation de Malfoy lui-même. C'était généralement Narcissa ou Lucius qui suggérait que peut-être Draco voudrait emmener leur invité dans sa chambre car ils avaient le même âge et allaient dans la même école et bien sûr, ils pouvaient être amis. Les débuts avaient été très maladroits alors qu'Harry se retrouvait dans une chambre d'adolescent qui était plus grande que la superficie totale du salon, la cuisine et la salle à manger de sa tante et son oncle.

Il s'était attendu à quelque chose de semblable quand Malfoy ouvrit la porte de son appartement mais bien que toutes les marques de goût de Malfoy étaient présentes dans l'appartement, des œuvres d'art ornant les murs au mobilier élégant qui emplissait l'endroit, ça ressemblait plus à une maison que tout ce qu'Harry n'avait jamais associé à Draco. Peut-être était-ce les piles de devoirs qui jonchaient la table ou les manuels alignés le long des murs. C'était peut-être le fait que, comme le quartier, les pièces individuelles n'étaient pas luxueuses et donnait donc moins l'impression du 'regardez mais touchez pas'.

Ou c'était peut-être juste le fait que tout dans l'appartement était une chose que Malfoy voulait là et pas seulement le désir de Narcissa de mettre le dernier objet de décoration en vogue. Et en quelque sorte, même dans quelque chose d'aussi petit qu'un appartement standard dans un quartier normal, la présence de Malfoy élevait ses environs. Son appartement ne semblait pas être une sorte de terre étrangère au milieu d'un environnement normal. Au contraire, il semblait faire partie du monde autour de lui et même mieux. Un peu, et Harry détestait l'admettre, comme Malfoy lui-même.

Malfoy semblait plus à l'aise ici, se rendit compte Harry, le regardant alors qu'il leur faisait du thé. C'était une réalisation étrange aussi parce que Malfoy était toujours à l'aise. Partout où il allait, il était calme et hautain et bien adapté dans n'importe quelle situation. Et pourtant, Harry ne pouvait pas ignorer le fait que Malfoy semblait beaucoup plus à l'aise dans son appartement qu'il ne l'avait jamais été dans sa propre maison au manoir Malfoy.

Harry balaya les titres des manuels sur les murs et leur donna un peu de sens (Chimie Générale semblait assez simple), certains manuels avait un nom qu'il ne savait pas comment déchiffrer. Il avait entendu les titres mentionnés dans des conversations avec Hermione mais elle était tellement occupée à parler de ses cours qu'il n'avait jamais pu lui demander ce que ses cours étaient en fait.

Jetant un regard vers la table basse devant la télé, Harry remarqua l'enveloppe de leur lycée. Il en avait reçu une aussi qu'il avait laissé en Angleterre. La police en gras en haut de page et la photo joyeuse des élèves du lycée qui étudiaient dans de belles classes avaient changés depuis leur diplôme.

« - Tu vas y aller ? » Demanda-t-il à haute voix.

« - Hein ? » Malfoy se retourna dans la cuisine. Harry souleva l'enveloppe. « - Oh, ça. Je leur ai dit que j'irais mais je ne suis pas vraiment sûr si je le veux. Et toi ? »

Harry baissa les yeux vers elle. « - Eh bien, je n'avais pas l'intention d'être en ville quand ils ont envoyé l'invitation, alors je leur ai dit que je ne pouvais pas y aller. »

« - Je suis sûr qu'ils seraient heureux si tu changeais d'avis. » Malfoy regarda à nouveau l'eau bouillante, la versant dans deux tasses. « - Ils aimeraient avoir leur héros de retour pour le week-end des anciens. »

Harry posa l'invitation. « - Peux-tu s'il te plaît, arrêter de m'appeler comme ça ? »

Malfoy l'ignora. « - Il suffit d'appeler Daphné, elle sera en mesure de t'arranger ça. » Il se dirigea vers Harry et lui tendit une tasse. « - J'espère que tu aimes le thé vert. C'est tout ce que j'ai pour le moment. »

« - Oh, c'est très bien. » Harry accepta la tasse. « - Merci. » Ils s'assirent sur le canapé, buvant tranquillement leur thé. Après quelques minutes, Harry remarqua que Malfoy le regardait. « - Quoi ? Qu'est-ce qui ne va pas avec mes cheveux cette fois ? »

« - Tout. »

« - Original, Malfoy. »

« - Hey. » Lui rappela Malfoy. « - Tu as demandé. D'ailleurs, je n'avais même pas remarqué tes cheveux. »

Harry lui lança un regard confus. « - Ah bon ? »

« - Je voulais juste voir si le thé rendait tes yeux plus vert. » Déclara Malfoy d'une voix neutre, sans remarquer le regard perplexe d'Harry.

« - Malfoy ? »

Malfoy se tourna pour regarder Harry. « - Oui ? »

« - C'est la phrase la plus boiteuse que j'ai jamais entendu. » Malfoy haussa les épaules et sourit ensuite. « - Est-ce que tu es ivre ? »

« - Eh bien. » Répliqua Malfoy. « - Tu es assis sur mon canapé à boire le thé. Alors oui, il se trouve que mes inhibitions sont vraiment basses. Mais tu es aussi assis sur mon canapé à boire le thé, ce qui indique que tes inhibitions sont aussi basses que les miennes. »

Harry jeta un regard oblique à Malfoy puis hocha la tête en accord avec la logique de Malfoy. Ils avaient tous les deux terminé leur thé et fixaient leurs tasses sur la table. Harry ne savait pas exactement ce qu'il était censé faire maintenant (comment pouvait-on dire à son ennemi juré 'merci pour le thé et la conversation maladroite' ?) Et il était en train de réfléchir à diverses actions possibles quand il se rendit compte que Malfoy était soudainement assit près de lui. Vraiment très proche de lui. Peut-être que c'était juste un accident, un changement soudain dans le continuum espace-temps qui se produisait parfois lorsqu'on était assis sur un canapé avec son ennemi juré.

Et maintenant, Malfoy avait un bras derrière le dos d'Harry. Malfoy était-il conscient que son bras était tombé derrière le dos d'Harry ? Peut-être qu'il venait de tomber là à cause d'une étrange force gravitationnelle.

Mais maintenant, Malfoy se penchait. Malfoy était-il conscient qu'il se penchait ? Certes, il ne devait pas l'être. Était-ce la même force gravitationnelle qui avait conduit le bras de Malfoy dans le dos d'Harry ? Il faudrait qu'il demande à Hermione plus tard. Elle serait en mesure d'expliquer pourquoi le visage de Malfoy s'approchait de plus en plus, surtout s'il y avait une force mystérieuse physique impliqué.

Malfoy se penchait toujours. Habituellement, quand le visage de Malfoy était si près, des coups étaient impliqués. Et Harry était certain qu'il faudrait qu'il se penche sur le côté ou parer un coup inévitable mais il se sentait étrangement figé. Attendez, pourquoi le visage de Malfoy se penchait comme ça et…

Oh. Eh bien, sûrement que Malfoy n'allait pas l'embrasser. Et bien sûr, il ne répondrait pas. C'était tout simplement trop absurde. Et pourtant, Harry sentit la pression des lèvres de Malfoy alors qu'elles effleuraient doucement les siennes et il n'était pas sûr que la chaleur qu'il ressentait était due à la sensation des lèvres de Malfoy ou la proximité du corps de Malfoy ou une combinaison néfaste des deux. Il pouvait se sentir pressé contre le bras de Malfoy et la pression lui fit cambrer son dos afin que la distance entre son corps et Malfoy devienne de plus en plus petite. Harry tendit la main et attrapa légèrement un morceau de la chemise de Malfoy avec ses doigts, soudain très conscient du fait que ses doigts avaient senti la pression du bas-ventre de Malfoy.

Et aussi soudainement que le baiser avait commencé, il se termina aussi soudainement. Malfoy s'éloigna, les bras et le corps soudainement capable de résister à la mystérieuse force gravitationnelle qui l'avait fait se rapprocher d'Harry. Il fallut une seconde à Harry pour recouvrer ses facultés mentales et de réaliser que la cause de cette fin brutale était dû à la sonnerie du téléphone de Malfoy qui était parti répondre dans la cuisine.

Malfoy refit surface, apparemment déconcerté par la procédure de quelques secondes plus tôt. « - Désolé, un ami d'école a appelé. Nous sommes censés travailler ensemble sur quelques expériences ce soir. »

Harry le regarda avec scepticisme. « - Tu es capable de travailler après avoir pris autant de vin ? »

Malfoy s'approcha de la table et saisit les tasses. « - Je trouve que l'absence d'inhibition fait généralement bon ménage avec les études. »

« - Uh huh. » Harry se leva, essayant de cacher son manque d'équilibre. « - Eh bien, je vais y aller alors. »

Malfoy lavait les tasses dans la cuisine et il cria par-dessus le bruit de l'eau qui coulait. « - D'accord. »

Harry se dirigea vers la porte. Il était sur le point de l'ouvrir quand il sentit une question à l'intérieur de lui qu'il mourrait d'envie de demander. Eh bien, il ne serait pas assez ivre pour lui demander plus tard alors maintenant était probablement la seule chance qu'il avait. « - Malfoy. » Appela-t-il en direction de la cuisine. « - Qu'est-ce que c'était ? »

Malfoy éteignit le robinet et sortit de la cuisine, entrant dans le champ de vision d'Harry. « - Qu'est-ce que c'était quoi ? »

Harry soupira, se préparant à demander à nouveau. « - Qu'est-ce que…. » Demanda Harry. « - C'était ? » Ponctuant sa question d'un signe de tête en direction du canapé.

« - Oh. Ça ? » Malfoy regarda nonchalamment le canapé. « - C'était de la curiosité. »

Juste de la curiosité ! A quoi avait-il pensé bordel ? Cela avait été un moment d'inattention de sa fonction cérébrale, une prise en charge complète de l'alcool et de silence gêné où Draco avait été forcé de faire quelque chose qu'il n'avait jamais eu l'intention de faire dans sa vie. Et il n'avait certainement pas prévu de le faire ce soir de toutes les nuits. Il n'avait pas prévu que ce rendez-vous organisé se transforme en un étrange moment 'Invitons Potter pour le thé et embrassons-le sans raison valable'.

Surtout pas quand il avait de réels plans avec Potter qui pourraient potentiellement se heurter.

Non, il n'avait rien établi avec Potter. Il avait simplement ressenti un besoin impérieux de se pencher vers lui et Potter est venu à sa rencontre à sa manière. Avec sa bouche. Ceci, décida Draco, était la seule explication valable.

Il était encore en train de se flageller pour cet incident sur son divan quand Crabbe et Goyle arrivèrent une demi-heure plus tard. Dès que Malfoy ouvrit la porte, il fit sortir toute la frustration qu'il contenait.

« - A quoi vous pensez les gars ! Qu'est-ce que je vous ai dit ! »

Crabbe et Goyle se regardèrent comme ils avaient coutume de faire quand une question leur était posée. À eux deux, ils recueillaient quelques neurones pour fonctionner.

« - Euh…. »

« - … Err… »

Draco laissa échapper un gros soupir. « - Je vous ai dit d'attendre mon appel. Je vous ai dit que je serais avec Potter et que si vous appelez quand je suis avec lui, je pourrais avoir du mal à cacher ce que nous essayons de faire. »

« - Oh. »

« - Ouais. »

Crabbe et Goyle se regardèrent à nouveau. Cette fois-ci, Crabbe parla pour eux deux. « - Mais nous continuons à le faire, c'est vrai. Nous allons quand même suivre le plan que Goyle et moi avons monté. »

« - Qu'est-ce que j'ai dit au sujet de votre plan ? » Draco se sentait exaspéré. Potter n'aurais jamais aucun problème avec ses sbires. Potter aurait des sbires capables d'enchaîner des phrases pour former un paragraphe entier. Encore une fois, Potter n'avait pas 'd'homme de main'. Il avait des amis.

Goyle répéta la réponse. « - Tu nous as dit que c'était la chose la plus stupide que tu n'as jamais entendu… »

« - Et qu'il n'était pas si bien pensé… »

« - Et que nous avons de la chance que personne ne nous ait encore découvert… »

« - Et que nous avons besoin que tu retravailles ça. » Les deux se regardèrent, fiers d'avoir pu répondre correctement à une question.

« - Oui, eh bien, avez-vous fait ce que j'ai dit de faire ? »

« - Ouais ! » Répondit Crabbe. « - Nous avons mis tout cela sur clé. »

« - Et nous avons veillé à effacer nos ordinateurs afin que personne ne nous surprenne… »

« - Et nous n'avons plus envoyé d'e-mail où nous parlons de ça… »

« - Et nous avons trouvé tous ceux qui n'aiment pas Potter et qui veut que tu sois le patron à sa place… »

« - … Donc nous avons besoin de mettre en place la réunion et nous pourrons le faire. »

« - Très bien. » Répondit Draco, acceptant la clé USB que Crabbe lui tendait. « - Voyons voir comment tout se passera mieux si vous me laissez mener l'affaire ? »

À suivre…
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« - Harry, s'il te plaît, arrête ça. Ça ne va te mener nulle part et tu vas finir par faire un trou sur mon tapis si tu continues. » Hermione était assise à son bureau, des papiers éparpillés autour d'elle et couvert de gribouillages indéchiffrables décrivant diverses réactions chimiques. Un crayon était dans sa main droite, une gomme dans la gauche, en hauteur et prêt à être mis en action pour rectifier une partie insatisfaisante de son travail. Elle avait les yeux fixés sur un problème particulièrement frustrant, regardant à peine Harry alors qu'il faisait les cent pas dans sa chambre.

« - Laisse-le tranquille, Hermione. Faire les cent pas permet aux hommes de prendre des décisions. » Ron était assis sur son lit, essayant de jeter des coups d'œil furtif vers son placard ouvert et la table de chevet. Hermione secoua légèrement la tête. Harry pouvait presque l'entendre soupirer 'les garçons…' même si elle ne dit rien.

« - Ouais, Hermione. Faire les cent pas m'aide. » Dit Harry, sachant profondément qu'Hermione avait raison et que faire des aller et retour entre deux pensées morbides allait résoudre aucun de ses problèmes.

Cette fois, Hermione leva les yeux de son papier et regarda Ron. « - Tu vois ce que tu fais ? Tu ne l'aide pas réellement à se décider. Tu l'encourages juste à éviter de penser au problème. » Ron avait focalisé son attention sur l'un des tiroirs de sa commode, réfléchissant sans doute si oui ou non il contenait des sous-vêtements. Quand il sentit le poids du regard d'Hermione sur lui, il se hâta de détourner les yeux et marmonner en s'excusant : « - Je voulais juste essayer d'aider. »

« - Eh bien, parle-lui. »

« - Parler ? » Harry et Ron regardèrent tous les deux Hermione comme si elle venait de dire que Ron et Harry comprendraient leurs problèmes en combattant un dragon.

« - Oui, parlez-en. » Hermione soupira. « - Vous voyez, vous prenez vos sentiments et vous les exprimez par des mots. » Ron et Harry regardaient toujours Hermione comme si elle parlait une langue étrangère. « - Alors, vous parlez. De sentiment. A l'autre. »

Ron et Harry se regardèrent, le même air perplexe sur leur visage. « - Sentiments ? » Demanda Harry. « - Hermione, je suis confronté à la perspective du mariage avec Draco Malfoy putain, je ne cherche pas à déterminer si oui ou non il a le béguin pour moi. Cela n'a rien à voir avec les sentiments. »

« - Ouais. » Dit Ron, essayant de ponctuer la déclaration d'Harry. Hermione avait déjà reporté son attention sur son papier. « - Si tu es si bonne pour parler, alors pourquoi tu ne lui parles pas ? »

« - Parce que. » Répondit distraitement Hermione, faisant courir son crayon sur son papier alors qu'elle cherchait la partie de son travail qui était si terriblement mauvais. « - Je n'ai rien à dire. »

Ron grogna, doutant que la femme qui semblait tout savoir puisse se retrouver à court de mots. Hermione l'ignora. « - Mais enfin Hermione. » Plaida Harry. « - Tu es la plus intelligente ici. Tu dois avoir une quelconque idée de ce que je dois faire. »

« - Écoute Harry, je veux t'aider, je le pense vraiment. Mais je n'ai rien à dire. »

« - Dis-lui de ne pas le faire ! Dis-lui que Malfoy est un énorme trou du cul et que s'ils se marient, Harry sera malheureux pour toujours. »

« - Eh bien, je pense que c'est deux raisons totalement infondées. Alors non, Ron. » Répliqua durement Hermione. « - Je ne dirais pas une de ces choses. »

Harry ne pouvait pas croire ce qu'il entendait. « - Tu ne crois pas que Malfoy est un trou du cul ? Après tout ce que je t'ai dit ? »

« - Je ne pense pas qu'il soit si mauvais que ça. »

« - Comment peux-tu dire ça ? » Harry s'arrêta de marcher, complètement abasourdi. « - C'est le gars qui m'a appelé le 'cas de charité' après m'avoir tout juste rencontré ! C'est le gars qui aimait saisir toutes les occasions pour me battre et me le lancer au visage ! C'est le gars qui m'a poussé dans les marches d'un gradin… »

« - … Après que tu l'ai délibérément fait tomber durant l'entraînement ? » Hermione regarda fixement Harry cette fois. Cela faisait longtemps qu'Hermione ne l'avait plus réprimandé et il n'aimait pas la sensation.

« - Je ne peux pas croire que tu le défends ! »

« - Je ne le défends pas… »

« - Alors quoi ? Essais-tu de me dire que Malfoy est l'homme le plus vertueux et honorable et incroyable qui soit sur cette terre ? Tu me dis que je devrais l'épouser ? »

« - Je n'essaie pas de te dire quoi que ce soit ! » La voix d'Hermione s'éleva avec une frustration croissante. « - Voilà. » Elle leva les mains en l'air avec exaspération. « - C'est pour cela que j'ai dit que je n'avais rien à dire. »

« - Hermione, je ne sais même pas si je peux lui faire confiance, je ne sais pas pourquoi il est d'accord avec cette histoire de mariage et je n'arrive pas à croire qu'il le fait parce qu'il est quelqu'un de bien et heureux à l'idée de m'épouser. Oublions le fait que je déteste Malfoy. Comment diable suis-je censé me marier avec quelqu'un en qui je n'ai même pas confiance ! »

L'expression sur le visage d'Hermione se radoucit. « - Harry, je ne sais pas. Je… j'ai parlé à Draco, tu sais. Et je pense… je pense qu'il y a beaucoup de chose que tu ne sais pas sur lui… »

Ron prit la parole avant qu'Harry puisse répondre. « - Et toi ? »

« - Je ne vais pas vous raconter des trucs à propos de Draco, les gars. »

« - Pourquoi pas ? » Demanda Ron. « - Harry est ton ami, tu pourrais l'aider. »

« - Parce que ce n'est pas mon genre de raconter. » La colère revenait dans la voix d'Hermione et Harry essaya de lancer un regard à Ron pour le faire taire. « - Si tu veux en savoir plus à propos de Draco, alors il suffit de lui demander. »

« - Je lui ai demandé pourquoi il acceptait le mariage. Il n'a pas dit quoi que ce soit. »

Hermione n'avait pas prévu qu'Harry pourrait agir avec maturité devant Draco Malfoy. « - Quand ? »

« - La nuit dernière. Lors du dîner. »

Ron et Hermione le regardèrent. « - Dîner ? Tu as dîné avec Malfoy ? »

Harry les regarda timidement. « - Euh… ouais… »

« - Pourquoi ? » Ron ne pouvait pas comprendre pourquoi deux hommes qui devaient se marier ensemble pouvaient partager un repas ensemble. Si Hermione pouvait rouler plus grandement des yeux, ils resteraient coincés à l'arrière de sa tête.

« - Ce n'était pas notre idée ! Lucius et Narcissa ont organisé ça. » A cela, Ron se mit à rire bruyamment.

« - Quoi ? » Demanda Hermione. « - Qu'est-ce qu'il y a de si drôle ? »

« - Je veux dire, c'est tellement ridicule. C'est tout. Harry va se fiancer sur la demande de son patron… et avec le fils de son patron… qu'il déteste depuis qu'il a treize ou quatorze ans… et… eh bien, en fait. » Ron devint tout à coup très sombre. « - Quand on le dit comme ça, c'est un peu triste, n'est-ce pas. »

« - Merci, Ron. Ce dont j'avais besoin en ce moment était que tu me fasses remarquer l'absurdité de la situation. »

« - Eh bien. » Dit Hermione, essayant de revenir au précédent sujet de conversation. « - Comment s'est passé le dîner ? »

« - Euh, c'était bien. Nous avons tous les deux survécus, donc ça semble être un bon signe. »

« - Eh bien, nous savons au moins que vous pouvez tous les deux être en mesure de survivre à la réception du mariage. » Harry n'aimait pas l'air content sur le visage d'Hermione. Puis sa voix devint accusatrice. « - Est-ce que vous vous êtes battus ou quoi que ce soit ? »

« - Seulement avec des mots, Hermione. Je te l'ai dit, nous avons tous les deux survécus. Nous sommes de grands garçons maintenant. »

« - Uh huh. » Elle ne croyait pas vraiment la déclaration d'Harry d'une soirée paisible qui ne s'était pas terminé en bagarre.

« - Oh. » Taquina Ron. « - Vous avez eu votre premier rendez-vous ! T'a-t-il offert des fleurs ? » Harry grogna en réponse, reprenant les cent pas devant la commode d'Hermione. « - Ne t'inquiète pas Harry, tu ne dois pas te sentir obligé de faire quelque chose que tu ne veux pas faire, surtout à cause d'un premier rendez-vous. Je veux dire, ce n'est pas comme si vous vous êtes embrassés ou quoi que ce soit. »

Harry se figea si rapidement qu'aucun de ses amis purent ignorer la panique dans ses yeux. Ron pensait qu'Harry venait de marcher sur une épingle ou quelque chose se trouvant sur le tapis. Hermione fut un peu plus perspicace. « - Tu l'as… embrassé ? »

« - Non, non ! » S'écria Harry. « - Je ne l'ai pas embrassé. »

« - Quoi ? Quand avons-nous commencé à parler de baiser ? » Ron en était toujours à l'idée qu'Harry s'était fait mal au pied, oubliant complètement que c'était lui qui avait parlé de baiser en premier lieu.

« - Attend… » Harry n'était vraiment pas heureux en voyant le regard de compréhension sur le visage d'Hermione. « - Tu… tu as été embrassé par Draco ? »

« - Quoi ! » Ron commençait à peine à comprendre ce qui se passait dans la conversation entre Harry et Hermione. Il regarda Harry, attendant le déni. « - Eh bien. » Fit-il lorsque le refus ne vint jamais. « - Comment c'était ? » Harry regarda Ron avec surprise. Ron haussa les épaules. « - Eh bien, tu vas peut-être épouser ce mec. Il semble que ça serait bon de savoir s'il embrasse bien. »

Hermione était tout aussi surprise par la réponse de Ron qu'Harry. Il semblait qu'elle était encore plus impressionnée par le fait que sa première réaction n'avait pas été : 'pourquoi n'es-tu pas dans un hôpital pour éliminer chaque cellule de Malfoy de ton organisme ?'.

Harry haussa les épaules. « - C'était correct. Nous étions tous les deux un peu grisé. Ou ivre. Je ne suis pas vraiment sûr. Nous étions dans son appartement. Mais un de ses amis a appelé ou quelque chose… pour venir travailler sur un sujet qu'ils faisaient ensemble. »

« - Son appartement ? » La stupéfaction sur le visage d'Hermione continuait de croître, ce qui était amusant. Ce n'était pas souvent qu'elle était perplexe. Elle fronçait les sourcils, comme si quelque chose dans l'histoire d'Harry la dérangeait. Harry supposait que c'était parce qu'il avait embrassé Malfoy et ne lui posa pas de question.

« - Oui, nous sommes rentrés dans la même voiture. Il m'a invité à monter. »

« - Alors Malfoy considère avec sérieux cette histoire de mariage ? »

« - Ouais. Il semblerait en tout cas. Après que Lucius et Narcissa nous ait parlé, il a à peine protesté. Je ne comprends pas. » Harry essaya de voir sur le visage d'Hermione un quelconque indice mais il n'était pas bon pour lire les gens.

« - Harry, je ne sais pas ce qui se passe. Je pense juste… »

« - … Qu'il n'est pas si mauvais. » Déclara Ron comme s'il s'agissait d'une leçon qu'il devait répéter à voix haute. « - Nous savons, Hermione. Tu nous dis ça depuis des siècles maintenant. »

« - Je te connais depuis moins d'une semaine. » Fit remarquer Hermione. « - Et c'est la première fois que je te parle depuis la fête. »

« - Eh bien, tu continues à parler combien Malfoy est incroyable… »

« - … Je n'ai jamais dit qu'il était incroyable ! » La voix d'Hermione prit une note indignée. « - Je suggère que peut-être il n'est pas la terrible personne à peine humaine qui mérite de brûler dans les sept enfers en même temps comme Harry a toujours voulu qu'il le fasse. »

« - Et comment est-ce que ça aide Harry ? »

« - Je ne te vois pas lui donner de bons conseils ! »

« - Je suis celui qui lui a suggéré d'épouser Draco puis de le tuer dans son sommeil. »

« - Oui parce que transformer Harry en veuve noire est une idée fantastique. Quelles autres activités criminelles pouvons-nous suggérer pour aider Harry à sortir de cette situation ? »

« - Les gars ! » Ron et Hermione interrompirent leur dispute et le regardèrent, surpris de le voir là, debout. Ils étaient tellement prit dans leur dispute qu'ils semblaient avoir complètement oublié l'existence d'Harry, même s'il était la raison de leur dispute.

Il fut heureux de voir un air désolé sur le visage d'Hermione. « - Euh… désolée, Harry. »

« - Ouais… désolé, Harry. »

Hermione et Ron se lancèrent un coup d'œil rapide qui rappela à Harry il y a cinq ans quand il avait une dispute sur le terrain de jeu. Après quelques secondes de silence gêné, Hermione se racla la gorge. « - Alors Harry, nous parlions d'embrasser Malfoy ? »

Harry les regarda tous les deux, les sourcils haussés. « - Ah bon ? »

« - Oui. »

« - Je croyais qu'on avait dit tout ce qu'il y avait à dire sur le sujet. »

« - Je ne pense pas. » Hermione avait cet air qui disait qu'elle n'accepterait rien de moins qu'un rapport de dix pages à simple interligne sur la question.

« - Et quoi ? Nous nous sommes embrassés. C'était bien. Fin. »

« - Ouais Hermione, qu'est-ce qu'il y a d'autre ? » Dit Ron, apparemment aussi perplexe qu'Harry à propos de ce qu'il y avait d'autres à savoir sur le baiser.

Hermione posa son crayons, se résignant au fait qu'elle devait expliquer aux deux hommes émotionnellement rabougris que parfois, les baisers étaient plus complexes que leur simple survenance. « - Je veux dire, comment s'est-il fait ? »

« - Il a posé ses lèvres sur les miennes. N'est-ce pas ainsi que se produisent les baisers habituellement ? »

« - Eh bien. » Répondit Hermione, essayant de cacher son exaspération mais n'y réussissant pas vraiment. « - Est-il sorti de nulle part ? Vous disputiez-vous ? Pourquoi t'a-t-il embrassé ? »

« - Je ne sais pas ! » Harry leva les bras de confusion, renversant presque une brosse à cheveux qui était sur la commode d'Hermione. « - Pourquoi Malfoy ferait une telle chose ? »

« - Tu lui as demandé ? »

« - Oui ! »

« - Et il a dit… ? »

« - La curiosité. »

« - Quoi ? » Demandèrent Ron et Hermione en même temps.

« - C'est ce qu'il a dit : qu'il était curieux. »

« - Qu'est-ce que ça veut dire ? » Ron regarda Hermione, s'attendant à avoir la réponse comme elle le faisait d'habitude.

« - Eh bien. » Commença Hermione pensivement. « - Il y a une chance qu'il va épouser Harry. C'est comme tu le disais plus tôt Ron. » Ron ne s'attendait pas à avoir dit quelque chose d'utile à la conversation. « - C'est bien de savoir s'il embrasse bien. »

« - Mais Hermione. » Répliqua Ron. « - Harry n'a pas encore pris sa décision pour le moment. »

« - Malfoy semble penser que si. Il n'arrêtait pas de me parler de ce 'complexe du héros' ou quelque chose comme ça et que cela voulait dire que je vais certainement accepter l'offre de Lucius. » Hermione avait l'air contemplatif, ne rejetant pas immédiatement l'idée de Malfoy. Ce qui perturba le plus Harry, fut que Ron ne bondit pas d'indignation, dénonçant ce que Malfoy disait. « - Les gars… vous ne pouvez pas être d'accord avec lui ! »

Hermione et Ron échangèrent des regards comme s'ils espéraient que s'ils se regardaient longuement, ils pourraient arriver à une stratégie visant à éviter le sujet. Aucune stratégie cohérente ne fut développée et ils regardèrent de nouveau le visage d'Harry.

« - Euh… »

« - Eh bien… Harry, tu vois… »

Harry ne pouvait pas croire ce qu'il entendait. « - Je n'ai pas de complexe de héros ! »

Hermione essaya de le consoler, lui disant de sa meilleure voix maternelle : « - Harry, ce n'est pas une mauvaise chose. Cela signifie juste que tu aimes aider les gens. Tu l'as toujours fait. Tu te rappelles de tous ces gens que tu défendais à l'école, même lorsque tu étais victime d'intimidation ? Et il y a eu ce moment où tu as sauvé la Société Malfoy d'imploser sur elle-même. Peu de gens peuvent dire qu'ils ont sauvé une société multimilliardaire de la ruine financière. »

« - Ouais, allez. » Encouragea Ron, essayant de suivre l'exemple d'Hermione. « - L'entreprise aurait coulé sans toi. »

« - J'ai juste fait ce que je devais faire ! Et depuis quand aider les gens me fait avoir une sorte de complexe ? »

« - C'est juste que… » Commença Hermione avec hésitation. « - Tu as une tendance à l'auto-sacrifice. »

« - Et parfois, tu as l'esprit clair à propos de faire la bonne chose. »

Hermione hocha la tête en accord avec l'observation de Ron. « - Et je peux voir comment quelqu'un comme Draco peut penser que cela signifie que tu vas faire quelque chose pour la société pour laquelle tu as déjà tant fait. »

« - Donc, vous êtes d'accord avec lui ? Vous croyez que je vais l'épouser ? »

« - Dieu, Harry, non. » Hermione secoua la tête avec insistance. « - Nous ne serions pas ici en ce moment si Ron et moi supposions que tu vas épouser Draco sans arrière-pensée. Tu nous as demandé de l'aide et nous sommes ici. Si nous pensions que nous savions ce que nous allions faire, nous te l'aurions dit maintenant. »

Harry soupira. « - Désolé. Je sais que vous essayez juste de m'aider. Je ne sais pas ce que je suis censé faire. J'aimerais que Sirius soit toujours là, il saurait quoi faire. » Hermione et Ron ne dirent rien, chacun sachant à quel point la perte de Sirius il y a un an affectait encore Harry. Harry fixait la commode d'Hermione sans la voir. Puis il se secoua et reprit ses esprit, se tournant vers ses amis et ignorant leurs visages inquiets. « - Écoutez, il jouait. Je parie que Malfoy jouait avec moi. C'est ce qu'il aime faire. C'est sans doute pour cela qu'il m'a embrassé, de sorte que je passe tout le lendemain à parler de ce que ça signifiait et pourquoi il a fait ça comme un adolescent après un bal. »

« - Harry…. » Harry n'était pas sûr de ce qu'Hermione allait dire mais Ron la regarda et elle préféra garder le silence.

« - Écoutez les gars, merci pour votre aide. Je veux dire, vraiment, peut-être que je ne sais pas encore ce que je vais faire, mais c'était agréable d'avoir quelqu'un à qui parler. »

Hermione comprit et changea de sujet de conversation. Durant tout le temps qu'ils restèrent chez elle, il n'y eut plus aucune référence à sa décision envers Malfoy ou ce qu'Harry devait faire. Au lieu de cela, Harry et Ron parlèrent de leurs moments en Angleterre, obtenant quelques commentaires moqueur ou réprimandes d'Hermione. Après quelques minutes, Harry se sentit se détendre et se laissa glisser sur le tapis.

Hermione avait un certain talent pour être en mesure de faire la conversation tout en travaillant sur quelques problèmes difficiles. Ron et elle continuèrent à se quereller et Harry remarqua qu'ils semblaient vraiment bien s'entendre quand ils ne se disputaient pas sur des broutilles. Pattenrond, le chat d'Hermione erra dans la pièce et Harry se mit à caresser distraitement l'animal à la fourrure orange. Il savait qu'il avait été tendu ces derniers jours mais il n'avait pas réalisé à quel point il l'était. Mais maintenant, se trouvant dans une interaction qui n'avait rien à voir avec les choses qui le tracassaient, Harry se sentait comme s'il ne voulait pas quitter cette oasis qui était complètement dépourvu de chose en rapport avec Malfoy.

Quand il fut temps de partir, Ron resta derrière quelques instants sous prétexte d'avoir oublié quelque chose dans la chambre d'Hermione. S'assurant qu'Harry était loin et hors de portée de voix, il se tourna vers Hermione. « - Tu crois qu'il va se marier avec Malfoy, n'est-ce pas. »

« - Oui, bien sûr. » Répondit Hermione, souriante. « - Pas toi ? »

Ron sourit, un peu honteux de lui-même. « - Oui, bien sûr. Mais ne lui dit pas que j'ai dit ça. » Il s'arrêta un peu puis ajouta : « - Je te verrais au mariage alors ? » Une rougeur apparut sur son nez.

Hermione rougit et se mit à rire. « - Bien sûr. »

Après que Ron soit parti, Hermione ferma la porte et chercha rapidement son téléphone. Le trouvant sous Pattenrond, elle chercha le numéro de Draco et l'appela.

« - Hermione ? Qu'est-ce qu'il se passe ? »

Hermione entra dans le vif du sujet. « - Qu'est-ce que tu essayes de faire avec Harry ? »

« - Hermione, je pense que tu ferais mieux de ne pas demander à un homme nouvellement engagé ce qu'il essaie de 'faire' avec son fiancé. »

« - La ferme, Draco. Tu n'es pas encore engagé et ce n'est même pas ce que je veux dire. » Pattenrond la regardait, inquiet par ce qui mettait sa maîtresse dans une telle colère.

« - Alors, je n'ai aucune idée de ce dont tu parles. »

« - Je veux parler du fait que tu as embrassé Harry la nuit dernière. »

« - Ce n'est pas un crime, je suppose ? » La voix de Draco était calme, comme si embrasser Harry était une tâche particulièrement non mémorable, qui s'apparentait à balayer le plancher ou laver les fenêtres.

« - Et ensuite tu lui as dit que tu voyais un ami pour travailler ensemble sur un projet. »

« - Je ne vois toujours pas pourquoi un de ces faits te surprend autant. » Draco avait l'air rassurant mais Hermione savait mieux qu'il ne fallait pas se fier à un Draco rassurant.

« - Draco, nous savons tous les deux que tu ne travailles jamais sur un projet avec quelqu'un si tu peux l'éviter. »

« - Eh bien, j'ai eu quelques problèmes avec une expérience… »

« - Tu préférerais mourir plutôt que demander à quelqu'un de venir chez toi pour t'aider sur un travail. Je suis fondamentalement la seule personne à qui tu demandes de l'aide et ce n'est qu'en cas de dernier recours. »

« - Peut-être que je viens de… »

« - Je n'aime pas cela. Tu as menti à Harry et nous le savons tous les deux. Je veux savoir que tu ne mijotes pas quoi que ce soit. Je veux savoir que tu ne lui feras pas de mal. »

« - Hermione, je ne mijote rien du tout. Je n'essaie pas de faire quelque chose à Potter. »

« - C'est vrai, Draco. Nous savons tous les deux que tu détestes Harry. Nous savons tous les deux que je connais toutes les choses que tu lui as fait auparavant. »

« - Mais… »

« - Et je sais toute la merde qu'il t'a fait. Je sais qu'aucun de vous deux est innocent. Contre mon meilleur jugement, cependant, je t'aime bien. »

« - Que… »

Le débit de parole d'Hermione était toujours plus rapide et les mots de Draco furent coupés alors qu'elle continuait. « - Mais si tu lui fais quelque chose et je veux parler de n'importe quoi de mal à Harry, je te frapperais si fort au visage que mon poing sera imprimé sur toi jusqu'à ta mort. »

« - Message reçu. » Répondit Draco, totalement imperturbable sous la menace d'Hermione.

La colère d'Hermione augmenta. « - Je veux dire, Draco. Je ferais en sorte que tu regrettes… »

« - … d'être jamais né ? Oui, je te comprends. Fort et clair. Et je sais que s'il y a quelqu'un qui peut faire que cela se produise, c'est toi. » Il semblait toujours aussi confiant devant la menace d'Hermione.

Hermione attendit avant de répondre. « - Ok. »

« - Nous sommes donc d'accord ? »

« - … Bien sûr. »

« - Ok… je te verrais mardi. »

« - Mardi ? Pourquoi pas lundi ? »

« - Oh rien, j'ai juste quelque chose à faire lundi. Rendez-vous chez un médecin. »

« - Oh… d'accord. Je te verrais mardi alors. »

Draco appuya sur la touche 'raccroché' de son téléphone. Il le leva devant lui, repensant à la discussion qu'il venait d'avoir. Il se sentait presque coupable d'avoir menti à Hermione mais il ne pouvait pas vraiment y faire quelque chose. Il avait un plan à mettre en œuvre et ce n'était pas comme s'il pouvait en parler à Hermione. Non, ça serait une mauvaise idée. Ce serait une très mauvaise idée. Pour des raisons évidentes.

Eh bien, il espérait qu'elle ne découvrirait pas qu'il lui avait menti et lui laisserait une longueur d'avance.

Harry le découvrit presque dès que ça arriva. Si l'on souhaite en savoir plus à ce sujet, il faut environ une petite quantité de temps à une entreprise pour se rendre compte qu'une part importante d'argent à disparu, que le PDG envoie un mail aux employés les plus importants et qu'un de ses employés important ait son téléphone allumé et comprenne qu'il y a un courrier électronique urgent détaillant l'écroulement potentiel de la société pour laquelle il travaillait.

Donc, si vous voulez en savoir plus à ce sujet, Harry l'apprit environ une minute et trente seconde après l'accident, ce qui fut le grand schéma de tout ce qui suivit, sans aucun temps du tout.

Et cela signifiait que son lundi commençait comme la plupart des lundis : terrible et terrifiant.

Le mail de Lucius ne disait pas vraiment grand-chose. Mais 'urgent' et 'argent' et 'disparu' était tout ce dont Harry avait besoin de voir dans son état à peine conscient que c'était le genre de matin où ça n'avait pas d'importance si son costume n'était pas assorti à sa cravate ou si ses chaussettes étaient dépareillées ou s'il n'avait pas du tout des cheveux présentable. Tout ce qui était important à ce moment, c'était de sortir du lit, prendre quelques vêtements dans sa valise et se précipiter au travail.

Bien sûr, quand il arriva à la salle de conférence pour voir une foule de cadres inquiets, il se rendit compte à quel point il avait l'air idiot. Mais ce ne fut pas jusqu'à ce qu'il voit Draco Malfoy, assit à l'avant de la salle, entouré de Crabbe et Goyle et plusieurs autres employés dont Harry se souvenait de leur complète inefficacité, il ressentit la soudaine envie de courir vers son hôtel afin de pouvoir repasser sa chemise et trouver des chaussettes de la même couleur. Et oui, même se peigner. Si cela signifiait que Malfoy cesserait de lui lancer ce regard désagréable, il se peignerait les cheveux comme un fou.

Harry se tourna vers la personne à côté de lui, reconnaissant le directeur de la recherche et du développement. « - Qu'est-ce qui se passe, Fleur ? Qu'as-tu entendu ? »

Elle se retourna vers lui. « - Je sais seulement ce que Lucius a mis dans le mail. Il y a une tonne d'argent manquant. Il ne t'a rien dit d'autre ? »

« - Quoi ? Pourquoi devrais-je savoir quelque chose ? »

« - Allez Harry. » Répondit Fleur. « - Nous avons tous entendu les rumeurs. Nous savons tous qu'il veut te donner l'entreprise. »

« - Oh… bien. Mais non, je n'ai rien entendu. »

« - Sais-tu ce que Draco fait là ? » Demanda Fleur, désignant la touffe de cheveux blonds.

« - Aucune idée. » Harry regarda rapidement Malfoy mais détourna ensuite rapidement les yeux, craignant de ce qu'il risquait faire en croisant son regard. Malfoy était assis à la tête de la foule, ses cohortes disposées autour de lui comme une sorte d'entourage de gargouilles hilares. On aurait dit qu'ils savaient quelque chose, ce qui était dangereux parce qu'ils ne savaient jamais rien. S'ils savaient quelque chose, cela signifiait que Malfoy était impliqués et que les choses allaient rapidement mal tournées. « - Je doute qu'il soit ici de bonté de cœur. »

« - Tu crois ? » Lui demanda Fleur. « - Je ne le connais pas vraiment bien. J'ai seulement entendu des histoires. » Les gens continuaient à affluer dans la salle mais Harry nota que Lucius n'était toujours pas arrivé. Sa chaise était nettement vide.

« - Si les histoires lui font ressembler à un connard, elles sont probablement vraies. »

Fleur eut un air pensif, se remémorant mentalement les histoires qu'elle avait entendue. « - Eh bien, je ne pense pas que connard serait le mot juste. Il ressemble au genre de gars qui va faire toute transaction pour obtenir ce qu'il veut. »

« - Ce qui n'est pas du tout rassurant en cet instant. »

Le nombre de gens qui arrivait commençait à diminuer. Tout le monde à l'exception de Malfoy et sa joyeuse bande de connards était anxieux. Harry remarqua un grand nombre de cravate mal nouées, des chemises à peine rentré dans le pantalon et des cheveux en bataille. Il était clair que la combinaison de ruine potentielle et manque de café mettait tout le monde sur le même bateau.

Enfin, Lucius entra. À la différence des autres employés, Lucius ne semblait pas inquiet. Son costume bien taillé sur mesure et propre lui donnait l'impression d'être le calme dans la tempête. Il affichait un air autoritaire et serein alors qu'il avançait vers sa place et posait sa canne sur la table. Il ne semblait pas possible qu'un homme qui venait d'apprendre que sa société avait soudainement perdu mystérieusement une grande somme d'argent ait l'air si… calme.

Harry soupçonnait que derrière son masque, Lucius devait être terrifié pour son entreprise et que la possibilité que son fils pouvait être impliqué dans toutes ces manigances le tracassait. Il comprit alors que, même si Lucius était inquiet, il ne pouvait pas le montrer. La tâche la plus importante pour lui en ce moment était de rassurer ses employés et ses actionnaires qu'il n'y avait pas d'apocalypse imminente et la meilleure façon de le faire était d'agir comme s'il n'y avait aucune raison de considérer cela comme une apocalypse imminente.

À cet instant, Harry réalisa ce que cela signifiait pour lui d'être PDG et pas seulement en terme de gestion quotidienne d'une grande entreprise mais en terme de crise qui ne manqueront pas d'ébranler la société de temps en temps. Il se sentit soudainement très inquiet de ne pas être capable d'y faire face. Toute la confiance qu'il avait en ses propres capacités en tant que salarié lui paraissait sans fondement alors qu'il essayait d'évaluer ses talents en tant que leader. Au moment où il commençait à examiner les nombreuses façons où il pourrait accidentellement provoquer la ruine de la société, Lucius commença à parler.

« - Merci à tous d'être venus en si peu de temps. » La salle se tut instantanément quand il parla, un autre aspect de sa direction qu'Harry voudrait pouvoir imiter. « - Je suis sûr que vous avez tous vu qu'une grande quantité d'argent de cette société semble avoir… disparu. » Il regarda à peine Draco quand il dit cela, presque comme si son fils n'était pas dans la salle. Draco regardait son père, son expression indéchiffrable. Comme beaucoup de gens dans la salle, Harry se retrouva à les regarder, essayant de comprendre ce qui se passait en analysant les deux Malfoy. « - Draco. » Continua Lucius, regardant finalement son fils. « - Peux-tu nous expliquer ce qui se passe. »

Draco le regarda froidement en retour. C'était presque comme s'il n'était pas dans une pièce remplie d'hommes et de femmes très anxieux et très puissant, comme si c'était une sorte de diversion de la journée avant de faire les vraies choses qu'il voulait accomplir. « - Je pense que mes collaborateurs préfèrent expliquer. » C'était typique de Malfoy, pensa Harry. Ordonner à ses sbires de faire le sale boulot.

Le visage de Crabbe et Goyle s'éclairèrent, heureux que leur chef place une telle confiance en eux en face d'une grande foule.

« - Eh bien, nous avons pris l'argent… » Commença Crabbe.

« - … Et nous l'avons mis dans une autre banque… »

« - … Et nous ne le redonnerons pas… »

« - … Sauf si vous faites de Draco Malfoy l'héritier de la Société. »

Dans le silence qui suivit, tout ce qu'Harry pouvait penser était à quel point il voulait sauter par-dessus la table pour pouvoir arracher ce putain de sourire du visage de Malfoy.

À suivre…
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En regardant en arrière, Harry se rendait compte que c'était le jour qui avait tout changé. Après ce que Malfoy avait fait, Harry savait exactement qui était l'homme qu'on lui demandait d'épouser. Il n'avait plus à extrapoler sur les bagarres du lycée pour trouver un instant de bonne conduite. Non, c'était l'un des moments obligatoires dans les histoires personnelles de chacun où tout changeait.

Bien sûr, Malfoy avait trouvé un moyen de se rendre au centre de l'un des moments critiques d'Harry. Connard.

Harry tenait à dire qu'il n'avait pas été surpris quand les copains de Malfoy avaient annoncé qu'ils avaient essentiellement piégé la société pour obtenir une rançon. Il voudrait dire qu'il s'attendait toujours à ce genre de merde venant de Malfoy. Mais il y avait eu une partie de lui qui voulait accepter que peut-être Hermione n'avait pas tort : peut-être que Malfoy n'était pas si mauvais que ça. Et quand il repensait à leur dîner, il y avait une partie de lui qui espérait que peut-être Malfoy n'était pas le crétin détestable qu'il avait toujours su qu'il était. Les gens changent, pas vrai ? Ce n'était pas gravé dans la pierre que votre rival d'école et potentiel fiancé sera toujours un connard manipulateur ? Pas vrai ?

Apparemment non. Lorsque Crabbe et Goyle avaient terminé leur offre, tout ce que Harry pouvait penser était 'je l'ai laissé m'embrasser !'. Il n'était pas exactement fier de cette réponse. Il avait espéré une pensée plus cool. 'Oh, voyez donc ça Malfoy. Je crois que je vais intervenir et sauver la situation afin que nous puissions passer à des choses plus importantes'. Au lieu de cela, Harry se sentait comme une sorte de demoiselle qui venait de voir son honneur souillé par un prince beau parleur.

Harry ne voulait rien de plus que se livrer à certains actes de violence physique. Cela semblait être une mauvaise idée surtout qu'il avait un public qui comprenait son patron et théoriquement futur beau-père. Il pouvait sentir ses collègues se pencher pour avoir un meilleur aperçu de son visage, essayant de jauger sa réaction à ce qui venait de se passer. L'engagement possible entre lui et Draco était censé être un 'besoin de reconnaissance' mais ceci était le secret qui contenait tout : une politique de société teintée d'une intrigue vaguement romantique. Bien sûr, tout le monde dans la salle savait.

Il devint soudainement très conscient de soi, essayant de faire en sorte de ne pas afficher ce qu'il ressentait… la confusion et la frustration n'étaient probablement pas les émotions dignes d'un futur PDG. Eh bien, peut-être qu'il n'aurait pas ce poste après tout, pas si Malfoy réussissait.

Merde, si Malfoy réussissait son coup hostile pour reprendre la place que Lucius voulait transmettre à Harry… cela signifiait qu'Harry allait être congédié ? Allait-il pouvoir trouver un nouvel emploi ? S'il devait mettre à jour son curriculum vitae et aller à des entretiens d'embauche à cause de ce connard, Harry n'était pas tout à fait sûr de ce qu'il allait faire à Malfoy mais cela impliquait un grand nombre de coups de poing.

Il y eut un resserrement dans l'estomac d'Harry. Malgré le manque de petit-déjeuner, il ressentait l'envie incroyable de vider le contenu de son estomac. Peut-être que s'il se rapprochait de Malfoy, il pourrait viser son costume… vomir sur son ennemi semblait être le genre de chose qu'un leader efficace ferait.

La foule commença à regarder tour à tour lui, Lucius et Draco, curieux de connaître le silence grandissant entre les trois hommes. Harry enviait la capacité des hommes Malfoy à rester calme. En les regardant, Harry se sentait comme s'il interrompait une sorte de dîner familial. L'arrogance décontractée de Malfoy rappelait ses années de lycée, assit à sa table du déjeuner avec ses disciples autour de lui. Il semblait s'amuser. Bien sûr, pensa Harry, il le faisait probablement.

Lucius semblait être complètement imperturbable par le fait que sa société était actuellement à la merci de son propre fils. Peut-être que les prises de contrôles faisait partie de la tradition Malfoy, comme une Bar Mitsvah ou autre. Pourtant, quelque chose d'étrange se passait. Harry avait vu la Société Malfoy recevoir des menaces et Lucius avait rarement agi avec autant de détachement. D'habitude, il agissait rapidement pour répertorier les menaces qu'il pouvait faire en retour et son châtiment était généralement efficace et douloureux.

Et bien qu'il n'élève jamais la voix, on savait toujours quand Lucius était en colère. Harry se souvenait encore quand il avait découvert les malversations financières de Crabbe, Goyle et autres de leurs cohortes il y a quelques années. N'ayant pas la subtilité d'un criminel en vigueur, ils avaient réussi à conduire l'entreprise au bord de la ruine jusqu'à ce qu'Harry réalise qui en était responsable. Crabbe et Goyle avaient eu de la chance que leurs pères détenaient des parts importantes dans la Société Malfoy, le reste de leurs complices n'avaient pas eu cette chance. Pourtant, cela n'avait pas signifié qu'ils avaient échappé à la colère de Lucius.

Harry aurait pu s'attendre qu'après l'aveu de Crabbe et Goyle pour leur second vol majeur, Lucius afficherait les mêmes signes de colères. Des doigts tapotant dangereusement sur l'accoudoir de son fauteuil, la mâchoire serrée. Mais actuellement, Lucius était gêné, ennuyé et prêt à avancer pour la journée.

La foule commençait à s'agiter, bougeant et tâchant d'arranger leur apparence négligée alors que l'anxiété grandissait. Ils restaient silencieux cependant, attendant que Lucius parle.

« - Donc. » Dit Lucius, interrompant l'affreux silence. « - Vous avez notre argent ? »

« - Ouais. » Dit Goyle.

« - … nous l'avons. » Compléta Crabbe.

« - Et vous allez nous le rendre… » La voix de Lucius se tut, comme s'il faisait une sorte d'examen oral.

« - … Si vous faites de Draco l'héritier de la société au lieu de Potter. »

Harry n'était pas sûr de ce à quoi jouait Lucius en faisant répéter à Crabbe et Goyle ce qu'ils avaient dit. Là aussi, il n'y avait pas moyen que Lucius n'ait pas entendu ce qu'ils disaient, alors où voulait-il en venir ? Jouait-il avec eux ? Avait-il l'intention de céder à leurs exigences ?

« - Je vois. Et qu'est-ce qui vous fait penser qu'Harry sera le nouvel héritier de l'entreprise ? » Harry bougea, gêné d'être tout à coup devenu une sorte d'enjeu dans cette discussion.

« - Nous… l'avons… entendu. De quelqu'un. »

« - Ah. » Répondit doucement Lucius. « - Oui, oui. Bien sûr. » Lucius parlait à Crabbe et Goyle mais Harry remarqua qu'il les regardait à peine. Sauf quelques petits coups d'œil sur eux quand il posait une question, les yeux de Lucius restaient braqués sur son fils. « - Bien sûr, je dois souligner qu'Harry n'a pas encore été nommé héritier de l'entreprise. »

« - Ben… euh… ouais. »

« - Mais nous voulons Draco. »

« - Vous estimez qu'Harry sera si mauvais pour cette société que vous nous avez pris notre argent et refuser de le rendre à moins que nous ne le nommions pas PDG. » Lucius se redressa sur son fauteuil. Crabbe et Goyle hochèrent la tête à l'unisson, prêt à raconter une quelconque explication sur leurs actions qui donnaient l'impression qu'ils avaient les meilleurs intérêts pour l'entreprise. « - Mon dieu, nous devons mettre au point de nouvelles méthodes de loyauté, n'est-ce pas. »

Le groupe derrière Malfoy qui semblait être investi de son succès avait l'air de plus en plus nerveux. Crabbe et Goyle étaient trop stupides pour être inquiets et ils gardaient leurs positions fières. Malfoy, cependant, était trop arrogant pour être perturbé, du moins c'est ce qu'Harry décida. Il restait calme, ce qui était l'aspect le plus étrange de tout cela. Malfoy avait peut-être ses sbires qui faisaient tout le sale boulot pour lui mais il était inhabituel pour lui de ne pas s'impliquer quand ça lui permettait d'afficher ses théâtrales machinations, en particulier quand elles concernaient Harry. C'était son moment d'être… Malfoy. Et il n'y prenait pas part.

« - Et puis-je demander exactement ce qu'il y a de si choquant à propos d'Harry ? Pensez-vous qu'il ne voudrait pas le mieux pour l'entreprise ? »

« - Euh… non ? »

« - Pensez-vous qu'il sera un mauvais patron ? »

« - Euh… oui ? »

« - Et pourquoi ? »

« - … parce que… »

« - … Il… euh… »

« - … N'est pas un Malfoy ? » Crabbe regarda Lucius avec espoir, essayant de savoir s'il avait donné la bonne réponse.

« - Ainsi nos règles concernant l'héritage de cette société sont si importantes pour vous ? » L'expression de Lucius ne révélait rien de ses sentiments.

« - Oui ! » Goyle hocha la tête. Les règles établies étaient généralement une bonne chose et indiquées que la Société Malfoy devait être dirigée par un Malfoy. Il devait avoir répondu correctement ! Ce n'était pas une surprise d'apprendre que Goyle n'avait réussi aucun des tests.

Lucius continua, ne donnant aucune indication à Goyle s'il avait répondu correctement. « - Et comment avez-vous pu mettre la main sur cet argent ? » Il observa le groupe derrière Malfoy maintenant, évidemment rassemblé pour ce qui arrivait.

« - Hum, eh bien, nous avons obtenu les codes et les numéros et autres trucs de la banque… »

« - … Par Dave… de la comptabilité… »

« - … Et nous les avons mis sur un document… »

« - … Et le document sur une clé USB… »

« - … Et nous avons remis les documents à Draco… »

« - … Et Draco a déplacé l'argent. »

Dave de la comptabilité commençait à suer à grande goutte. Il se passa une main tremblante dans les cheveux. Harry le reconnut comme l'un des hommes qu'il avait soupçonné d'aider Crabbe et Goyle lors de leur première infraction mais il n'avait pas été en mesure de le prouver à l'époque. En fait, beaucoup de gens rassemblaient derrière Malfoy semblait être des personnes qu'Harry avait mis dans le pétrin ou qu'il avait longtemps soupçonné de malversations.

Lucius haussa les sourcils face aux nombreuses informations qu'il avait reçues. « - Donc, vous n'avez plus les… euh… codes et numéros et autres choses ? »

« - Eh bien, nous non… »

« - … mais Draco les a. »

Draco n'avait même pas levé la tête quand son nom fut mentionné. Il était absorbé par l'examen de ses cuticules. Comment un homme qui avait volé l'argent de la société de son propre père pouvait se préoccuper de ses ongles ?

« - Savez-vous où est l'argent aujourd'hui ? »

« - Bien sûr… »

« - … Nous l'avons ! »

« - Oui, j'ai compris cette partie. » Dit Lucius avec patience. « - Mais savez-vous où il se trouve réellement. »

« - Oui ! »

« - Dans une banque ! »

« - Draco a mis l'argent sur nos comptes ! »

Lucius haussa un sourcil. « - Vraiment ? »

« - Oui ! »

« - Pouvez-vous me montrer ? »

« - Hein ? »

« - L'argent. J'aimerais voir que l'argent est dans vos comptes bancaires. Je n'aimerais pas accepter cet accord pour constater que vous n'avez pas l'argent en fait. »

« - Oh, nous l'avons ! »

« - Comment le savez-vous ? »

« - Parce que Draco a mis l'argent là-dedans ! »

« - Ah. » Dit Lucius. « - Je vois. Cependant, on ne devient pas PDG sans être prudent. S'il vous plaît, messieurs, si cela ne vous dérange pas. J'aimerais voir l'argent. » Une console était devant Lucius et il tapota sur quelques touches. Immédiatement, l'ordinateur se trouvant devant Draco s'alluma.

Draco s'écarta, toujours désintéressé par toute la procédure. Voyant Crabbe et Goyle hésiter, Lucius les regarda et dit : « - Il suffit de vérifier votre compte bancaire en ligne les gars. »

Crabbe se pencha, ouvrit le navigateur Internet et tapa lentement l'adresse du site de sa banque. Alors qu'il travaillait sur la connexion, Harry se sentait de plus en plus perplexe. Apparemment, les gens autour de lui ressentaient la même chose. Des murmures s'élevaient car aucun des acteurs principaux parlaient. Mis à part Crabbe et Goyle, l'entourage de Malfoy devenait de plus en plus inquiet.

Crabbe termina de taper d'un doigt sur le clavier. Les informations du compte apparurent rapidement et la première chose que tout le monde remarqua fut qu'il n'y avait pas assez d'argent dessus pour couvrir ce qui avait été volé. Il fallut un peu de temps à Crabbe et Goyle pour le réaliser. Ils étaient trop occupés à essayer de paraître impressionnant et ce fut Dave qui s'approcha de l'écran et demanda : « - Euh… Crabbe… es-tu sûr que l'argent est sur ton compte ? » C'est alors qu'ils se rendirent compte que quelque chose n'allait pas.

Goyle prit rapidement le contrôle du clavier et se connecta à son compte. L'argent ne semblait pas être là non plus. Il y avait, cependant, plusieurs paiements en ligne pour un site porno.

« - Donc, l'argent ne semble pas être sur l'un de vos comptes les gars. » La voix de Lucius prenait une intonation qu'Harry entendait habituellement quand il était sur le point de conclure un accord particulièrement prometteur.

« - Nous devrions avoir l'argent… »

« - … Ouais ! Demandez à Draco ! »

« - Bien sûr ! » Lucius tapotait des doigts sur la table, souriant d'un air dangereux. « - Je vais demander à Draco ! »

Draco eut finalement la décence de lever légèrement la tête pour regarder son père. « - Que voulez-vous me demander ? » Il avait toujours l'air très ennuyé.

« - Draco, s'il te plait sois attentif. » Lucius semblait gronder Malfoy pour son manque d'attention. Ne devrait-il pas le mettre plus bas que terre ou quelque chose ? « - Je voudrais savoir où se trouve l'argent de la société. Crabbe et Goyle ont suggéré que, puisqu'ils t'avaient donné les 'codes et numéros et autres trucs' que Dave de la comptabilité leur a gentiment fourni, tu pourrais savoir où se trouvait l'argent. »

« - Oh ça. Oui. Je l'ai mis à la banque. »

« - Peux-tu être plus précis s'il te plait, Draco ? »

« - Je l'ai mis sur mon compte. » Draco regarda sa chemise, enleva une petite poussière avant de lever la tête pour regarder son père dans les yeux.

« - Ton compte-chèques personnel. »

« - Oui, bien sûr. »

« - Excellent. » Dit Lucius. « - Nous pouvons donc nous occuper de cela maintenant alors. »

Génial, décida Harry, je peux commencer à chercher un nouvel emploi dès cet après-midi.

« - J'en doute. Gloria n'est pas en ville cependant et je avoir à faire à elle pour ces choses-là. »

Hein ? Gloria ?

« - Tu aurais dû y penser avant de décider de faire quelque chose comme ça aujourd'hui. J'aimerais avoir l'argent pour dix heures, Draco. »

Draco jeta un regard à sa montre. « - Est-ce que ça peut attendre midi ? »

« - Draco, il s'agit d'une question très importante. J'aimerais avoir l'argent le plus tôt possible. Si tu as besoin d'un ordinateur, tu peux utiliser celui de mon bureau. »

« - Donc, nous gagnons alors ! » Tout le monde regarda le visage heureux de Crabbe.

« - Gagner ? » Demanda Lucius.

« - Ouais. » Dit Goyle avec enthousiasme. « - Draco va être le PDG ? » Même leurs complices semblaient être moins nerveux avec la victoire si proche.

« - Oh non, bien sûr que non. » Tout le monde dans la salle se tourna vers Lucius quand il dit cela. Et bien sûr, les yeux se portèrent rapidement sur Draco ensuite, qui ne semblait pas du tout inquiet.

Enfin, le désormais célèbre Dave le comptable prit la parole. « - Attendez, quoi ? »

« - Mon fils n'héritera pas de cette société. » Harry ne pouvait pas donner un sens à la réponse de Lucius. Avait-il loupé le moment de la discussion où Draco prenait actuellement la société en otage ?

« - Mais… » La confusion était habituelle chez Crabbe, parce qu'il avait depuis toujours cet air.

« - … Nous avions un accord ? »

« - Ah bon ? Eh bien, il semblerait que nous n'en avons pas. »

« - Mais nous n'allons pas vous rendre l'argent… »

« - … à moins que je nomme Draco mon héritier ? Je crains que ça ne soit pas le cas. Si Draco est prêt à rendre l'argent, alors il n'y a rien que vous pouvez faire. » Harry essaya de cesser de regarder Lucius avec un complet étonnement. Certes, il ne pensait pas que Malfoy allait tout simplement rendre l'argent sans rien accepter de moins qu'un futur poste en tant que PDG.

La cour qui s'était formée derrière Malfoy le regardait en désespoir de cause, mais Malfoy avait simplement reprit l'étude de ses cuticules. Crabbe demanda prudemment, regardant l'homme assis : « - Draco… tu ne vas pas le faire, n'est-ce pas ? Tu ne vas pas simplement rendre l'argent… pas vrai ? »

« - Bien sûr que je vais le rendre. » Dit clairement Draco. Harry le regarda fixement, pas sûr d'avoir bien entendu.

« - Tu vas redonner l'argent ? »

« - Oui Goyle, c'est ce que je viens de dire. »

« - Mais pourquoi ? »

« - C'est l'argent de la société. » Dit Malfoy comme si ça expliquait tout.

« - Mais… tu n'es pas censé redonner l'argent… »

« - … à moins que ton père te nomme héritier. »

« - Si je voulais hériter de la Société Malfoy, pensez-vous que j'aurais attendu que vous veniez tous les deux me voir avec un tel plan incroyablement stupide pour le faire ? » Malfoy s'était tourné dans son fauteuil pour regarder droit dans leur direction. Son expression ennuyée avait soudainement changé par un air dégoûté.

« - Qu'est-ce… qu'est-ce que tu racontes ? » Dave semblait parler au nom du groupe tout entier qui avait repris son air inquiet.

« - Je veux dire, Dave. » Dit Malfoy avec une attitude qui rappelait les moments de Lucius de colère calme. « - Que vous avez tous merdé quand vous avez décidé de suivre ces deux bouffons. »

« - Draco ! Langage ! » Malfoy leva les yeux au ciel.

« - Mais pourquoi fais-tu ça ? » La voix de Dave était une combinaison de supplique douloureuse et accusation.

« - Pourquoi devrais-je essayer d'aider un groupe d'employé de la société de mon père qui serait prêt à recourir au chantage financier afin de pouvoir continuer à être paresseux, incompétent ou criminellement dangereux pour la société ? Pourquoi ai-je donc décidé de vous suivre dans cette petite combine ? » Draco s'arrêta et haussa les épaules. « - Je suppose que cela semblait être le moyen le plus facile pour tous vous faire tomber. »

« - Mais… » Crabbe et Goyle étaient à peine capable de bégayer plus que cette syllabe.

« - La raison pour laquelle vous avez décidé de faire cela c'est parce que vous savez que lorsque Potter reprendra le flambeau de cette société, il aura déjà vu ce que vous avez fait. Il saura qui virer. Vous avez peur que lorsqu'il deviendra PDG, il aura enfin le pouvoir de se débarrasser de vous. Alors ne prétendez pas que vous avez fait cela à cause d'une grande fidélité envers moi ou la société. Vous voulez que je prenne le contrôle de la société parce que vous pensez que cela signifie que vous serez en mesure de vous en tirer avec toutes vos conneries. »

Lucius ne réprimanda pas Malfoy pour son langage. Il regardait son fils avec un masque de neutralité alors qu'un remue-ménage éclatait derrière Malfoy. Dave et plusieurs hommes qui l'entouraient essayaient d'approcher de Malfoy. Il y avait des cris incohérents qui ressemblaient à : 'comment as-tu pu !' et 'putain de connard !'. Crabbe et Goyle étaient encore trop abasourdi pour y prendre part, ce qui était probablement la seule chose qui sauva Malfoy durant les cinq premières secondes. Ils bloquaient le chemin des assaillants venant en sens inverse, ce qui donna à Malfoy un certain temps pour se lever et se défendre.

Dans la minute qui suivit, Malfoy dut sa sécurité physique à la réaction rapide d'Harry qui s'était levé, ainsi que plusieurs autres salariés proches, pour retenir maintenant les ex complices de Malfoy. Plusieurs grands hommes intimidants portant des costumes noirs approchèrent de la foule et saisirent les hommes vaincus.

« - Emmenez-les dans mon bureau, voulez-vous ? » Dit Lucius en agitant sa main comme s'ils étaient des dossiers supplémentaire et quelque chose d'aussi banal. Les fauteurs de trouble furent tranquillement escortés à l'extérieur. Lucius les regarda passer la porte puis se tourna vers ses employés.

« - Je présente mes excuses pour vous avoir fait venir ici aussi rapidement et pour une question aussi triviale. Comme vous l'avez tous entendu cependant, nous aurons l'argent avant dix heures. » La voix de Lucius était autoritaire et rassurante, exigeant pratiquement que tout le monde reste calme. « - S'il vous plaît, effectuez cette journée comme vous le faites habituellement. S'il y a des complications suite à cela, s'il vous plaît veuillez m'en parler immédiatement et nous nous en occuperons dès que possible. Veuillez rassurer vos subordonnés que ce problème sera rapidement pris en charge. Je vais m'occuper personnellement de tous les problèmes liés à la presse, dirigez-les donc directement vers moi s'il vous plaît. Y'a-t-il des questions ? »

Au début, personne ne parla mais alors que Lucius observait patiemment la foule, une personne prit la parole. « - Alors… que va-t-il arriver à ces gars-là ? »

« - Je n'ai pas encore pris ma décision. Néanmoins, je vais prendre en compte le fait que plusieurs de ces hommes ont détournés les ressources de cette société par leurs propres moyens auparavant. Je vous assure qu'ils seront traités en fonction de leurs actions. »

La foule semblait soulagée. Beaucoup des hommes qui tenaient à ce que Malfoy devienne l'héritier n'étaient pas connus pour leur bonté ou (surtout) l'éthique du travail décent. Harry était sûr qu'il n'était pas le seul à se réjouir de la possibilité d'un renvoi en masse même si cela créerait de nouveaux problèmes comme remplacer les places vacantes.

« - D'autres questions ? » Lucius regarda autour de lui à nouveau. « - Non ? Très bien, alors. Je vais m'occuper de ces hommes. Draco, Harry, si vous voulez bien attendre à l'extérieur de mon bureau, je voudrais vous parler à tous les deux après. Tout le monde, s'il vous plaît, retournez au travail. »

Lucius se leva et partit, son secrétaire personnel le suivant tout en griffonnant quelque chose sur son bloc-notes. Quand ils furent partis, le reste de la salle se vida. Harry et Draco furent les derniers à partir, n'ayant aucune raison de se précipiter. Harry se sentait toujours un peu choqué par tout ce qui venait de se passer. Il était en quelque sorte soulagé que Lucius l'ait demandé dans son bureau car il ne se sentait pas mentalement capable de s'occuper d'un quelconque travail en ce moment.

Il y avait que quelques centimètres qui le séparaient de Malfoy et Harry ne savait pas trop comment ils s'étaient tellement rapprochés. S'éloigner attirerait probablement l'attention sur leur proximité. Ils se regardèrent maladroitement, puis détournèrent le regard, attendant que l'autre fasse un geste en premier. Harry commença à pianoter sur la table en rythme, espérant qu'il pourrait être en mesure d'exaspérer Malfoy pour qu'il parle le premier.

En fin de compte, la patience de Malfoy s'avéra plus forte que la volonté d'Harry. Il céda. « - Je pense que nous devrions y aller maintenant ? »

« - On dirait bien. »

Ils sortirent tous les deux de la salle de réunion, avançant vers l'ascenseur. Harry était perdu dans ses pensées, essayant de comprendre ce qui s'était passé dans cette salle de réunion et pourquoi Malfoy avait renoncé à cette chance d'être l'héritier de la société. Avec ses pensées focalisées sur Malfoy, Harry se retrouva à oublier qu'il était entouré par des employés enthousiastes. Ces autres personnes avançaient tranquillement alors qu'Harry développé une sorte hyper conscience de sa position par rapport à Malfoy.

Harry était devenu si obsédé par la sensation de Malfoy marchant à ses côtés qu'il faillit presque se cogner à une table. Pour éviter cela, il se décala vers la droite vers Malfoy, sentant aussitôt le corps chaud du blond contre le sien.

« - Merde, Potter, regarde où tu marches ! »

« - Désolé. » Marmonna Harry.

L'ascenseur aurait été bien si une quarantaine d'autres personnes n'avaient pas décidé d'y entrer et en sortir alors qu'ils progressaient dans les étages de l'immeuble. Ils avaient été en mesure de se placer sur les côtés opposés de l'ascenseur, évitant délibérément tout contact physique. Mais alors que les gens entraient et sortaient, ils se retrouvèrent à être bousculés et se rapprochèrent de plus en plus jusqu'à ce qu'ils se touchent. Même lorsqu'ils tentèrent de s'éloigner au premier contact (quelque part vers le septième étage), ils se retrouvèrent en quelque sorte à peine séparés par un millimètre.

Quand une foule particulièrement importante monta au treizième étage, les doigts de Malfoy rencontrèrent ceux d'Harry, provoquant presque qu'ils s'entrelacent de manière lâche. Ils écartèrent rapidement leurs mains, mais leurs efforts ne fut traduite que par une position encore plus maladroite l'un contre l'autre.

Au quinzième étage, une personne avec un grand chariot entra, poussant tout le monde contre les murs de l'ascenseur et provoquant que Malfoy trébuche contre Harry. Harry tendit instinctivement les bras, seulement pour découvrir que sa main droite se retrouvait sur la hanche de Malfoy. Quelques personnes sortirent de l'ascenseur, ce qui provoqua que Malfoy pressa son dos contre Harry. Personne dans l'ascenseur ne semblait remarquer que les deux hommes se retrouvaient de plus en plus empêtrés avec l'autre. La situation emplissait Harry d'émotions contradictoires. Il ne pouvait pas enlever sa main de la hanche comme il le voulait et pourtant, il ressentait un énorme sentiment de soulagement qu'il ait une excuse de le toucher. La sensation du dos chaud de Malfoy contre le devant de sa chemise plongeait Harry dans un paradoxal sentiment de repos sans repos.

Il essaya d'arrêter de respirer, décidant qu'il serait impoli (et probablement flippant) d'expirer dans le cou de Draco. Mais plus il pensait à ne pas respirer, plus il était difficile de se retenir. Son pouce et son index s'étaient mystérieusement accrochés d'eux-mêmes à la ceinture de Malfoy, de sorte qu'il pouvait sentir le mouvement du corps de Malfoy sous le coton de sa chemise. Il ressentit la soudaine envie de faire courir son pouce sur la ligne de peau là où la chemise de Malfoy rencontrait son pantalon, juste pour voir comment le blond réagirait.

Au dix-septième étage, la tentative d'Harry d'arrêter de respirer avait apparemment empêché l'oxygène d'irriguer son cerveau. Il céda à sa curiosité, déplaçant lentement son pouce sur la courbe de l'os de la hanche de Malfoy. Malfoy ne montra aucune indication qu'Harry faisait quelque chose. Presque. Son changement de position fut si infime que seul Harry, qui était pressé contre Malfoy au point qu'il suffoquait presque par la présence du blond, le perçut. La barre de maintien de l'ascenseur s'enfonçait douloureusement dans son dos mais il le remarquait à peine alors que Malfoy se pressait un peu plus contre lui, rendant difficile de prêter attention à toutes autres sensations.

La veste de Malfoy couvrait la main d'Harry, cachant ses actions à la foule autour d'eux. Harry avait passé son pouce dans le pantalon de Malfoy, faisant lentement courir son doigt le long de l'élastique du boxer de Malfoy. Il ne pensait pas qu'il était possible pour Malfoy de se presser autant contre lui, mais il était presque sûr que la silhouette du blond était entièrement imprimée sur sa chemise maintenant. Lorsque le pouce d'Harry plongea sous le boxer, se frayant un chemin le long de la peau lisse de la hanche de Malfoy, le souffle de ce dernier se coupa. Harry fit glisser son doigt plus loin. Le cou de Malfoy s'arqua légèrement en arrière de sorte que ses cheveux touchent légèrement la joue d'Harry. Le brun pouvait voir du coin de l'œil que les yeux de Malfoy étaient fermés.

Harry savait qu'il devait probablement penser un peu au fait qu'ils étaient encerclés par ses collègues, quelque chose à propos de 'inconscient' et 'c'est Malfoy bon sang' tourna dans son esprit mais de toute façon, tout le monde semblait totalement indifférent lorsque l'arrière des cuisses de Malfoy ses pressèrent contre ses cuisses et son…

« - Bordel, Potter ! Qu'est-ce que tu fais ! » Il fallut quelques secondes à Harry pour se rendre compte que l'ascenseur venait de se vider, ne restant plus que lui et Malfoy. Malfoy se retourna, les bras des deux côtés d'Harry. Il était également heureux de voir que Malfoy semblait inhabituellement agité. Une voix dans sa tête le mit en garde : « Ne regarde pas en bas. Ne regarde pas en bas. » Alors bien sûr, Harry baissa les yeux. Il devait l'admettre, il avait fait quelque chose d'indécent si l'étroitesse du pantalon de Malfoy était une indication.

Il leva lentement les yeux pour croiser ceux de Malfoy et sourit innocemment. « - Que veux-tu dire ? »

« - Ne joue pas les timides avec moi ! Tu sais ce que tu faisais ! »

Un petit ding leur indiqua qu'ils étaient arrivés à destination.

« - Oh ça ? » Dit Harry, regardant sournoisement vers le bas de nouveau et effleurant les bras de Malfoy alors qu'il s'éloignait de lui. « - Tu m'as fait lever vingt minutes plus tôt que d'habitude, Malfoy. Je suppose que tu peux considérer cela comme un châtiment. » Il s'avança vers les portes et attendit qu'elles s'ouvrent. En sortant de l'ascenseur, se sentant effronté, Harry se retourna pour regarder Malfoy et sourit. « - Tu viens ? »

Si ce n'était pas grâce à l'abondance de témoins potentiels autour d'eux, Harry était sûr que Malfoy aurait pu le tuer.

À suivre…
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Ils attendaient dans un silence tendu pendant cinq minutes avant d'être finalement invité à entrer dans le bureau de Lucius. Une sortie de salariés déshonorés les précéda. Aucun d'entre eux ne croisa le regard d'Harry ou Draco. Draco les regarda froidement passer avant d'entrer dans le bureau. Lucius était installé derrière son bureau, tapant quelque chose sur son écran d'ordinateur. Quand Harry et Draco entrèrent, il finit rapidement de dactylographier quelque chose avant de repousser son clavier.

« - Asseyez-vous, s'il vous plaît. »

Harry regarda rapidement Draco, essayant de voir s'il savait ce qui allait se passer. Draco portait la même expression d'ennui qu'il avait lors de la réunion, comme s'il y avait un million de choses qu'il aimerait faire plutôt que rester dans la société. Ce ne fut qu'après que Draco se soit assis et tourné vers lui qu'Harry réalisa qu'il était encore debout. Il tira rapidement une chaise et s'installa dessus. Il devint nerveux alors qu'il attendait que Lucius parle, inquiet d'avoir pu décevoir son patron ce matin. Lorsque Lucius parla finalement, Harry ressentit un léger soulagement.

« - Tout d'abord, vous pourriez être intéressé de savoir que je viens de renvoyer tous les employés qui ont participé aux évènements de ce matin. » Harry ne fut pas surpris alors que Lucius était efficace et rigoureux. Lucius tourna la tête pour concentrer son attention sur son fils. Ses yeux étaient durs, un net contraste avec l'expression neutre qu'il avait eue pendant une partie de la réunion. « - Maintenant Draco, je veux savoir à quoi tu pensais exactement ! »

Draco était appuyé sur un des bras de son fauteuil, sa main soutenant sa tête alors qu'il regardait son père. « - En général ? Je me disais que ça serait bien que je commande des plats chinois pour ce soir. Je ne sais pas pourquoi tu me demande cela. As-tu une opinion sur la nourriture chinoise ? » Harry le regarda, confus sur la façon dont une personne pouvait être si insolente.

La mâchoire de Lucius se crispa. « - Draco, tu sais à quoi je fais allusion. S'il te plait, arrête de me faire perdre mon temps. Tu m'en as fait perdre assez aujourd'hui. »

« - Oh. » Dit Draco, levant la tête. « - Tu veux parler de ce plan où j'ai aidé à identifier un groupe d'employés traîtres et gardé ton argent à bon port ? Je pensais que c'était probablement une bonne idée. Je suis désolé si c'était contraire à tes objectifs. Voulais-tu perdre une importante somme d'argent ? »

« - Je parle, Draco. » La voix de Lucius avait pris cette intonation de rage contrôlée qui terrifiait même les employés les plus compétents. « - Du moment où tu as décidé de faire de tout cela un spectacle. »

Draco resta silencieux mais contrairement à la plupart des gens, il ne manifestait aucune crainte face à la colère de Lucius. Une de ses mains bougeait sur l'accoudoir, ses doigts caressant le bois lisse. Harry se retrouva rapidement à se souvenir de la peau de Draco contre son doigt et l'idée de le refaire sur tout le corps de Draco traversa son esprit. Il chassa rapidement ces pensées, se rappelant que les évènements qui avaient eu lieu dans l'ascenseur étaient le résultat d'un choc et d'un manque d'oxygène. En ce qui le concernait, Malfoy n'était pas un objet de fantasme sexuel. Il était un connard qui s'était temporairement avéré être un homme digne de confiance.

De plus, la présence de Lucius dans le bureau convainc Harry que peut-être il devait supprimer toutes pensées sur le fils de son patron sur une quelconque position sexuelle.

« - Draco, j'attends ton explication. »

Le doigt de Draco fit une pause. « - Je ne sais pas ce que tu veux, père. Crabbe et Goyle sont venus me voir. J'ai appris leur plan puis j'ai fait en sorte que ça ne fonctionne pas. Que voulais-tu que je fasse d'autre ? »

« - J'aurais voulu que tu agisses avec une certaine discrétion ! » Lucius s'arrêta et ferma les yeux durant une seconde. Quand il les rouvrit, il avait l'air comme s'il essayait de se calmer. Il se tourna vers Harry. « - Harry, est-ce que tu aurais fait différemment ? »

« - Monsieur ? »

« - Si tu avais été à la place de Draco, comment aurais-tu réagi quand Crabbe et Goyle seraient venu te voir avec un plan pour te faire PDG de cette entreprise ? »

Harry fronça les sourcils, hésitant à répondre. La vérité était qu'il y avait un million de façons différentes de réagir et aucune d'elle ne semblait impliquer quelque chose comme ce que Malfoy avait fait. « - Je serais allé vous voir en premier, monsieur. Je vous aurais raconté que deux employés m'avaient approché avec la connaissance d'un moyen d'obtenir l'argent de la société et qu'ils cherchaient à voler cet argent pour vous obliger à me nommer héritier. »

« - Aurais-tu organisé une grande réunion afin de pouvoir mener à bien ce drame devant un public ? »

« - Eh bien non, monsieur. Je suppose que j'aurais eu peur qu'un tel plan d'action pourrait déranger la plupart des actionnaires. De plus, j'aurais fait en sorte de régler l'affaire sans disparition d'argent. »

« - Merci Harry. » Lucius se tourna vers Draco. « - Tu vois, Draco, c'est là où je voulais en venir. Tes actions ont été imprudentes et tu as rendu publique une affaire qui aurait pu être traité de manière aussi efficace dans l'intimité de mon bureau. Quelle raison t'a poussé à agir comme tu l'as fait ? » Draco refusa de répondre. Il regardait vers la fenêtre, ne montrant aucune indication que la discussion était encore en cours. « - Draco, je t'ai posé une question ! »

Draco se tourna vers son père. « - Ca m'a semblait être une bonne idée à l'époque. » Sa voix était vide d'émotion.

Harry décida de parler. « - Excusez-moi monsieur. »

Lucius tourna rapidement la tête pour regarder Harry. « - Oui ? »

« - C'est juste que… je pense que peut-être le plan de Mal… Draco n'était pas si mauvais. » Harry ne savait pas pourquoi il disait tout cela. Il ne devrait pas vraiment ressentir le besoin de parler pour Malfoy. Mais quelque chose lui était venu et il ressentait le besoin de le partager. « - Je pense même qu'il a été plus efficace que celui que j'aurais entrepris. »

Lucius était clairement perplexe par la réponse d'Harry. Draco semblait nerveux d'avoir l'approbation d'Harry. « - Vraiment, Harry. Et pourquoi dis-tu cela ? »

« - Eh bien, nous aurions pu faire cela en privé, comme vous ou moi aurions vraisemblablement fait et tout se serait bien déroulé. Cependant, cette approche ne nous aurait pas permis d'aborder les problèmes plus graves. »

« - Qui sont ? »

« - Qu'il y ait des gens qui n'accepteraient pas Draco en tant que PDG de cette compagnie. Qu'il y ait des gens qui ne m'accepteraient pas en tant que PDG. Qu'il y ait des gens qui maintiennent leurs positions dans cette société uniquement via des relations et non pour leur mérite. Qu'il y ait des gens qui gens qui savent que Draco et moi, bien que potentiellement sur le point de s'engager, ne s'entendent pas particulièrement et qu'ils chercheraient à profiter de cet état de fait. »

Harry fit une pause pour regarder Draco, seulement pour voir que son expression inquiète n'avait pas changé. « - En rendant les actions de Crabbe et Goyle si publiques, Draco a fait en sorte qu'ils leur soient impossible de continuer à travailler ici, peu importe les relations dont ils disposent. Leurs pères savent que leurs contrats, bien qu'utile, ne valent pas le coût de deux employés qui par deux fois se sont révélé n'avoir aucune loyauté envers cette société. Grâce au fait que tout le monde sache les actions de Crabbe et Goule, leurs pères seront forcés d'accepter toute décision que vous prendrez en ce qui concerne leurs fils. De plus, Draco n'est pas un employé de cette société et nous ne savions rien de ce plan de sorte que vous pouvez gérer cette affaire sans vous faire accuser d'avoir organisé tout cela. »

« - En outre, Draco a veillé à ce que personne ne cherche à tirer profit de toute la discorde entre nous deux à nouveau. Il a fait savoir qu'il ne fera aucune réclamation sur son héritage et m'a donné le poste en toute légitimité. Rendre cette situation publique, bien que risquée, a fait passer un message en ce qui concerne l'avenir de cette société. Tout malaise des actionnaires sur la disparition d'argent a pu être apaisé par la connaissance qu'il n'y aura pas de conflit sur l'héritage de cette société. »

« - Bon travail, Potter. » Répondit Draco. « - Tu n'as même pas Hermione pour t'aider. »

Lucius regarda Draco, réfléchissant à l'explication d'Harry et à ce qu'il savait de son fils. « - Je suppose que tu as raison, Harry. » Il hocha brièvement la tête en direction de Draco mais ne prononça aucun autre mot sur le sujet et les congédia brusquement. « - Eh bien, alors. Merci à vous pour votre présence, je suis sûr que vous avez du travail qui vous attend. » Draco et Harry se levèrent et se dirigèrent vers la porte quand la voix de Lucius s'éleva dans la pièce. « - Oh et Draco. S'il te plait, n'oublie pas de rendre l'argent à dix heures. »

« - Malfoy, puis-je te parler ? »

Dès qu'il avait été autorisé à quitter le bureau de son père, Draco s'était précipité dehors et patientait maintenant devant l'ascenseur. Il se tourna vers Harry, serrant et desserrant sa mâchoire alors qu'il examinait la question. « - Non, pas vraiment. »

Les employés entraient et sortaient des salles. Harry regarda autour d'eux, contemplant la quantité de force physique qu'il devrait développer devant tous ces témoins. Avant que Draco puisse réagir, Harry attrapa son bras et le traîna à travers la foule.

« - Hé ! Qu'est-ce que tu fais ! » Harry ne répondit pas alors que les gens autour d'eux regardait. Draco voulait appeler à l'aide mais tout le monde semblait vouloir voir comment ça allait se finir. Harry le traîna dans un bureau au fond du couloir, plongeant sa main libre dans sa poche puis ouvrant la porte. Une fois qu'ils furent à l'intérieur et que la porte fut refermée, Harry le lâcha.

Draco observa la salle clairsemée. Il y avait seulement un bureau, un fauteuil et quelques étagères vides. Quelques dossiers étaient posés sur le bureau. S'approchant de ce dernier, il demanda : « - Est-ce ton bureau, Potter ? Parce que je pense que tu peux demander à avoir quelque chose de mieux. »

Harry croisa les bras. « - C'est un bureau temporaire. Je suis désolé qu'il ne soit pas à tes normes. »

« - Tu devrais l'être. » Dit Draco impérieusement. « - 'Temporaire' n'est pas une excuse pour 'ennuyeux'. »

Harry ignora cette déclaration. « - Je veux savoir ce qui se passe, Malfoy. Pourquoi n'es-tu pas l'héritier de cette société ? »

« - Es-tu sérieusement en train de rabâcher à ce sujet ? »

« - Oui ! »

Draco commença à jouer avec les crayons sur le bureau d'Harry. « - Pourquoi ? Tu sais maintenant que je ne vais pas essayer de te prendre ton travail. » Il bougea certains dossiers, observant certaines pages. « - Je ne suis pas un piège pour toi. Rien de tout cela fait partie d'un plan machiavélique qui consiste à ce que je subisse l'inconvénient de t'épouser juste pour pouvoir te rendre fou. »

« - Tu dis cela comme si tu n'avais jamais rien comploté pour me rendre fou. » Harry regardait attentivement Draco, analysant ses mouvements comme s'ils pouvaient l'aider à comprendre les motivations de Draco.

« - Oh, j'ai imaginé des tonnes de façons de te ridiculiser. J'ai exécuté certaines d'entre elles aussi. Je te rappelle qu'elles ont toutes fonctionné à merveille. » Draco se retourna et sourit à Harry. « - Mais la seule chose que j'aime dans les mariage sont l'alcool et le gâteau, alors pourquoi devrais-je passer par l'épreuve d'une grande fête remplie de gens que je n'aime pas juste pour baiser avec toi ? »

Harry s'avança jusqu'à être qu'à quelques mètres à peine de Draco. « - Qu'est-ce qui ne va pas avec toi ? » Sa voix montait alors qu'il parlait, comme sa frustration croissante.

Draco ignora la crispation de la mâchoire d'Harry et sa proximité menaçante. « - Quoi ? Es-tu déçu que je ne sois pas une mariée rougissante ? Je dois t'avertir, je ne suis pas vierge non plus. Il n'y aura pas de sang dans les draps le lendemain. »

« - J'ai parlé en ta faveur. » Harry s'énervait à nouveau. Il avait décroisé les bras et serrait maintenant les poings alors qu'il s'avançait vers Draco. « - En fait, j'ai pris ton parti, ce qui n'est jamais arrivé. Devant mon patron, de tous les gens. Et quoi ? Maintenant, tu deviens sarcastique avec moi ? Tu me dois une réponse ! » Potter était juste en face de Draco maintenant, les mains posées sur le bureau afin que Draco soit coincé contre lui.

« - Je suis désolé, veux-tu que je m'incline et jure ma loyauté indéfectible comme signe de ma reconnaissance ? 'J'ai eu si peur ! J'étais pétrifié ! Mais je me suis rappelé alors que j'avais Potter à côté de moi !'. » Draco feignit un évanouissement, s'installant sur le bureau comme s'il tentait de mettre une certaine distance entre Harry et lui. « - Aidez-moi, Obi Potter Kenobi, vous êtes mon seul espoir ! »

« - Bien. » Dit Harry en s'écartant. « - La prochaine fois, je te laisserais te débrouiller. »

Draco commençait à regretter sa décision de s'asseoir, sentant le fait qu'il devait lever les yeux pour parler à Potter. « - Peu importe. Tu crois que ne je n'ai pas joué à ce jeu de 'tout ce que tu fais, Potter peut mieux faire' avant. Je me suis défendu beaucoup de foi sans toi, mais j'ai arrêté tout ça il y a des années. J'ai mieux à faire que consacrer chaque moment de ma journée à prouver que je suis tout aussi capable que toi. »

« - Est-ce pour cela que tu ne seras pas PDG ? Est-ce parce que ton père ne pense pas que tu en seras capable ? »

Draco eut un rire méprisant. « - Ecoute Potter, mettons une chose au clair : si je voulais être PDG, je serais PDG. »

« - Qu'est-ce que ça veut dire ? » Harry appuyait plus fort sur le bureau, comme si appliquer une pression sur le meuble était la même chose qu'appliquer une pression sur Draco.

« - Cela signifie que je ne veux pas ton travail. Je ne veux même pas cette société. »

« - Alors, pourquoi fais-tu cela ? » La voix d'Harry était emplie d'exaspération. « - Pourquoi fais-tu tout cela ? Pourquoi es-tu si… calme… avec ce truc de mariage arrangé entre nous ? »

« - Parce que. » Dit Draco, en évitant le regard d'Harry. « - Si ce n'est pas toi, alors ça sera quelqu'un d'autre. »

Harry se figea une fraction de seconde. « - Quoi ? »

Merde, pensa Draco. C'était plus qu'il n'avait jamais eu envie de dire à Potter. L'idée spécifique que Potter connaisse les détails de sa vie personnelle lui donnait envie de frapper dans un mur. Il essaya de se lever, prêt à faire face à un moment temporaire de torture en frôlant le corps de Potter afin de mettre un terme à la conversation. Harry se pencha en arrière et pendant une seconde, Draco espérait que peut-être il serait autorisé à s'échapper. Cet espoir ne dura pas longtemps.

Les mains d'Harry furent soudainement autour de ses poignets, ce qui obligea Draco à se rasseoir et regarder les yeux verts déconcertants de son rival. Sauf pour les mains, Potter ne touchait pas vraiment Draco, mais le blond pouvait sentir Potter contre lui. Il s'en voulait pour leur position actuelle, agacé par la sensation de se soumettre à la volonté physique de Potter. Mais une petite partie de lui qu'il tentait d'étouffer était excité par leur proximité. Draco essaya de ne pas se souvenir de la sensation des doigts de Potter caressant sa peau, mais l'odeur du parfum de Potter forçait sa mémoire à se tourner vers les événements de l'ascenseur. Draco détourna rapidement les yeux, de peur que Potter soit en quelque sorte en mesure de voir qu'il repensait à ce qui s'était passé tout à l'heure.

Il essaya de se distraire en pensant à un moyen de se sortir de cette situation. Potter pouvait le presser contre un bureau, cela ne signifiait pas qu'il allait apprendre quelque chose à propos de Draco. Finalement, il finirait par se fatiguer les bras et il lâcherait Draco. Oui, la guerre d'attrition était la voie à suivre.

« - Dis-moi, Malfoy. » La voix de Potter était basse, menaçante et étrangement excitante.

La partie du cerveau de Draco qui n'était pas l'objet d'un court-circuit s'accrochait désespérément à une autre stratégie : gagner du temps. « - Puis-je te poser une question en premier ? »

Harry le regarda, réfléchissant s'il devait vraiment céder à une des exigences de Malfoy. Il était toujours en train de tenir Malfoy et il semblait n'y avait aucune possibilité de sursis. « - Très bien. Mais tu répondras à ma question après ? Pas de triche. »

Draco sourit. « - Bien sûr. »

Harry attendit quelques secondes avant d'acquiescer. « - Quelle est ta question ? »

« - Eh bien, plus tôt, dans l'ascenseur, tu as dit qu'aujourd'hui tu t'étais réveillé vingt minutes plus tôt que d'habitude. »

« - Oui… » Harry semblait avoir peur de répondre, soucieux qu'il était sur le point de tomber dans un piège.

« - Donc je me demandais pourquoi tu avais l'air si négligé aujourd'hui comme les autres jours. Quel est le but de se réveiller vingt minutes plus tôt si c'est pour que ton apparence soit si horrible ? »

« - La perspective de faire quoi que ce soit qui pourrait te déranger. » Répondit rapidement Harry. « - Tu as posé ta question, maintenant c'est ton tour de répondre à la mienne. »

« - Attends, Potter. J'ai l'impression que nous devrions explorer davantage cette question. Tu pourrais grandement bénéficier de mon expérience. »

Soudainement, Harry n'était pas à quelques centimètres de Draco. Il était à peine quelques millimètres. Il avait pris place d'office entre les jambes de Draco. L'intérieur des cuisses de Draco se réchauffait alors qu'elles étaient autour des hanches d'Harry. Harry maintint son emprise forte sur les poignets de Draco, le poussant légèrement en arrière afin que Draco soit contraint de cambrer son dos. Avant que Draco puisse penser aux nombreuses façons dont le corps de Potter était en contact avec le sien, il fut surpris par la voix de Potter si près de son oreille.

« - Répond. À la question. Putain. » Les lèvres de Potter effleuraient presque son oreille, son souffle chaud caressant la peau derrière les oreilles de Draco. La douceur de ce contact était plus menaçante que la dureté de sa voix.

Draco essayait de réfléchir à un moyen de lutter contre cette nouvelle tactique mais il se sentait décidément surpassé. Potter le retenait physiquement et, en quelque sorte, c'était le sentiment le plus grisant que Draco ait connu dans un passé récent. Personne n'avait jamais traité Draco comme ça. Il était toujours comme une pièce de musée pour les personnes qui étaient autorisées à connaître le privilège d'une telle proximité, le traitant donc avec délicatesse car ils considéraient trop aristocratique pour être manipulé normalement. Mais la poigne de Potter était rude, son toucher irrévérencieux. Et ça faisait de graves dommages à l'ego de Draco.

Dans ce que Draco avait d'abord pensé être un moment de brillance, il trouva une stratégie pour éviter de parler. Draco tourna légèrement la tête. Lentement, il commença à laisser une traînée de baiser à l'endroit où le col de chemise de Potter rencontrait son cou. Harry se figea immédiatement mais il ne s'écarta pas. Draco continua son chemin vers le haut. Quand il atteignit le point où le cou d'Harry cédait la place à la mâchoire, il enfonça ses dents dans la peau.

Harry expira fortement. « - Malfoy, arrête ! » Pourtant, il ne bougea pas la tête et Draco pouvait sentir sa respiration devenir plus laborieuse dans son cou.

Draco continua. Le goût de la peau de Potter sur ses lèvres le distrayait de son objectif final. Tout ce dont il pouvait se rappeler à ce stade, c'est que c'était important de ne pas arrêter. Il embrassa la peau sous l'oreille de Potter avant de décider de réclamer une meilleure récompense. Il commença à faire son chemin le long de l'oreille de Potter. Quand il atteignit le lobe, il le mordilla et le suça légèrement.

Harry essaya d'étouffer son gémissement mais il ne fut pas assez rapide. Son corps se pressait avec urgence contre Draco alors qu'il tentait de se reprendre. « - Malfoy, ça… ça ne va pas fonctionner. » Sa voix était tremblante d'une émotion que Draco n'avait jamais entendue de Potter avant.

« - Vraiment, Potter ? » Murmura Draco dans l'oreille du brun. « - Tu ne devrais pas être si sûr. À l'heure actuelle, il semblerait que ça fonctionne très bien. » Il pressa ses hanches contre Potter à cette phrase.

Ce fut la goutte d'eau pour Harry. Il lâcha soudainement un des poignets de Draco. Avant que le blond puisse comprendre ce qui se passait, Harry avait réussi à s'emparer de ses deux poignets d'une main et les maintenir dans le dos de Draco, le forçant à s'arc-bouter encore plus contre Potter. Potter passa sa main libre dans les cheveux de Draco et abaissa sa tête afin d'embrasser Draco avec une férocité qu'il n'avait jamais connu auparavant.

Cela n'avait rien à voir avec leur baiser en état d'ébriété sur le canapé. Non, c'était quelque de beaucoup plus important pour la survie de Draco. Les lèvres de Draco étaient douces, ce qui ne faisait que souligner la rudesse de son baiser. Sa langue entra dans la bouche de Draco, l'obligeant à approfondir le baiser. La main d'Harry abandonna les cheveux de Draco et saisit le nœud de cravate de Draco. Il fit lentement glisser sa main le long de la cravate, ses doigts frôlant le corps de Draco. Draco regretta immédiatement sa décision de mettre une chemise ce matin. Il voulait sentir la main de Potter contre sa peau de nouveau, mais défaire le vêtement prenait un précieux temps.

Draco voulait toucher Potter, si ce n'est que pour niveler le terrain de jeu mais il avait le sentiment que Potter ne le libérerait pas de sa position actuelle. Au lieu de cela, Draco toucha Potter de la seule façon qu'il le pouvait. Il enroula ses jambes autour de Potter, l'attirant plus près. Lentement, il commença à bouger ses hanches contre Potter, instaurant un rythme lent qui les firent tous les deux gémir dans le baiser.

Potter, pas gêné par la chemise de Draco, laissa sa main errer brièvement dessous mais elle partit rapidement. Draco grogna en signe de protestation mais Potter refusa de le reconnaître. Au lieu de cela, il tira sur la veste de Draco, la laissant tomber le long des bras et se stopper aux poignets capturés de Draco. Sa main repartit rapidement sur la cravate de Draco, défaisant le nœud et jetant le ruban de soie sur le côté. Ses doigts commencèrent à travailler sur les boutons de la chemise de Draco. A chaque bouton défait, il laissait son index glisser sur la peau nouvellement révélé alors qu'il passait au bouton suivant jusqu'à ce que finalement, il atteigne le dernier. Ses doigts dansèrent le long du bord du pantalon de Draco, ce qui provoqua la crispation des muscles de Draco. Il tira avec urgence sur la ceinture de Draco afin que ses hanches se pressent plus fortement contre les siennes.

Alors que la main de Potter voyageait sur la poitrine maintenant dénudée de Draco, il abaissa la tête vers le cou de Draco. Le semblant de pensée qui résidait dans la tête de Draco disparut alors que les doigts de Potter commençaient à tracer des motifs abstrait sur sa poitrine et son abdomen tandis que ses lèvres jouaient avec la peau de son cou. Potter se pressa contre lui alors que sa main s'aventurer sous la chemise défaite jusqu'à son dos, les pressant l'un contre l'autre. Draco prit conscience des muscles de Potter contre lui et entre ses jambes. La sensation de la cravate en soie et la chemise contre sa propre poitrine nue l'excitait. Il voulait hurler après Potter de cesser d'être un crétin inconsidéré et de retirer sa fichue chemise mais chaque fois qu'il essayait de parler, il trouvé compliqué de former des mots.

Alors que son doigt parcourait lentement toute la longueur de la colonne vertébrale de Draco, Potter commença à bouger au rythme de Draco, se pressant l'un contre l'autre, essayant de se rapprocher davantage. Lorsque le doigt de Potter atteignit la base de la colonne vertébrale de Draco, le blond laissa échapper un frisson involontaire et un gémissement. Potter reprit les lèvres de Draco et les deux reprirent là où leurs langues s'étaient arrêtées.

Draco savait que cela n'avait aucun sens. Ce qui se passait dans le bureau de Potter défiait toutes les règles de la nature qui lui était cher. Il ne devrait pas être sur le bureau de Potter avec ses mains maintenues derrière son dos et sa chemise ouverte alors que Potter restait tout habillé et apparemment complètement dans le contrôle. Sans oublier que Draco trouvait difficile d'utiliser la langue anglaise. Ce n'était pas la façon dont c'était censé se passer.

Non pas que Draco savait comment cela devait se passer. Il supposait qu'il aurait dû déclencher une bagarre et prétendre à la victoire alors que Potter saignait du nez. Ou se déclarer supérieur à Potter alors que ce dernier pleurait dans un coin. Mais le frisson de battre son ancien rival ne semblait pas correspondre à l'engouement actuel du corps de Potter contre le sien.

Sortant de nulle part, le téléphone sonna sur le bureau. Harry l'ignora, faisant un effort courageux pour prétendre que le bruit strident n'était pas réel. Draco ne le dissuada pas de cette notion. Pourtant, à la cinquième sonnerie, Harry ne pouvait plus y croire. Avec colère, il murmura : « - Putain ! » Harry lâcha le corps de Draco et fit le tour du bureau pour répondre au téléphone.

« - Oui ? » La voix d'Harry était emplie de frustration. Draco ignora la conversation. Il essaya de calmer ses nerfs pour ne pas se retrouver à prendre le téléphone des mains de Potter pour pouvoir crier sur celui qui avait eu l'audace d'appeler. À la place, il retira la veste qu'il avait aux bras afin de pouvoir d'abord rajuster sa chemise. Il trouva sa cravate en tas sur le sol. Potter parlait rapidement dans le combiné, ne démontrant aucun signe qu'il avait plaqué Draco contre son bureau et l'avait embrassé avec fureur. Sa frustration initiale avait cédé la place à un ton autoritaire que Draco se souvint avoir envié à l'école. Quel que soit ce que Potter exigeait en ce moment, il allait probablement l'obtenir.

Draco termina de se rhabiller quand Potter termina sa conversation. Draco étira ses bras, se rendant compte que les avoir coincé dans son dos n'étaient pas nécessairement la position la plus confortable, Harry le regarda en haussant les sourcils alors que Draco se frottait les poignets.

« - Bordel, Potter. As-tu une sorte de fétiche dominateur ou quelque chose ? »

« - Si je me souviens bien, tout ce qui vient d'arriver est de ta faute. » Harry regardait fixement Draco, ses doigts tapotant légèrement sur le bureau.

« - Vraiment ? Es-tu sûr ? Parce que je ne me souviens pas de t'avoir dit de me maintenir. » Draco leva ses poignets pour accentuer ses mots.

« - Tu dis cela comme si tu n'avais pas apprécié. »

Draco ne répondit pas à la phrase de Potter. Ils savaient tous les deux à quel point Draco avait apprécié. « - Oh ! Peut-être que tu as une sorte de fantasme sexuel au travail. C'est ça ? Je veux dire, tout d'abord l'ascenseur. Alors ? Je pense que nous commençons enfin à établir une tendance générale ici. »

Les yeux de Potter se plissèrent. « - La ferme, Malfoy. »

« - Non sérieusement, Potter. Si nous allons passer des années engagés dans un amour passionné, c'est le genre de chose que je dois savoir. » Draco croisa les bras et sourit comme s'il venait de marquer un excellent point.

« - Ferme-la. »

« - Mais… »

« - Ferme-la Malfoy. » Dit Potter, se penchant en avant, ses paumes à plat sur le bureau. « - Où nous allons découvrir jusqu'à quel point ce fétiche dominateur au bureau te plait. »

Un petit frisson balaya le corps de Draco. Il se lécha doucement la lèvre inférieure et réalisa que Potter le fixait. Les deux hommes restèrent silencieux, ne voulant pas acquiescer à leurs demandes internes de reprendre ce qu'ils avaient interrompus.

« - Je suis… euh… je vais y aller maintenant. » Draco commença à marcher vers la porte.

« - Attends. » Harry était encore debout derrière le bureau quand Draco se retourna. « - C'est toujours ton tour. »

« - Non, imbécile. J'ai fait un marché avec mon père. Je ne voulais pas être le PDG, il ne voulait pas que je ne devienne pas PDG. Au milieu de ma scolarité, j'ai décidé qu'il y avait d'autres choses que je préférais faire plutôt qu'être impliqué dans la société. Mes parents n'étaient pas très heureux de mon choix cependant. Quelque chose au sujet de la 'responsabilité familiale'. Donc nous sommes arrivés à un accord. » Draco fit une pause. « - Je laisserais mes parents me marier avec le prétendant bénéfique qu'ils choisiraient. »

Potter ne dit rien. Draco se sentait soudainement ridicule. Etre ici devant un homme qu'il détestait et qui venait d'avoir ses mains sous sa chemise, en train de raconter des morceaux de sa vie qu'il n'avait jamais dit à personne… c'était tellement absurde. Il se sentit soudainement en colère contre Potter pour tout. Il était en colère à propos de ce qui s'était passé dans l'ascenseur, la conversation dans le bureau de son père et la longue séance sur le bureau. Il était en colère de se retrouver dans une situation où sa vie personnelle devenait si étroitement liée à Potter qu'il n'avait pas d'autre choix que de divulguer les détails de sa vie à un homme qu'il avait espéré ne jamais revoir. Et surtout, il était en colère sur la façon dont il avait peu de contrôle sur toute la situation.

Draco se tourna vers la porte et sortit avant que Potter puisse lui dire quelque chose.

Après le départ de Draco, Harry sut que quelque chose avait changé. C'était comme si tout le but de cette journée était de le forcer à prendre une décision. Et ainsi, il fut encore une fois assis dans le bureau de Lucius, ayant pris une décision qu'il n'aurait jamais pensé avoir à prendre.

« - Alors Harry, tu as dit que tu avais quelque chose à me dire ? »

Harry déglutit, nerveux d'avoir fait le mauvais choix. « - Ouais… je veux dire, oui. » Il attendit quelques secondes, trouvant le courage de finir ce qu'il avait à faire. « - J'ai pris ma décision. Je vais le faire. Je vais épouser Draco. »

À suivre…
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La journée avait bien commencé, ou du moins aussi bien qu'elle pouvait l'être quand il fallait aller au week-end des Anciens, bavarder avec les anciens camarades de lycée qui travaillaient maintenant dans un secteur sans aucune once d'intérêt en dépit de leurs descriptions enthousiastes de tous les détails banals de leur journée. Oh, tu travailles dans les fusions et les acquisitions ? Le point culminant de ta carrière jusqu'à présent, c'est quand tu as obtenu ta carte de visite avec cette nuance parfaite de blanc pour compléter la police qui énonce ton nom et ta position ? Comme c'est fascinant…

Draco ne savait pas pourquoi il avait décidé de venir à cette chose. C'était une bonne chose que Blaise et Pansy soient là sinon il aurait passé tout le temps à planifier la mort de chaque personne présente. Mais malgré toutes leurs qualités, Blaise et Pansy avaient la fâcheuse habitude de parler avec tous ceux qui approchaient. Lorsque Draco utilisa des réponses courtes comme 'ouais' ou 'je sais' pour dissuader toute autre conversation, ces deux-là parlèrent et sourirent comme s'il n'y avait rien d'autre qu'ils préféraient faire. En conséquence, il fut forcé de supporter la compagnie de deux consultants, cinq personnes travaillant pour des start-ups et une femme trophée avant de décider qu'il devait aller faire un tour.

Dieu merci, l'alcool était gratuit.

Ce n'était probablement pas une bonne idée de boire, pas quand il y avait la promesse d'un match de football dans quelques heures. Mais ça semblait aussi être une mauvaise idée d'essayer d'interagir avec ces personnes sans augmenter la concentration d'alcool dans le sang. De plus, l'alcool qui était gratuit devait être librement consommé dans les limites de la loi autant que Draco était concerné.

Un orchestre d'étudiant jouait en arrière-plan, alors que des anciens élèves de tout âge erraient. L'école avait essayé de mettre en valeur ses étudiants de n'importe quelle façon qu'elle pouvait. Une salle était remplie d'affiche de civilisations antiques et diaporamas d'évènements historiques majeurs. La salle suivante accueillait une lecture de poésie. Draco jeta un coup d'œil à l'intérieur mais s'éloigna rapidement. Il avait eu sa dose de poésie adolescente sur le sens de la vie à un certain niveau d'absurdité quand il portait l'uniforme de la prestigieuse école et Draco était sûr qu'il éclaterait d'un rire hystérique s'il restait.

À l'extérieur, les tables étaient alignées avec des écrans impressionnants énonçant les différents clubs. Le club des services communautaires était fièrement en train de parler de leur récent voyage au Guatemala, répétant leurs histoires pour des entrevues de futures écoles. Le club de robotique jouait joyeusement avec des robots de combat impressionnant avec le club de math qui était à côté. Le club de Futur Chef d'Entreprise essayait vivement d'attirer l'attention des anciens élèves, la gestion d'un réseau étant une habileté apprise assez tôt avant que la prise de conscience et la honte arrive. Draco sourit d'un air satisfait vers leur table, amusé que ces enfants essayaient désespérément d'acquérir des relations qu'il avait acquise à l'âge de cinq ans et avait ensuite négligemment rejeté au profit du style de vie fascinant d'un étudiant de troisième cycle.

Mais ensuite, il vit une masse familière de cheveux noirs entouré par une foule typique de fans. Aucun des étudiants avaient été à l'école quand Potter était là mais sa renommée s'était longtemps étirée après l'obtention du diplôme. Même les anciens élèves se pressaient autour de lui comme une meute de pré-adolescent lors d'un concert de N'Sync. (Ou était-ce Justin Bieber maintenant ?). Cela faisait un peu plus d'une semaine depuis qu'Harry avait décidé d'accepter l'offre de Lucius et même si l'engagement conjugal n'était pas encore répandu, le fait qu'Harry serait un jour le PDG s'était fait entendre. Si Potter était une figure respectée avant, il était pratiquement vénéré aujourd'hui.

Regardant la foule d'hommes d'affaires respectés et les yeux écarquillés des adolescents subjuguaient par la présence de Potter, Draco sentit les muscles de ses bras se crisper. Après tout, ça aurait dû être lui. Il devrait être le pèlerin dans l'admiration de ses pairs. Il devrait être le jeune homme d'affaire prospère avec un avenir que la plupart des gens ne pouvait que rêver. Voir Potter profiter de toute l'attention était suffisant pour faire revenir Draco sur ses choix de vie. Peut-être qu'il n'aurait pas dû dire à ses parents qu'il ne voulait pas être le PDG de la Société Malfoy. Peut-être qu'il n'aurait pas dû décider d'aller à l'université. Peut-être qu'il n'aurait pas dû accepter de laisser ses parents décider de son futur époux pour lui.

Il suffit d'un regard sur Potter pour rappeler à Draco qu'il avait pris la bonne décision. Les prunelles vertes traversèrent la foule, se posant sur Draco. Draco le regarda calmement en retour, refusant de rompre le contact visuel. Alors qu'il regardait Potter, il se rendit compte que peu importe combien il était malheureux à l'idée d'épouser cet homme, Draco était plus heureux que s'il avait décidé de travailler pour son père. Il aurait été tout à fait capable de reprendre le poste de son père. Bordel, il aurait été mieux que Potter. Mais cela ne voulait pas dire qu'il en aurait été heureux. Personne d'autre ne pouvait pas comprendre sa décision mais cela n'avait pas d'importance. Tout ce qui importait à Draco était qu'il savait où il voulait aller et comme il allait y arriver. S'il devait se marier avec Potter en cours de route, alors ainsi soit-il. Au moins, il se rapprochait de la vie qu'il voulait.

Harry détourna les yeux, prit au dépourvu par un étudiant bavard et enthousiaste. Depuis ce que Draco se plaisait à appeler 'l'incident' sur le bureau de Potter, aucun d'eux avaient vraiment parlé. À l'exception de quelques rencontres pour signer des contrats et le temps que passait Draco à rattraper ses devoirs, ils avaient réussi à s'éviter complètement. Même durant les rencontres, ils interagissent aussi peu que possible. Le contact avec les yeux devait être évité à tout prix et le contact physique était strictement interdit. Mais lors de ces rencontres, même alors qu'il tentait de se concentrer sur les feuilles devant lui et écouter les avocats parler, Draco s'était retrouvé distrait par le souvenir des doigts de Potter sur son corps et ses lèvres sur son cou.

Chaque fois que ces images se frayaient un chemin dans la tête de Draco, il essayait de les chasser par des réflexions sur de récentes expériences qui étaient frustrantes pour lui. Avec cette stratégie, il avait réussi à éviter de relier ce qui s'était réellement passé avec le fantasme hypothétique de ce qui aurait pu suivre si le téléphone n'avait pas sonné. C'est une fois dans la douche que même la réflexion sur une réaction pH ne put pas le distraire d'imaginer la sensation de la bouche de Potter enroulé autour de son sexe. Inutile de dire que la capacité d'auto-nettoyage de la douche était bien pratique. Mais aussi loin que Draco était concerné, ce qu'il faisait dans l'intimité de sa douche ne devait pas être inclus dans l'évaluation de ses sentiments globaux.

Draco se détourna et s'éloigna rapidement, ne voulant pas être en présence de Potter plus longtemps. Des tables circulaires avec d'élégances pièces maîtresses qui firent penser à Draco aux mariages sur les plages et il se retrouva à slalomer pour éviter de heurter des chaises ou des personnes. Après avoir réussi à éviter un représentant des anciens élèves, Draco avança vers le bâtiment scientifique. À l'intérieur, le défilé du travail des élèves continuaient. Des modèles de composés chimiques et des démonstrations de différents concepts physiques peuplaient le couloir principal. Dans un coin, un groupe intrépide d'étudiants de première année mettait en scène une danse interprétative du cycle de l'eau. Draco essayait de déchiffrer leurs mouvements quand un parfum qui devenait douloureusement familier l'accabla.

« - Je pensais que tu ne viendrais pas. »

Draco refusa de regarder Potter. « - J'ai dit que j'envisageais de ne pas venir. Mais je n'avais pas fait de courses, alors j'ai pensé que je pouvais venir et obtenir de la nourriture gratuite. »

Harry semblait incrédule. « - Tu vas faire tes courses ? »

« - Oui. Vois-tu, Potter, c'est comme ça que je me nourris. »

Harry se tut, l'image de Draco poussant un chariot de supermarché faisant son chemin dans sa tête. Il suivit le regard de Draco pour observer les danseurs. « - Je ne peux pas croire que monsieur Goldsbury les fait toujours danser. »

« - Je sais. J'aurais pensé qu'il aurait réalisé au fil des ans que cette chorégraphie 'd'évaporation' est pathétique. » Dit Draco d'un air critique.

Harry se mit à rire. « - Wow, tu es vraiment un geek maintenant, n'est-ce pas ? » Draco pouvait entendre le sourire dans la voix de Potter.

« - Je sais que l'intelligence est une caractéristique à laquelle on ne peut jamais aspirer, Potter. » Dit Draco, évaluant ce qui était devenu maintenant la 'précipitation' dans cette danse du cycle de l'eau. « - Mais certains d'entre nous s'efforce d'utiliser nos cerveaux pour des tâches plus complexes que de manger et de respirer. »

Harry ignora l'insulte de Draco. « - Je veux simplement dire que je n'aurais jamais pensé que tu deviendrais une sorte de geek scientifique. »

« - Je parie que tu n'avais jamais pensé que je deviendrais ton mari non plus. » Dit Draco d'un ton sarcastique.

« - Non. » Répondit pensivement Harry. « - Je ne crois pas. »

Draco décida qu'un changement de sujet était primordial. « - Alors, vas-tu jouer plus tard ? »

« - Ouais. Et toi ? »

« - Bien sûr. » Draco se retourna et sourit à Harry. « - Ne sois pas trop dévasté quand tu perdras. »

« - Ils n'ont même pas encore décidé des équipes, Malfoy. »

« - Ça ne fait rien. L'équipe où tu seras est condamnée à perdre. »

« - Tu veux dire que si nous sommes dans la même équipe, tu ne seras pas assez bon pour gagner avec ma supposée incompétence. »

« - Je dis que tu es un tourbillon de maladresse qui pourra pas y échapper. »

Harry soupira. « - Eh bien, je suppose que nous sommes encore au lycée. »

Une voix féminine retentit soudainement avec enthousiasme derrière eux. « - Harry ? Harry, c'est toi ? »

Draco et Harry se retournèrent en même temps pour voir une belle femme s'approchait d'eux. Le visage d'Harry s'illumina aussitôt d'un grand sourire. « - Cho ! » Cho avançait rapidement vers lui, ses soyeux cheveux noirs flottant derrière elle comme si elle passait ses journées dans une publicité pour shampooing et lui donna une accolade.

Quand ils se séparèrent, Cho nota enfin la présence de Draco. Très vite, elle cacha sa confusion et lui tendit la main. « - Draco, comment vas-tu ? »

Draco lui serra gracieusement la main. Intérieurement, il riait. Observer un Harry devenir maladroit devant Cho avait autrefois été son passe-temps favori. Elle avait une année de plus qu'eux et faisait partie de ce contingent mystérieux de 'filles plus âgées' qui ravissaient les jeunes étudiants. Voir Harry trébucher sur ses pieds ou perdre le contrôle de la langue anglaise alors qu'elle était près de lui avait été une expérience fréquente et amusante pour Draco. Et quand il avait entendu dire qu'Harry avait invité Cho à un bal, seulement pour apprendre qu'elle avait déjà accepté d'y aller avec Cédric Diggory la veille, Draco avait été incapable de respirer pendant plusieurs minutes parce qu'il était trop occupé à rire. Aujourd'hui, alors que la frustration de Draco augmentait à cause de la réintroduction de Potter dans sa vie, le destin semblait lui sourire, offrant une chance d'assister à une autre interaction Potter-Cho en échange de toutes les autres conneries.

Bien sûr, Potter n'était pas aussi maladroit qu'il l'avait été au lycée. Tout ce qu'il avait fait pendant ses années d'université semblait avoir fonctionné sur lui et il semblait presque capable d'avoir une conversation avec une femme dont il avait eu le béguin depuis des années. Les deux parlaient avec enthousiasme à propos du nouvel emploi de Cho et les points forts de leurs expériences scolaires tandis que Draco regardait. Harry semblait garder son sang-froid mais de temps en temps, Harry butait sur un mot ou semblait confus au sujet de ce qu'il devait faire avec ses mains. Draco observait précieusement ces moments.

Dans un coin sombre de la pièce, une ombre émergea et se dirigea vers eux. Draco sourit quand il vit qui c'était.

« - Snape ! Comment allez-vous ? »

Le sourire sur le visage d'Harry chuta immédiatement. En ce moment, Draco décida qu'il avait acquis suffisamment de preuves pour prouver l'existence d'un dieu bienveillant. Une intervention divine était la seule explication du pourquoi Harry et le plus détesté des enseignants se retrouvaient au même endroit pour le plaisir visuel de Draco.

Snape regarda froidement Harry et Cho avant de répondre à Draco. Ils chassèrent rapidement Cho et Harry de la conversation, choisissant plutôt de se concentrer sur les aspects plus subtils des recherches de Draco. Snape était l'un des rares enseignants qui n'exhibait pas ses étudiants avec des ateliers ou danses stupides, sans doute parce qu'il était un de ces enseignants qui refusait de croire qu'on prenait 'plaisir' à apprendre. Demander à Snape de faire ce genre d'amusement impliquerait probablement des étudiants pleurant sur les cours épouvantables qu'ils venaient d'avoir.

Quand il y eut une accalmie dans la conversation, Snape se tourna vers Harry. « - Alors monsieur Potter, j'ai entendu dire que vous avez eu une promotion. » Son ton était plat, n'ayant pas la flatterie enthousiasme qui accompagnait habituellement une telle déclaration.

« - C'est pas vrai, Harry, tu ne me l'as pas dit ! » Cho regardait Harry avec admiration, un complet contraste avec le regard sceptique sur le visage de Snape.

Harry semblait embarrassé. « - Non, c'est euh… rien encore. Elle n'aura pas lieu avant un certain temps. » Il le regarda comme s'il s'attendait à ce qu'il intervienne. Draco croisa les bras et sourit.

« - Eh bien, Draco, j'espère que tu as retiré tous tes placements dans la société. Je n'aimerais pas entendre un jour que tu as perdu tout ton argent à cause de l'incompétence de Potter. »

« - Ne vous inquiétez pas, monsieur. » Dit Draco à Snape. « - J'ai déjà mis en place un plan d'urgence. » Snape laissa apparaitre un petit sourire sur son visage, donnant l'impression qu'il n'arriverait sans doute jamais à rire vraiment.

Un grand bruit éclata derrière eux, captant l'attention de tout le monde. Le modèle de deutérium d'un élève était apparemment trop lourd pour la chaîne qui le retenait et s'était écrasé sur des échantillons d'Alun vieux de cinquante ans. Snape s'excusa rapidement pour aller gronder l'étudiant.

« - Quel est son problème ? » Demanda Cho à Harry. « - Pourquoi est-il si méchant avec toi ? »

« - Parce que Potter n'a jamais été doué en chimie. » Répondit Draco au nom d'Harry. « - Snape a trouvé son incompétence comme une offense et ne lui a jamais pardonné. » Si ce n'était pas pour la foule d'adulte, Harry aurait probablement tiré la langue à Draco. Ou lui donner un coup de poing dans le ventre.

Cho les regarda tour à tour, la profonde inimitié des deux hommes la frappant. « - Euh, sans vouloir être impolie Draco, mais y'a-t-il une raison pour laquelle tu es… hum… ici ? »

« - Le plaisir de la compagnie de Potter. » Répondit Malfoy en haussant les épaules alors qu'il regardait les autres élèves.

Harry roula des yeux. « - Ne t'inquiète pas, Malfoy. C'est un moment difficile à s'adapter à l'idée d'agir comme un être humain décent de vingt-trois ans. »

« - Uh huh… » Cho avait l'air plus confuse qu'elle l'avait été. « - Euh, y'a-t-il quelque chose entre vous, les gars ? »

Draco et Harry se regardèrent avec les mêmes expressions majorés. « - Non ! » Fut la déclaration véhémente qui passa les lèvres d'Harry avant que Draco puisse répondre.

« - Désolée, je ne voulais pas insinuer quoi que ce soit. C'est juste bizarre de vous voir vous parler par opposition sans que… »

« - … j'insulte Potter jusqu'à ce qu'il soit réduit à un grain de sable dans l'existence ? »

« - Euh… ouais… »

Juste à ce moment, Blaise se fraya un chemin parmi une foule de présentation sur l'environnement. Il se plaça entre Harry et Draco, plaçant un bras autour de leurs épaules avec désinvolture. « - Alors, comment va l'heureux couple ? »

Draco voulait frapper Blaise. C'était une chose d'être engagé avec Potter, c'était autre chose de devoir l'admettre publiquement. Harry lança à Draco un regard accusateur.

Cho avait l'air terrifié par le sous-entendu et la camaraderie des actions de Blaise. « - Euh, qu'est-ce qui se passe ? »

Blaise ignora le regard mortel que lui lança Draco. « - N'as-tu pas entendu ? Ces deux-là vont se marier ! » Il tapa jovialement sur leurs deux épaules, profitant de la position inconfortable dans laquelle ils étaient. Ce n'était pas souvent que l'on pouvait annoncer le mariage imminent de son ami avec l'homme qu'il avait essayé une fois de pousser dans une cuve de chocolat lors d'une excursion scolaire dans une usine locale. Il n'eut pas l'air de remarquer l'air déconfit sur le visage de Cho, même quand il lui demanda : « - Alors, comment va Cédric ? Je ne l'ai pas vu depuis longtemps. »

« - Il… euh… il va bien. Il ne pouvait pas venir ce week-end. Occupé avec le travail. » Il y avait quelque chose dans sa voix rude qui surpris Draco. D'après ce qui concernait sa visite la plus récente sur Facebook, Cho et Cédric étaient toujours un heureux couple comme en témoignait les fréquentes déclarations de « I 3 Cédric ! » qui suivait des commentaires sans fin et des réponses de « Non, je t'3 encore plus ! »

Blaise semblait encore inconscient du regard confus sur le visage de Cho. Il lâcha Harry et Draco. « - Eh bien, je vous ai trouvé. Le match va bientôt commencer. Vous devriez aller vous chercher maintenant. »

Ils acquiescèrent, Harry offrant un doux sourire à Cho alors qu'il la serrait contre lui. Ils se dirigèrent vers le bâtiment sportif, saisissant leurs sacs avant de se rendre dans les vestiaires. Une acclamation s'éleva parmi leurs anciens coéquipiers quand ils entrèrent.

Draco vit Blaise se tendre à ses côtés et il suivit son regard pour voir Olivier Dubois torse nu devant eux. Souriant narquoisement, Draco poussa Blaise vers leur ancien capitaine. « - Pourquoi ne pas prendre cette place vide à côté de Dubois, Blaise. » Dit Draco, faisant un écœurant sourire doux. « - Potter et moi nous trouverons un autre endroit pour nous changer. » Blaise le foudroya du regard. Draco garda un regard innocent.

Alors qu'Harry et Draco se dirigeaient vers une autre série de casiers, Harry murmura à Draco. « - Qu'est-ce que c'était que ça ? » Draco lui fit un clin d'œil en réponse, ce qui provoqua qu'Harry se retourna pour voir Blaise observer nerveusement Olivier. Il reporta son attention sur Draco et murmura un incrédule : « - Impossible ! »

« - Ouais. » Draco avait envie de rire du regard ébahi sur le visage d'Harry.

« - Ne sont-ils pas dans des équipes rivales ? » Ils tournèrent dans un coin et trouvèrent finalement un banc vide.

« - Bien sûr. » Répondit Draco en posant son sac. « - Des fenêtres de voitures ont été brisées au nom de cette rivalité. Personnellement, j'aime penser que c'est poétique. »

« - Ou tu penses que c'est une façon de le rendre mal à l'aise en public après ce qu'il t'a fait. » Répondit Harry en connaissance de cause.

« - Tu sais, Potter, parfois je pense que je vais devoir te tuer dans ton sommeil avant que tu aies tout compris sur moi. »

C'était difficile d'avoir cette trêve, décida Draco. Il était plus simple de juste être ennemis. Mais quand il leva les yeux et vit Harry enlever sa chemise, il savait qu'il y avait une petite partie de lui était consciente de la dynamique du changement entre eux. Blaise avait raison : Harry était vraiment devenu agréablement musclé. Draco était occupé à observer les lignes créées par les muscles des épaules d'Harry quand ce dernier leva les yeux. Draco détourna rapidement le regard et se dépêcha de déboutonner sa chemise. Il pouvait encore sentir Harry le regarder, le faisant rougir alors qu'il se souvenait de la sensation des mains de Potter sur sa poitrine.

Il entra en contact visuel avec Harry et cette fois, ce fut au tour d'Harry de rapidement détourner le regard et continuer à se changer. Cette tendance se maintint. Alors qu'ils se déshabillaient, les deux hommes essayèrent de jeter des regards à l'autre sans se faire attraper. Les autres hommes dans le vestiaire parlaient bruyamment, ignorant complètement la tension émanant du coin de Draco et Harry.

Quand ils sortirent sur le terrain, une vague de nostalgie frappa Draco. C'était bizarre que, après avoir passé la journée dans et hors les vieilles salles de classe et parler avec d'anciens camarades de classes, ce ne fut que maintenant qu'il se sentait attiré vers son école. Il fit quelques tours de terrain en courant, sentant la sensation qui émanait de cette activité. Il se sentait calme et paisible.

Et puis, Harry et Draco se retrouvèrent dans des équipes opposées.

Draco ne pouvait pas dire qu'il était mécontent de la notion de jouer contre Potter. Après toutes ces années à être forcé de coopérer et se souvenir de ne pas casser la gueule de l'autre sur le terrain parce qu'ils étaient dans la même équipe, ils avaient finalement la chance de jouer l'un contre l'autre. Harry avait l'air aussi excité par cette opportunité que lui.

Le jeu commença assez décemment. L'équipe d'Harry avait réussi à récupérer le ballon très tôt et se pressait près du but. Harry bougeait magistralement à travers le terrain, dribblant les joueurs et faisant des passes à ses coéquipiers avec la même vitesse et habileté dont il faisait preuve dans le passé. Mais avant que son équipe puisse marquer un but, l'équipe de Draco réussit à récupérer le ballon. Les deux équipes continuèrent ainsi pendant un certain, ce qui rythma la partie.

Mais une fois que les deux équipes réussirent à s'habituer à leur groupe, la procédure devint lentement plus agressive. Les maillots étaient tirés, les coups de pieds étaient distribués et les corps poussés. Parfois, les joueurs criaient contre une attaque particulièrement vicieuse mais la plupart du temps, ils continuaient simplement à jouer. Personne ne semblait remarquer qu'Harry et Draco agissaient de façon assez téméraire l'un envers l'autre. C'était pratiquement attendu de ces deux-là.

Draco fut tout à fait heureux d'être la première personne à marquer un but. Il fit quelques manœuvres délicates autour de plusieurs joueurs et fit quelques passes bien placées. Il dut bousculer Harry pour le faire mais ça faisait partie du jeu. L'équipe d'Harry contra rapidement, prenant d'assaut le terrain alors qu'Harry ouvrait la voie. Draco courut après Harry, essayant d'entraver son chemin. Ils luttèrent un moment mais Harry réussit à passer le ballon à un coéquipier avant de courir en avant et marquer un but.

Alors que le match progressait, Draco et Harry profitaient de toutes les occasions qu'ils avaient pour faire du mal à l'autre. Je me sens bien, décida Draco, alors que leur interaction physique revenait à ses origines. Il n'avait pas à faire face à la confusion de vouloir s'acharner à toucher Potter. Non, il n'y avait aucune confusion alors qu'il mettait Potter en échec à plusieurs reprises. Le désir de pousser Potter et le recourt à la violence le mettait dans un confort familier.

Ils étaient à mi-chemin dans le match et au milieu d'une pause pour se désaltérer quand il commença à pleuvoir. Alors qu'ils continuaient à jouer, Draco sentit sa frustration se manifester dans le match. Furieux d'épouser Potter ? Il vola le ballon à l'autre équipe. Bouleversé par la fuite d'informations privées ? Il dribbla cinq joueurs de l'autre équipe. Tourmenté par le souvenir de Potter contre lui ? Eh bien, c'est ce qui le poussait à se démener.

Draco essuya un peu d'eau sur son visage, regardant autour de lui pour déterminer l'emplacement de ses coéquipiers. Harry essuyait ses lunettes dans une faible tentative de retrouver une certaine visibilité. Draco nota la façon dont le maillot mouillé s'accrochait au corps d'Harry, la façon dont l'eau coulait des cheveux d'Harry et la façon dont le short semblait se conformer à ses cuisses avant de se rappeler qu'il avait un match à jouer. Il se pinça le bras pour tenter de retrouver sa concentration.

Ils étaient dans les dernières minutes et le score était à égalité. Harry courait sur le terrain, déterminé à marquer le but gagnant. Voulant le stopper, Draco prit d'assaut Harry et le heurta. Les deux hommes tombèrent, leurs corps se heurtant alors qu'ils dégringolaient l'un sur l'autre. Un des gars de l'équipe de Draco réussi à récupérer la balle à cet instant. Harry et Draco regardèrent le ballon entrer dans le but. L'équipe de Draco cria de joie quand retentit le coup de sifflet final.

Draco regarda Harry et sourit. « - Tu vois Potter, je t'ai dit que nous te battrons. »

Harry poussa Draco loin de lui, le visage déformé par la rage. « -Qu'est-ce qui ne va pas avec toi ! »

« - Sérieusement ? Encore cette question ? » Draco se leva. Les autres joueurs autour d'eux se retournèrent pour voir ce qui se passait.

Harry se leva et fit face à Draco. « - Est-ce si difficile pour toi de cesser d'être un tel connard pendant cinq secondes ! »

« - Oui Potter. Vraiment. »

« - Tais-toi, Malfoy ! Putain, tu m'as fait tomber ! Tu n'as même pas essayé de prendre le ballon ! » Hurla Harry, ignorant le fait qu'il pouvait à peine voir à travers ses verres recouverts d'eau.

« - Ca m'a semblait commode. » Répondit Draco nonchalamment.

« - Commode ? Tu as été un connard pendant tout le jeu ! Tu aurais pu blesser quelqu'un ! »

Blaise accourut vers eux. « - Hé, les gars, arrêtez. Le jeu est terminé, allons-y et changeons-nous. » Harry fusiller Draco du regard. Il avait l'air prêt à se battre et Draco ne voulait rien d'autre que le lui accorder.

« - Ecoute Blaise, pourquoi n'y vas-tu pas ? Nous avons quelque chose dont nous devons parler. » Draco ne rompit pas le contact visuel avec Harry, même quand il parla avec Blaise.

« - Draco… »

« - Pars, s'il te plait. »

Blaise hésita, pas tout à fait sûr de ce qui aller arriver. Puis, se retournant, il appela les autres jours. Les autres gars semblaient tout aussi réticent à laisser Draco et Harry seuls mais Blaise réussit à les convaincre de venir avec lui.

Quand les autres quittèrent le terrain, Harry demanda avec urgence : « - Je ne sais pas combien de fois je dois te poser cette question, mais sérieusement, c'est quoi ton putain de problème ! »

Draco ne répondit pas, au lieu de cela, il donna un coup de poing. Harry attrapa facilement le poignet et quand Draco essaya de le frapper à nouveau, il lui attrapa l'autre poignet. Draco réussit rapidement à se libérer de l'emprise d'Harry et le poussa. Ils perdirent tous les deux l'équilibre et basculèrent à nouveau. Ils luttèrent pour prendre le contrôle, se donnant quelques coups de poing pour faire bonne mesure. Harry réussit à prendre le dessus, se mettant à cheval sur Draco et épinglant ses bras au sol.

« - Je ne sais pas ce que j'ai fait aujourd'hui pour te faire chier. » Dit Harry, haletant alors qu'il tentait de reprendre son souffle. « - Mais peux-tu, s'il te plait, me dire pour quelle raison tu as essayé de me tuer aujourd'hui. » Le fait qu'ils étaient incroyablement seuls devenait évident alors que seul le son de la pluie battante autour d'eux perturbait le silence.

Draco détourna le regard d'Harry. Il n'avait plus envie de regarder dans ces yeux. Harry lâcha un des bras de Draco pour pouvoir tourner le visage du blond vers lui. Ses doigts caressaient doucement la mâchoire de Draco et sa voix s'adoucit : « - Ecoute Malfoy, si tu es énervé que j'ai accepté ce mariage, alors dis-le-moi. Si tu es énervé à propos de ce qui s'est passé dans le bureau, alors dis-le-moi. » Il fit légèrement courir son pouce sur la lèvre inférieure de Draco. Draco ne bougea pas. « - Je ne peux pas réparer quoi que ce soit si je ne sais pas quel est le problème. »

Draco tendit soudainement son bras libre et poussa Harry pour le coucher sur le dos. Avant qu'Harry puisse remédier à la situation, Draco avait réussi à inverser leurs positions afin de maintenir Harry au sol. Il regarda Harry, la colère emplissant son visage à la vue de l'homme qu'il avait haï pendant si longtemps.

« - Tu veux savoir quel est mon problème, Potter ? Mon problème, c'est toi. » Cracha Draco, venimeux. « - Mon problème, c'est que tu t'es déjà invité dans ma vie une fois sans mon consentement mais c'était censé être terminé. Je n'aurais plus dû avoir à faire à toi plus longtemps. Tu n'aurais pas dû revenir dans ma vie. Ces cinq dernières années étaient géniales parce que je n'avais pas à entendre parler de comment le grand Saint Potter est génial tout autour de moi. Et j'espérais que je pourrais continuer à vivre ma vie sans avoir à te voir à nouveau. » Les yeux gris de Draco regardaient profondément dans Harry, un ricanement soulignant la fureur derrière ses mots. « - Mais maintenant, c'est pire qu'avant. Je vais être légalement lié à toi pour le restant de ma putain de vie, ce qui signifie que je vais devoir entendre parler du grand Saint Potter pour l'éternité. »

« - Malfoy… »

Draco ne laissa pas Harry finir, se penchant en avant pour attraper les lèvres d'Harry entre les siennes. Harry répondit avec empressement, les lèvres alléchantes de Draco mordant légèrement dans la lèvre inférieure d'Harry. Harry essaya de pousser Draco, désireux de reprendre le contrôle mais Draco refusa de le laisser faire.

Draco rompit le baiser, penchant sa tête sur le côté afin de pouvoir murmurer à l'oreille d'Harry. « - Tu sais ce qu'est mon plus gros problème, Potter ? »

Harry frissonna sous lui. « - Malfoy… » Sa voix était plaintive à ce moment.

Draco l'ignora. « - Mon plus grand problème.. » Poursuivit-il alors qu'il se penchait afin de se presser contre Harry, libérant son bras gauche et le posant au-dessus de la tête d'Harry. « - C'est que j'ai passé la semaine dernière à vouloir faire ça. » Il déplaça son poids et ses mains parcoururent son corps, voyant les muscles tendus à travers le maillot humide. Il passa ses mains sous le vêtement, savourant la sensation d'Harry soulevant son corps à son contact. Ses doigts taquinèrent légèrement un des mamelons du brun et il sourit quand il entendit un gémissement s'échapper des lèvres d'Harry. Il fit descendre ses doigts de nouveau. « - Et l'idée de vouloir te faire ça, Potter. » Murmura Draco, passant sa main sous le short d'Harry et de faire glisser un doigt le long du membre dur. « - Me rends furieux. »

Harry inspira fortement. Il ne dit rien cependant. Ses yeux étaient fermés alors que Draco pressait sa main le long de l'érection d'Harry, appréciant la sensation de la peau lisse alors que son pouce taquinait la tête. La vue de Potter couché là, livrant son corps au contact de Draco, lui faisait oublier qu'ils étaient dans un lieu public. L'une des cuisses d'Harry était pressée contre l'érection de Draco et le blond se retrouva perdu dans ce sentiment. C'était incroyable d'avoir enfin cela qui se produisait, de pouvoir enfin toucher Potter de la façon dont il en avait rêvé la semaine avant.

« - Ma… Malfoy… » Harry semblait avoir des difficultés à formuler des mots entre ses gémissements. « - Nous ne devrions pas… »

« - Pourquoi Potter ? » Railla Draco. « - Ca ne te plait pas ? »

« - Les gens pourraient… »

« - Les gens pourraient quoi ? Voir le Golden Boy tout trempé et dur ? » Draco regarda les yeux emplis de luxure d'Harry et se lécha les lèvres. Il baissa la tête et murmura contre les lèvres d'Harry. « - Ce serait regrettable, n'est-ce pas. »

Harry leva légèrement la tête en réponse et utilisa son bras libre pour abaisser la tête de Draco et presser ses lèvres contre les siennes afin qu'ils s'embrasent furieusement. Harry gémissait contre sa bouche, soulevant ses hanches afin de pouvoir appuyer plus fort sur la main de Draco. Ce dernier utilisa si expertement sa main qu'Harry gémissait fortement et pouvait à peine maintenir leur baiser. Ils restèrent comme ça, Draco caressant Harry alors que la pluie s'abattait sur eux jusqu'à ce qu'Harry frissonne et vienne dans la main de Draco.

Ils étaient tous les deux haletants, ne voulant pas bouger dans la foulée. Si quelqu'un se décidait à venir sur le terrain à ce moment-là, il aurait vu deux hommes adultes trempés et effondrés l'un sur l'autre au milieu d'un terrain vide. Une meilleure observation lui offrirait la possibilité de déduire tout ce qui s'était passé. Draco retira finalement sa main, l'essuyant sur la peau d'Harry dans le processus, puis utilisant le maillot d'Harry pour nettoyer ce qui restait.

« - Qu'est-ce que c'était, Malfoy ? »

« - Quoi qu'il en soit, tout est parti dans ton short de toute façon. Et ce n'est pas comme si je pouvais retourner aux vestiaires avec ton sperme partout sur ma main. »

Harry lui lança un regard noir mais ne dit rien d'autre. Ils se levèrent tous les deux et se dirigèrent silencieusement vers le vestiaire. Blaise avait fini de se changer quand ils entrèrent. Il sourit en connaissance de cause en les voyant approcher sans blessures visibles. « - Eh bien, je suis content que vous ayez tous les deux travaillé sur votre violence. » Dit-il, haussant un de ses sourcils en remarquant une tâche sur le maillot d'Harry qui ne provenait clairement pas de la pluie.

Harry foudroya Malfoy du regard avant de se tourner vers Blaise. « - La ferme Blaise, ou la prochaine fois je vais te fourrer moi-même dans le giron de Dubois. » Il passa devant Draco et Blaise, retirant son maillot en chemin.

Draco se mit à rire au regard stupéfait sur le visage de Blaise. « - Eh bien, regarde ça… je pourrais être en mesure de faire de lui un Malfoy après tout. » Le maillot sale d'Harry atterrit sur sa tête en réponse.

À suivre…
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Harry ne savait pas pourquoi une fête de fiançailles était nécessaire. Certes, il n'y avait rien à fêter. Un McDonalds semblait plus approprié pour l'occasion. Mais non, les noces imminentes entre Draco Malfoy et son grand ennemi Harry Potter devait être fêtées avec des hors-d'œuvre et du vin cher. Beaucoup de vin cher.

Bien sûr, tout cela avait été l'idée de Lucius et Narcissa. Dès qu'ils avaient appelé Harry pour lui demander ce qu'il pensait d'une fête, il savait qu'il était condamné. La seule consolation était qu'il n'avait pas besoin de faire quoi que ce soit pour organiser la fête. Non, comme d'habitude, Narcissa s'était occupée de tout.

Harry était occupé à essayer de trouver un appartement alors il avait à peine pensé à cette fête qui approchait à grand pas. Mais le jour venu, Harry avait commencé à ressentir un certain niveau d'anxiété qu'il n'avait pas prévu. Peut-être devrait-il se changer après le travail. Etait-il sûr d'avoir la bonne heure ? Que devait-il dire à Malfoy ? 'Merci pour avoir mis ta main dans mon pantalon' ne semblait pas être une salutation appropriée.

Les deux hommes avaient repris leur silence radio après le rassemblement des anciens. C'était presque une compétition à ce stade, un concours pour voir qui se sentirait obligé de reconnaitre l'attraction du corps de l'autre le premier. Harry voulait tenir. Il avait commencé à débattre des avantages et inconvénients de reconnaître que ses rêves étaient remplis du souvenir de Draco sur lui, trempé et utilisant ses mains pour rendre Harry fou. Mais chaque fois qu'il contemplait la récompense d'accepter la défaite, il imaginait Malfoy se moquer de lui, se moquant de lui pour sa faiblesse.

Non, il fallait tenir le coup. S'il attendait assez longtemps, Malfoy craquerait le premier.

Alors qu'Harry entrait dans la maison de Malfoy, sa poitrine s'alourdit soudainement d'anxiété. Il regarda autour du hall vide, ayant peur de l'apparition de Draco.

« - Tu es perdu, Potter ? » La voix de Malfoy résonna impérieusement du haut de l'escalier. Harry leva les yeux et le regretta instantanément. Malfoy était, à défaut d'un meilleur mot, magnifique. La soie noire de son costume et l'émeraude brillante de sa cravate était un contraste frappant avec sa peau pâle et son costume était parfaitement adapté pour montrer son corps mince et vigoureux. Harry pouvait encore se souvenir du torse nu de Malfoy dans le vestiaire, se souvenant encore de la sensation du corps de Malfoy contre le sien à la fois sur le terrain et dans son bureau. La vue de Draco dans un costume qui mettait parfaitement bien en lumière les aspects de son corps dont Harry commençait à devenir dépendant, fut immédiatement chassée de son esprit alors qu'il repensait à la peau lisse de la poitrine de Malfoy.

Draco commença à descendre les escaliers, faisant traîner ses doigts le long de la rampe. Harry avait du mal à détourner le regard. Le spectacle des longs doigts de Malfoy qui dévalaient la rampe le captivait, rappelant le souvenir très particulier des doigts de Draco qui glissaient sur autre chose. Finalement, il réussit à avaler la boule dans sa gorge et prit la parole. « - Ta mère m'a dit de venir tôt. »

« - Bien sûr qu'elle l'a fait. » Dit calmement Draco en descendant la dernière marche, sa main toujours posée sur la rampe magnifique. « - Nous sommes ici en tant que couple. Imagine à quoi ça ressemblerait si nous arrivons à une fête en l'honneur de notre engagement à des moments différents. » Il se dirigea vers Harry.

Harry déglutit à nouveau, se forçant à regarder dans les yeux gris de Draco. « - Je n'avais pas pensé à ça. »

« - Non, je suppose que tu ne l'as pas fait. » Draco regardait Harry de haut en bas, le visage impassible alors qu'il effectuait son évaluation, ce qui rendit Harry soudainement très conscient de soi. Avant qu'Harry puisse trouver une réponse sarcastique pour détourner l'attention sur ses propres insécurités, Draco tendit la main. Harry recula instinctivement pour éviter ce qui serait normalement un coup de poing au visage. « - Ne t'inquiète pas, Potter. J'essaie juste de te rendre présentable. »

Ces mots n'étaient pas très réconfortants. « - Je suis sûr que ton idée d'une version présentable de moi s'apparenterait à ma mort due à une cause particulièrement horrible. »

Draco sourit en accord. Il s'avança lentement, comme s'il approchait d'un animal sauvage. Harry résista à l'envie de s'éloigner. Draco tendit la main vers la cravate d'Harry, faisant passer la soie bleu marine entre ses doigts se trouvant au milieu de la poitrine d'Harry. Il ne regardait pas Harry, regardant fixement sa main sur la cravate.

Harry haussa un sourcil. « - Y'a-t-il quelque chose de mal avec ma cravate ? »

Les mains de Draco se figèrent brusquement et il sortit de sa rêverie. Il leva la main vers le nœud de cravate et le défit habillement. « - Je suppose que ce n'est pas terrible mais je pensais que tu maîtriserais les subtilités des nœuds de cravate maintenant, Potter. » Déclara-t-il, arrangeant le lien dans le col d'Harry et commençant à le renouer. « - Tu en portes seulement depuis le lycée. »

« - Certains d'entre nous avait des choses plus importes à faire plutôt que perturber toute la classe avant un cours parce que notre cravate avait une petite tâche qui devait être lavé tout de suite. » Draco était si proche, qu'Harry se rendit compte qu'il n'y avait que quelques centimètres entre eux pour qu'il cède à la tentation de ces lèvres.

« - C'était il y a longtemps et c'était de ta faute. » Accusa Draco. « - Si tu avais simplement suivi les instructions que Snape avait écrit au tableau, je n'aurais pas eu de produit sur ma cravate. » Draco leva les mains vers les cheveux d'Harry, tentant de peigner quelques-unes des mèches errants sur son visage et puis passa doucement ses doigts à travers quelques-unes pour les coiffer vers l'arrière.

Un fort bourdonnement dans la poche d'Harry les fit sursauter tous les deux. Harry attrapa son téléphone et sourit légèrement quand il vit le nom sur l'écran avant de taper une réponse rapide. Draco essaya de voir à qui il écrivait mais l'écran d'Harry était dans le bon angle pour que Draco ne puisse pas réussir. Quand il finit de taper, il remit le téléphone dans sa poche et commença à regarder Draco de haut en bas. Draco le fixa froidement, haussant un sourcil alors qu'il demandait : « - Je suppose que je suis à tes normes ? » Il brossa une poussière invisible sur son épaule et ajouta : « - Bien sûr, il ne faut pas beaucoup pour répondre à tes exigences, non ? »

« - Harry ! Tu es là ! » Narcissa et Lucius étaient au sommet de l'escalier, ayant l'air beaucoup excités que Draco l'était quand il était descendu. Draco et Harry s'écartèrent immédiatement, regardant dans des directions opposées comme un couple d'adolescent qui venait de se faire surprendre en train de s'embrasser. Narcissa se dépêcha de descendre l'escalier et fit un câlin à Harry. Puis elle sourit à son fils et dit : « - Draco, chéri, je suis si heureuse que tu aies choisi cette cravate. Elle correspond vraiment aux yeux d'Harry. » Draco regarda sa cravate et sembla tout à coup mortifié. Harry dut se mordre la joue pour s'empêcher de rire.

Les invités commençaient à entrer. Il n'y avait pas autant de gens qu'à la dernière fête et Harry était soulagé d'être en mesure de reconnaître la plupart des personnes qui avaient été invitées. Lucius et Narcissa avaient invités quelques amis de Draco et Harry aussi. Quand Blaise entra et fit un clin d'œil en direction d'Harry, Harry dut se retenir de le frapper. Pansy arriva quelques instants plus tard et rejoignit rapidement Blaise et Draco dans un coin.

Harry fut soulagé quand Hermione arriva, reconnaissant d'avoir enfin la présence de quelqu'un qui ne marcha pas immédiatement vers lui en disant : « - Félicitations pour le mariage ! » Ils furent surpris de voir que Ron était venu avec quelqu'un mais Harry reconnut la chevelure rousse et il se mit à sourire. Ginny lui sourit en réponse. Les deux s'étreignirent immédiatement tandis que Ron souriait à leurs côtés puis fit timidement signe à Hermione.

« - Hé, nous avons pensé te faire une surprise. » Expliqua Ron. « - Narcissa a dit que je pouvais emmener quelqu'un. » Puis il se souvint de son éducation. « - Ginny, voici Hermione. »

« - C'est génial ! » S'écria Harry quand Hermione et Ginny furent présentées. « - Mais qu'est-ce que tu fais là, Ginny ? Je pensais que tu jouais encore en Angleterre ? »

« - J'ai eu une place dans une équipe ici ! Peux-tu le croire ! » Dit-elle avec enthousiasme.

« - Bien sûr que je peux. » Répondit Harry avec enthousiasme, l'étreignant à nouveau. « - Félicitations ! »

« - Oui, maman est ridiculement heureuse que Ron et moi soyons revenus, comme je suis sûre que tu peux l'imaginer. Elle essaya de convaincre Charlie de revenir à la maison maintenant. Au moins, nous serions tous au même endroit pour le mariage ! »

Harry allait répondre quand Draco apparut soudainement à côté de lui, Blaise et Pansy le suivant. Il semblait très excité. « - Ginny Weasley ? Sérieusement ? » Ron, Harry et Hermione le regardaient, inquiet de ce qu'il allait dire ensuite. « - Putain de merde, tu es vraiment incroyable ! » Harry fut surpris. Oui, Ginny était assez incroyable, mais c'était une chose étrange d'entendre Draco le dire. Draco regarda Ron. « - Est-elle ta cousine ou quelque chose ? »

« - Je suis sa sœur. »

« - Sans blague ! » Draco regarda tour à tour Ginny et Ron, complètement confus malgré l'air de famille évident. « - Je pensais que… le nom de famille… putain. » Dit-il en regardant Ron. « - Tu es lié à LA Ginny Weasley. »

Ce fut au tour d'Harry d'être confus. « - Malfoy… es-tu… ? »

« - Oh, désolé, où sont mes manières ? Voici Pansy et Blaise. » Dit-il en faisant un vague geste dans leur direction. « - Et je suis… »

« - Draco Malfoy. » Coupa-t-elle avec sévérité. « - L'homme qui va épouser mon ex-petit-ami. » Ginny réussit à conserver un regard froid comme la pierre pendant cinq secondes avant d'éclater de rire.

Draco sourit et lui serra la main avec une chaleur inhabituelle. « - Je suis honoré de recueillir les restes de la femme qui est le seul espoir de son pays et des rêves de gagner la Coupe du Monde. »

« - Je ne savais pas que tu suivais les équipes féminines de si près. » Intervint Harry, tout aussi surpris.

« - Bien sûr que je le fais. » Répondit Malfoy en regardant Harry. « - Qui veux-tu que je sois ? Une sorte de roturier qui ne prête de l'attention que quand les hommes sont sur le terrain ? »

« - Pour être honnêtes, Draco. » Renchérit Pansy. « - Tu as tendance à accorder plus d'attention lorsque les hommes jouent. » Elle lorgna Ginny avec intérêt. Poussant Draco sur le côté, elle lui tendit une main. « - Pansy. Pansy Parkinson. J'ai bien peur de ne rien savoir sur le football, ce qui est terrible parce que j'aime regarder les femmes jouer. Vous devez absolument tout m'expliquer. » Très vite, elle attrapa le bras de Ginny et l'entraîna vers une zone plus isolée. Apparemment, les détails les plus fins sur le football pouvaient être expliqués que dans un coin sombre avec des verres de vin.

Blaise se mit à rire. « - Eh bien, Pansy est toujours aussi directe. »

Ron eut l'air un peu dégoûté. Hermione prit immédiatement deux verres de vin et lui en tendit un. Leurs doigts se touchèrent légèrement dans le mouvement. Harry put jouer voir leurs mains se figer un peu, dans une tentative subtile de prolonger le contact. Quand ils terminèrent, ils remarquèrent qu'Harry, Draco et Blaise les regardaient fixement. Les deux rougir et se dépêchèrent d'avaler une gorgée de vin.

Plusieurs cadres entraînèrent Blaise, essayant de discuter avec lui de son match le plus récent. Pour des personnes qui n'avaient jamais joué auparavant, ils avaient l'air d'avoir beaucoup de conseil sur la façon dont les équipes devaient fonctionner. Harry, Ron et Hermione étaient heureux de discuter, Potter s'interrompant poliment pour accepter les félicitions qui lui étaient adressées. Fatigué que les gens s'approchent et lui disent combien c'était mignon de voir que sa cravate était assorti aux yeux de son fiancé, Draco s'éloigna et erra dans la salle.

Alors que Draco voyageait d'invité en invité, il fut soumis à diverses tentatives de bavardage. Malheureusement, les bavardages lors de votre propre fête de fiançailles impliquaient habituellement de répondre à des questions stupides sur les plans du mariage. Tout le monde voulait connaître les détails que Draco considérait comme négligeables. Comment était-il censé savoir quand le mariage serait ? Il supposait que sa mère viendrait le voir un jour en lui jeta un costume sur le lit et ce serait le jour du mariage. Ce phénomène de questions stupides inspira un jeu à boire officieux entre Harry et Draco. Techniquement, c'était sans doute l'idée d'Harry. Draco n'était pas sûr, il était trop fin à la fin de celui-ci pour bien se rappeler ce qui s'était passé.

Comme il se rappelait, le jeu avait commencé quand on lui avait demandé s'il avait l'intention de porter un costume blanc et un voile de mariage. Il pensait qu'il avait caché le roulement de ses yeux mais il vit Harry, à quelques mètres de lui, renifler dans son verre de vin dès que la question fut posée. Leurs regards se croisèrent, ils sourirent et roulèrent des yeux à l'unisson, levèrent leur vin en direction de l'autre et prirent une gorgée. Le reste de la soirée, lorsque toute question relative à l'engagement était posée, Harry ou Draco cherchait l'autre dans la foule, levait son verre et signalait la nécessité de prendre une autre gorgée. C'était le signe que des gens posaient des questions idiotes à propos du mariage et Harry et Draco se retrouvèrent bientôt en état d'ébriété.

Il fallut un certain à Draco pour se rendre compte que son partenaire potable avait disparu. Il était à la recherche d'Harry pour célébrer la plus stupide question qu'il avait eu (avez-vous déjà choisi votre lingerie de mariage ?), mais les cheveux noirs en désordre n'étaient nulle part en vue. Il s'excusa et partit à la recherche d'Harry, ne sachant pas très bien pourquoi il avait besoin de trouver Potter.

Il le trouva dans la bibliothèque. C'était une de ces bibliothèques que les dévoreurs de livres et les décorateurs d'intérieur voyaient dans des magazines de décoration et se retrouvaient émus jusqu'aux larmes. Les étagères contenaient des livres en tout genre le long des murs et des canapés luxueux se trouvaient dans les coins. Et plus important encore, du moins pour Draco à cet instant, l'endroit était complètement vide à l'exception d'eux deux.

Harry se retourna quand il entendit Draco fermer la porte puis reporta son regard sur ce qu'il regardait. Il était à genoux, observant les livres sur la plus basse des étagères. Draco s'approcha et se tint à côté de lui, appuyé contre la bibliothèque.

« - Laisse-moi deviner. » Dit Harry. « - C'est maintenant que tu dis quelque chose comme 'wow, Potter, je n'aurais cru que tu savais lire'. »

« - Oui, à peu près. Ensuite, je demanderais quelque chose du genre : 'quel genre de mec invite son ex-petite-amie à sa fête de fiançailles ?' »

Harry ne leva pas les yeux de sa lecture de l'étagère. « - Vraiment ? » Demanda-t-il négligemment. « - Tu avais l'air heureux de la voir il y a une heure. »

Draco croisa les bras et regarda les titres à côté de lui. « - Je pense juste que c'est bizarre d'inviter quelqu'un avec qui tu as eu des rapports sexuels à une fête célébrant ton mariage imminent. »

« - Bien. » Répondit Harry avec scepticisme. « - Parce que je suis censé croire que Blaise et toi n'avez jamais couché ensemble. » Il leva les yeux cette fois, regardant ostensiblement dans les yeux de Draco. Les prunelles grises observèrent les prunelles vertes durant quelques secondes avant de se mettre à rire devant l'absurdité de leur situation.

« - Blaise et moi avons arrêté, tu sais. » Draco ne savait pas pourquoi il donnait volontairement cette information. Il ne devait aucune explication à Potter sur sa vie sexuelle.

« - Je m'en doutais, en particulier avec son béguin sur Olivier. » Harry fixait toujours Draco. « - Il n'y a plus rien entre Ginny et moi au cas où tu poserais la question. Nous sommes sortis ensemble, nous nous entendions très bien mais nous avions des envies différentes. Probablement, ça le sera toujours. Elle n'est pas du genre à se poser. »

« - Et tu l'es ? »

Harry sourit mais ne répondit pas. Il était toujours à genoux, un genou à terre. Il tendit la main vers le bras gauche de Draco. Draco ne savait pas pourquoi son corps était si conforme mais il le laissa décroiser ses bras pour qu'Harry puisse prendre le poignet de Draco entre ses doigts et tirer le bras vers lui. Il regarda fixement le tatouage de Draco sur son avant-bras, faisant passer ses doigts sur le dessin. Draco savait qu'il devait retirer son bras mais le léger toucher des doigts d'Harry le figeait sur place alors que le brun analysait les courbes du serpent.

« - Tu ne l'avais pas à l'époque du lycée. » Déclara-t-il, regardant à peine Draco. Il avait atteint la base du tatouage, décrivant doucement un cercle sur le poignet de Draco avant de monter vers le haut. Un léger bourdonnement retentit dans sa poche mais Harry l'ignora.

« - Non. » Draco essaya de dissimuler le fit qu'il avait un nœud dans la gorge qui l'empêchait de respirer. « - Je l'ai fait pendant mes études universitaires. »

« - Pourquoi ? » La voix d'Harry était douce, loin de celle qu'il avait habituellement quand il parlait à Draco.

Draco haussa les épaules. « - Ca me semblait une bonne idée à l'époque. » Le bourdonnement recommença. « - Tu ne réponds pas ? »

Harry ignora la question de Draco et rigola, le son provoquant une légère rougeur aux joues de Draco. « - L'était-ce ? »

« - Hein ? » Les doigts d'Harry traînaient toujours de haut en bas sur le bras de Draco tandis que son autre main tenait fermement son poignet. Le corps de Draco se crispa d'une manière qu'il voulait désespérément arrêter mais ne pouvait pas.

Harry leva légèrement les yeux vers lui mais ses doigts ne stoppèrent pas leur légère caresse. « - Le tatouage ? Etait-ce une bonne idée ? »

« - Oh, euh, je suppose. » Draco sourit un peu. « - Je me le suis fait quand j'étais jeune et stupide. »

Harry lui rendit son sourire. « - Ce que tu n'es plus ? »

« - Ha ha ha. » Draco réussit à bouger son bras légèrement de façon à ce qu'il puisse le regarder, desserrant ses doigts qu'il ne savait pas avoir fermés. Alors qu'il soulevait son bras vers lui, sa main entra en contact avec la mâchoire d'Harry. Draco aurait pu jurer avoir vu quelque chose changer dans l'expression d'Harry quand sa main le toucha. « - Quand je me le suis fait, je pense que je ne savais pas très bien dans quoi je m'embarquais… je voulais faire chier mes parents à l'époque alors je l'ai fait faire mais ça ne me tenait pas vraiment à cœur. Je pense que je vais me le faire enlever. »

« - Vraiment ? » Répondit Harry, un air curieux sur le visage alors qu'il caressait la tête du serpent. « - Je pense qu'il est… magnifique. »

Draco se sentait de plus en plus chaud. Il se sentait ridicule, comme une de ces filles adolescentes insipides dans une série télévisée incohérente devant le garçon qu'elles aimaient. Harry abaissa le bras de Draco vers lui et pencha la tête vers le creux du coude de Draco, y déposant un léger baiser là où la manche enroulée rencontrait la peau de Draco. Il continua à déposer de légers baisers sur l'avant-bras de Draco, retraçant le contour du serpent avec ses lèvres tandis que ses doigts dansés le long.

Harry lâcha le poignet de Draco, libérant son emprise dessus alors que sa main glissait vers les doigts de Draco. Il tourna délicatement la main de Draco. La perte de la sensation des lèvres d'Harry sur lui faisait plus peur que Draco voulait l'admettre et quand Harry reprit son activité sur le haut de la main de Draco, il se sentit étrangement réconforté. Et pourtant, il y avait quand même de la nervosité comme à chaque fois qu'il était aussi proche de Potter, sachant que tout ce qui se passait n'était pas normal.

« - Potter ? » Draco était trop perturbé pour essayer de cacher le tremblement dans sa voix.

« - Hm ? » Potter ne leva même pas les yeux, ses lèvres étant en train de taquiner l'index et le majeur de Draco.

« - Potter ! » Cette fois, Potter s'arrêta et leva les yeux mais ses lèvres, heureusement, ne lâchèrent pas les doigts de Draco. Le blond déglutit en voyant Potter à genoux devant lui, rendant son sang plus chaud. Concentration, tenta-t-il de se dire. Mais se concentrer ne faisait que recentrer son attention sur Potter et sa bouche. Et dès que les mots 'putain' et 'bouche' et 'Potter' apparurent dans la tête de Draco, il le regretta.

« - Oui, Malfoy ? » Le visage d'Harry était calme, comme si utiliser ses lèvres pour explorer les doigts de Draco était un phénomène normal pour lui.

Draco ressentit la même peur qu'il avait ressentie quand les lèvres de Potter avaient commencé leur périple sur son bras. « - Potter. » Dit-il encore, le tremblement de sa voix l'agaçant. « - Qu'est-ce que tu fais ? »

Harry sourit et bougea vers l'annulaire de Draco. Il ne brisa pas le contact visuel alors qu'il déposait un baiser à la base du doigt. « - Malfoy ? »

« - O… oui… ? » Balbutia Draco à ce stade. Il voulait détourner le regard d'Harry mais il lui était impossible de détacher son regard des prunelles vertes qui le fixait.

« - Malfoy. » Harry déposa un baiser à la base du doigt. « - Veux-tu m'épouser ? »

Draco sortit presque complètement de tout état léthargique dans lequel il avait été piégé. Potter lui souriait narquoisement ! À lui ! À Draco Malfoy : le roi du rictus. Draco lui avait bien envoyé son poing dans le visage du Potter qui était si près, mais à ce moment, la langue d'Harry entra légèrement en contact avec le dessous de son doigt. Il souleva légèrement le doigt de Draco de sorte que sa langue pouvait continuer son chemin vers la base, faisant glisser son doigt entre ses lèvres. Le contact était atroce, assez léger pour que Draco veuille en demander plus mais assez dur qu'il ne pouvait pas trouver la possibilité d'exprimer ses besoins.

Harry répéta ses mouvements, faisant glisser lentement sa langue de haut en bas sur le doigt de Draco. Le blond souleva légèrement son index et le fit traîner sur la lèvre inférieure d'Harry, le brun soupira et prit les deux doigts dans sa bouche chaude. Le sentiment physique de la bouche d'Harry sur ses doigts, combiné à l'image de la bouche d'Harry enroulait autour d'autre chose railla Draco. Il était pratiquement dans la douleur à ce stade, ne sachant pas s'il devait revenir à son plan 'mettre un coup de poing dans le visage de Potter' ou balbutier le plan de 'continuer sur sa lancée', ou de passer directement au troisième plan qui germait dans sa tête. Un plan qui impliquait de saisir les cheveux de Potter et rediriger vers un endroit où son activité serait très utile.

Avant qu'il puisse décider de la meilleure marche à suivre, le bruit d'une porte qui s'ouvre résonna dans la grande bibliothèque et instinctivement, Potter et lui se séparèrent. C'était un peu gênant pour Potter, étant donné qu'il était à genoux au sol. Ça s'avéra être encore plus gênant pour Draco, qui avait oublié qu'il y avait une étagère juste derrière lui et qui l'empêchait de s'éloigner.

Le son de deux femmes rigolant nerveusement retentit dans la salle. Draco reconnut au moins l'un des rires. Effectivement, Pansy apparut au coin de l'une des étagères tenant la main de Ginny. Malgré la distance qu'ils avaient mise entre eux, Harry et Draco ne pouvaient pas cacher leurs visages rougis ou la position à genoux d'Harry. Pansy et Ginny se regardèrent et se sourirent.

« - Eh bien, je suis contente que vous fassiez un excellent usage de votre fête de fiançailles. » Dit pudiquement Pansy. Elle posa son regard directement vers l'entrejambe de Draco.

Harry se leva. « - J'étais en train de… regarder un livre. »

« - Où ? » Demanda Ginny en haussant un sourcil. « - Dans le pantalon de Draco ? »

Harry était toujours déterminé à sauver la face. « - Il ne se passait rien dans le pantalon de quelqu'un. »

« - Non, merci à vous deux. » Marmonna Draco dans sa barbe. Harry le foudroya du regard. Pansy et Ginny réussirent à avoir un petit peu honte d'elles.

Draco se dirigea vers la porte, Harry le suivant de près. Alors qu'il ouvrait la porte, Draco se retourna vers Harry et déclara : « - Potter, nous sommes ivres. »

Harry regarda Draco. « - Oui. » Confirma-t-il. « - Oui, nous le sommes. »

Le visage d'Harry blêmit dès qu'ils revinrent près des invités. Draco n'était pas sûr de ce qui avait soudainement fait s'arrêter Harry mais alors qu'il observait la salle, il remarqua Hermione qui regardait anxieusement Harry puis un groupe de trois personnes debout au milieu de la salle en train de parler avec Lucius et Narcissa.

Draco n'avait jamais vu ces gens auparavant. Une grande femme au cou de cheval jetait des regards avides sur les étalages élégants de richesse, sans doute essayant de déterminer comment elle pourrait au mieux reproduire ce qu'elle voyait avant son prochain dîner. Elle était flanquée de deux gros hommes. Le plus âgé parlait rapidement à Lucius, qui hochait poliment la tête dans une vaine tentative de converser. L'autre devait être leur fils.

Mais quant à ce que ces gens avaient à voir avec la réticence d'Harry d'approcher quand Narcissa leur fit signe, Draco n'en avait aucune idée.

« - Draco, chéri, ce sont les Dursley : la tante, l'oncle et le cousin d'Harry. » Expliqua Narcissa, désignant chaque parent alors qu'elle les présentait. « - Ce sont eux qui ont élevé Harry. » Draco regarda Harry, espérant qu'il pouvait le déchiffrer mieux maintenant qu'il savait que c'était sa famille. La vérité était que Draco ne savait rien des gens qui avaient élevé Harry. Il avait toujours pensé que l'homme brun et couvert de tatouage était la famille d'Harry. C'était l'homme qui venait à chaque match de football d'Harry, qui était venu l'applaudir bruyamment à l'obtention de son diplôme, aussi loin qu'il s'en souvenait, ces gens ne s'étaient jamais présentés.

C'était la première fois que Draco réalisait à quel point il en savait peu au sujet d'Harry. Bien sûr, il pouvait écrire une thèse complète sur le besoin incessant d'Harry d'être le héros de tout le monde avec des exemples détaillés pour illustrer les différents aspects de la psychologie de Potter. Mais faire un résumé de la vie d'Harry avant leur première rencontre, Draco ne pouvait pas dire grand-chose de plus mis à part qu'Harry était devenu orphelin quand il était bébé.

La tante d'Harry semblait connaître tous les détails de la vie de Draco parut dans les tabloïds. Elle énuméra question après question, laissant à peine le temps à Draco de répondre alors qu'elle prononçait le nom de chaque célébrité qui l'intéressait d'en savoir davantage. L'oncle d'Harry s'était remis à parler avec Lucius, se vantant des derniers chiffres qu'avait réalisé sa société. Et le cousin d'Harry resta là, un air vide sur le visage qui rappelait beaucoup Crabbe et Goyle.

La principale chose que Draco avait bien remarqué était qu'aucun d'entre eux avaient vraiment abordé Harry. Sauf pour une étreinte initiée par la tante qui était trop démonstrative pour faire un spectacle, Draco ne remarqua aucune interaction entre les deux parties. C'était comme s'ils étaient dans deux pièces séparées. Sa propre relation avec ses parents était peut-être imparfaite, mais au moins Draco pouvait leur parler sans avoir l'air dans la douleur.

Hermione attendit quelques minutes avant d'intervenir, s'excusant abondamment pour son impolitesse mais elle devait dire un mot à son très cher ami Harry. Très vite, elle l'entraîna. Draco ne pouvait pas oublier l'air de soulagement sur le visage d'Harry quand son amie le sauva. C'était la première fois qu'il voyait quelque chose ressemblant à la vulnérabilité chez le brun et il fut surpris de constater qu'il n'appréciait pas la découverte.

Bon, ok, peut-être qu'il savourait un peu. Mais plus sa tante et son oncle parlaient et plus Draco se sentait mal à ce sujet. Il s'excusa, laissant ses parents à la merci des Dursley. Faisant un petit détour par le sous-sol pour voler une bouteille de champagne de son père, Draco revint dans la bibliothèque. Ne trouvant pas Hermione ou Harry là, il se dirigea vers l'arrière-cour.

Pour clarifier, les Malfoy n'avaient pas vraiment d'arrière-cour. Ils avaient plutôt un élégant parc qui occupait la zone située derrière la maison. Une immense fontaine avec une magnifique statue de Neptune occupait le centre, entourée de fleur et d'arbre soigneusement entretenus. Les Malfoy employaient une armée de jardiniers et paysagistes pour s'assurer que le jardin soit magnifique toute l'année. Draco trouva ses amis et Harry installés à même le sol, plusieurs couvertures avec un 'M' brodé dans le coin sous eux.

« - Draco ! Justement l'homme que nous voulions voir ! » Pansy essaya de se lever mais la difficulté d'équilibrer le verre dans sa main tout en gérant à la fois sa robe et ses talons s'avéra trop compliqué. Elle trébucha et Draco rigola en la prenant dans ses bras.

« - Je suis désolé d'être si en retard alors. » Répondit Draco en regardant autour de lui. « - Je vous offre cette bouteille de champagne pour m'excuser. » Il leva la bouteille pour l'emphase. Les autres regardèrent avidement la bouteille que Draco ouvrit, tendant leurs verres alors qu'il se mettait à servir. Quand il arriva à Harry, il essaya d'évaluer les yeux de Potter pour voir si les restes de ce qui s'était passé avec sa famille étaient toujours là. L'expression de Potter ne trahit rien et au lieu de cela, Draco se retrouva à penser à quel point les yeux d'Harry étaient beaux. Il se laissa tomber à côté de Potter, levant la bouteille pour prendre une gorgée de champagne. « - Alors, que se passe-t-il pour que tout le monde veuille me voir. »

« - Ce n'est rien, ils sont juste stupides. » Répondit Harry.

« - Non ! » La voix indignée d'Hermione était amplifiée par sa consommation d'alcool. « - Ce n'est pas stupide. C'est une très bonne idée. »

« - Qu'est-ce qui est une bonne idée ? »

« - Ce n'est rien. » Répéta Harry.

« - Nous discutions de la recherche d'appartement d'Harry. » Expliqua Blaise, ignorant Harry qui baissa la tête d'exaspération. « - Et nous avons laissé entendre que ça pourrait être une bonne idée s'il emménageait avec toi. »

Draco regarda autour de lui le cercle de personne qu'il, il n'y a pas cinq minutes, considérait comme ses amis. De toute évidence, ces gens n'étaient pas ses amis. Ils étaient des ennemis qui s'attaquaient avec détermination à son bien-être et n'apportaient rien mis à part la misère sur son avenir. « - Je n'ai pas besoin d'un colocataire. »

« - Euh, si tu le dois. » Lui rappela Pansy. « - Tu as pu baratiner ton propriétaire pour avoir un délai mais elle ne vas pas te laisser occuper cet appartement si elle n'a que la moitié du loyer. »

« - Tu n'y connais rien. Je suis un très bon baratineur. »

« - Draco… » Hermione semblait prête à le gronder.

« - Ok, ok. J'ai donc besoin d'un colocataire. » Acquiesça Draco. « - Mais proposer Potter. C'est une mauvaise idée. »

« - Vous deux, vous vous rendez comptes que vous allez devoir vivre ensemble un jour. » Souligna Ron.

« - Eh bien, Potter va juste débourser beaucoup d'argent pour pouvoir acheter une maison. Et puis nous vivrons chacun dans une partie de la maison et nous nous ne verrons jamais. Et cela ne se produira qu'après le mariage. »

« - Ouais ! » Dit Harry à voix haute, avant de réaliser exactement ce qu'il avait accepté. « - Attends, quoi ? »

« - Ne t'inquiète pas, Potter, je choisirais la maison pour toi. Je m'occuperais de la décoration aussi. »

« - Oh. » Roucoula Ginny. « - Regardez les tous les deux, en train de faire des plans sur le plan domestique. »

Harry se tourna vers Draco. « - Tu sais, je commence à avoir l'impression que nos amis profitent de cet engagement plus que nous. »

« - Vraiment ? » Dit Pansy innocemment. « - Vous sembliez très bien l'apprécier tous les deux dans la bibliothèque. »

« - Et sur le terrain de foot. » Renchérit Blaise.

« - La bibliothèque et le terrain de football ? » Ginny semblait impressionnée. « - Je ne me souviens pas que tu étais si… publique, Harry. » Draco grogna alors qu'il se rappelait les autres moyens dont Harry semblait éviter la vie privée.

Ron l'interrompit. « - Ginny, si tu pouvais, s'il te plait, t'abstenir de faire référence à Harry dans tout… tu sais… »

« - Ouais, qui te rappelle que j'ai des rapports sexuels ? » Demanda Ginny. « - Non, je préfèrerais m'abstenir. Mais revenons à la discussion plus importante. » Elle se tourna vers Draco et Harry. « - Harry, tu as besoin d'un endroit pour vivre. Draco, tu as besoin d'un colocataire. Emménager ensemble afin que nous puissions être épargné de l'angoisse de vous entendre pleurnicher sur combien il est difficile de trouver un appartement ou une colocation. S'il vous plait. »

Le reste du cercle leva leur verre, ivre, exprimant leur accord.

Draco et Harry se regardèrent, la mine renfrognée alors qu'ils réalisaient silencieusement qu'ils n'avaient pas de plan pour échapper à cette conspiration de masse. « - Eh bien, Potter, j'espère que tu aimes faire la vaisselle parce que je ne la ferais certainement pas. »

Malgré les fréquentes railleries de leurs amis le reste de la nuit, Draco et Harry réussirent à éviter de parler de leur nouveau statut de colocataire. Enfin ça ressemblait plutôt à 'nous allons faire face à cette connerie' plutôt qu'à une sorte d'arrangement. Ils restèrent dehors durant le reste de la soirée et ne firent aucune référence à la présence de la famille d'Harry.

Draco avait presque oublié leur sujet. Ce n'est que lorsque les gens étaient prêts à partir et que Draco vit les Dursley qui essayaient de faire des plans avec chaque personne dans un rayon de cinq mètres que Draco se souvint de leur existence. Narcissa appela de nouveau Harry, le soumettant à une autre étreinte maladroite avec sa tante. L'expression sur le visage d'Harry quand il s'échappa des griffes de sa tante était plus froide que ce que Draco avait vu avant. Il fut presque effrayé, n'ayant jamais vu Harry si complètement dénué d'émotion.

Les parents de Draco insistèrent sur le fait que Draco et Harry devaient partir ensemble, offrant une voiture pour les déposer tous les deux à leurs domiciles respectifs. Draco fixait Harry, essayant de lire son visage pour plus d'indices.

« - Maintenant, quel est le problème avec mon visage, Malfoy ? » Harry avait l'air ennuyé, préparé à la dispute habituelle.

« - Si tu t'attends à mes insultes, tu vas perdre tout le plaisir de nos conversations. »

« - Peut-être que tu devrais diversifier un peu de temps en temps. »

Draco ne répondit pas pendant un certain temps, laissant le silence s'installer sur la banquette arrière. « - C'était donc ta tante, ton oncle et ton cousin ? » L'épaule d'Harry se tendit et il hocha sèchement la tête en réponse. « - Pourquoi je ne les ai jamais vu avant ? »

Harry évita de regarder Draco. « - Je préfère ne pas en parler. »

« - Je veux dire. » Continua rapidement Draco. « - Je ne pense pas que j'ai jamais entendu parler d'eux avant aujourd'hui. »

« - Malfoy, arrête ! » Harry lança un regard noir à Draco, ses mains se crispant en un poing.

« - Bien. » Répondit Draco. « - Parce que je dois être le seul à avoir révéler des parties de ma vie personnelle. »

« - C'est différent. » Dit Harry. « - Je ne sais pas si je peux te faire confiance. »

« - C'est vrai. Bien sûr. Comment pourrais-je oublier ? » Déclara Draco avec ironie, l'alcool alimentant sa colère. « - S'immiscer dans la vie privée des gens est seulement acceptable lorsque l'homme Harry Potter le fait. »

« - Bien. » Grogna Harry en retour. « - C'est ma tante Pétunia. Elle était la sœur de ma mère. Elle s'est mariée à l'oncle Dursley. Et ils ont un fils Dudley. Quand mes parents sont morts, ils ont dû prendre soin de moi. »

« - Ma mère m'a déjà dit tout cela. »

« - Eh bien, il n'y a rien d'autre à savoir ! » Harry se tourna légèrement sur son siège pour faire face à Draco, la frustration gravée sur son visage.

« - Bien sûr qu'il y a d'autres choses à savoir. » Contra Draco. « - Il y a toujours quelque chose à savoir. » Harry resta silencieux, les yeux emplis de fureur. Draco se redressa et regarda le plafond de la voiture. « - Je veux dire, je suis pour ma part intéressé de savoir pourquoi je n'ai jamais vu ou entendu parler de ces gens avant. Tu le Golden Boy de tout le monde, non ? Je pensais que tu serais le leur aussi. » Il se tourna de nouveau vers Harry, surpris de voir le brun se mordre distraitement la lèvre. « - J'ai touché un nerf, n'est-ce pas ? »

Harry se détourna sèchement, sa colère apparente alors qu'il enfonçait ses doigts dans le fauteuil. « - Si tu penses que je vais te dire quelque chose… »

Son téléphone vibra à nouveau, le coupant avant qu'il puisse achever sa phrase. Il fouilla dans sa poche pour l'attraper mais Draco tendit rapidement la main et saisit le téléphone. « - Mais avec qui diable as-tu échangé des textos toute la nuit de toute façon. » Quand Harry ne répondit pas, Draco baissa les yeux et sourit quand il vit le nom sur l'écran. « - Sérieusement ? Au moins Ginny est cool mais Cho ? Vraiment ? C'est quand la dernière fois qu'elle a réussi un tour de chapeau dans la Coupe du Monde ? »

Harry essaya d'attraper son téléphone. « - Elle est caissière dans une banque. »

« - Pouah, elle devient encore moins intéressante. » Répondit Draco, faisant défiler la conversation sur le téléphone d'Harry qu'il mit hors de portée.

« - Elle est mal, d'accord. Cédric vient de rompre avec elle. »

« - Aah, n'en dit pas plus. » Draco sourit. « - Notre intrépide Harry Potter doit venir et réconforter notre demoiselle en détresse. »

« - Malfoy. » Fit Harry avec exaspération. « - Rends-moi mon téléphone. »

Draco l'ignora, tenant le téléphone encore plus loin d'Harry. « - Sérieusement Potter, un clin d'œil émoticône ? Quel âge as-tu, seize ans ? »

« - Tu sais, Malfoy, tu commences vraiment à me faire chier. »

« - Vraiment ? Parce que la dernière fois que j'ai vérifié, je ne suis pas celui qui a passé toute notre fête de fiançailles à flirter avec mon béguin du lycée via message. »

« - Je n'ai pas passé toute la fête à lui envoyer des messages. »

« - Ok, très bien, je vais te donner du crédit pour ça. » Offrit Draco, rendant le téléphone à Harry. « - Tu ne lui as pas envoyé de message quand tu avais mes doigts dans ta bouche. »

Harry le regarda, le désir apparaissant avec la colère dans ses yeux. Avant qu'il ait pu penser à ce qu'il faisait, Malfoy déboucla sa ceinture de sécurité et tendit la main pour attirer Harry vers lui. Il passa ses doigts dans les cheveux d'Harry et le tira violemment vers l'avant. Leurs lèvres s'écrasèrent l'une sur l'autre, leurs langues se battant alors qu'ils essayaient de combler le besoin qu'ils avaient eu toute la nuit. Harry saisit la chemise de Draco dans son poing et l'attira plus près, sa main descendant pour aller caresser l'une des cuisses de Draco.

Aucun d'entre eux ne réalisa qu'ils avaient atteint l'hôtel d'Harry. Il fallut plusieurs coups forts sur la barrière de séparation entre le conducteur et la banquette arrière pour les faire séparer. Ils prirent quelques secondes pour se calmer, la respiration haletante alors qu'ils rassemblaient leurs pensées.

« - Eh bien, Potter. La prochaine fois que Cho t'envoie un message, peut-être que tu devrais lui en parler. »

Harry rassembla ses affaires et ouvrit la porte. Il se retourna et dit : « - Va te faire foutre, Malfoy. » Puis il claqua la portière.

À suivre…
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« - Non ! »

« - Allez, Hermioneeeee ! »

« - Non, Draco. » La voix d'Hermione était sévère. Elle fixait résolument son écran d'ordinateur, ignorant le blond qui la supplier sur la chaise à côté d'elle.

« - Mais pourquoiiii ! »

« - Je te l'ai dit, juste parce que je suis assise à la croisée de vos vies personnelles, cela ne signifie pas que vous pouvez vous servir tous les deux de moi comme substitut pour en savoir plus sur l'autre. »

« - Mais j'ai déjà demandé à Potter ! » Draco était penché en avant, affalé sur son bureau dans un affichage inhabituel d'épuisement et de désespoir.

« - Et s'il ne t'a rien dit, alors je ne dirais rien non plus. »

« - Oh, allez. Je sais qu'il t'a demandé de lui raconter des trucs sur moi. »

Hermione soupira et se pencha en arrière sur sa chaise. « - Si j'avais dit à Harry une des choses que tu m'as raconté toi-même, il aurait déjà l'analyse de vingt pages sur ta personnalité que j'ai écrit dans ma tête. »

« - Vingt pages ? » Draco se redressa et fit semblant d'être choqué. « - Je ne savais pas que notre amitié signifiait si peu pour toi, Hermione. Je m'attendais de ta part au moins une quarantaine de pages maintenant. »

« - Les vingt autres pages sont pour les tableaux et les figures. » Répondit-elle, rassurante.

Draco s'affala de nouveau sur le bureau, tourna la tête sur le côté. « - Ce n'est pas juste ! Tout simplement parce que je lui ai fait quelques tours au lycée, il pense qu'il a le droit de tout savoir de moi et je ne peux rien savoir de lui. »

« - Bouder ne te servira à rien. » Dit Hermione. « - De plus, ce n'était pas un de tes tours qui lui a fait faire accidentellement une bombe puante dans ta classe de chimie ? »

Draco la regarda depuis le bureau, haussant les épaules du mieux qu'il pouvait. « - Snape est intervenu avant que ça dégénère. »

Hermione lui lança un regard sévère. « - Harry a presque été suspendu pour ça. »

« - Ce n'est pas ma faute s'il comprend rien à la chimie ou ne sais pas lire les instructions sur un tableau. » Répliqua Draco. « - D'ailleurs, ce n'est pas comme s'ils avaient vraiment pu suspendre le seul et unique Harry Potter. »

« - Ce n'est pas le point. »

« - Bien. » Soupira Draco. « - J'ai essayé d'embêter Potter de nombreuses fois dans ma vie. Maintenant n'est pas l'un d'eux. Je veux juste savoir qui est exactement sa tante et son oncle. »

Hermione se pencha en avant, se retourna pour regarder directement Draco alors qu'elle posait sa tête contre une seule main. « - Je suis désolée Draco. Je ne te dirais rien du tout. » Elle le regarda avec bienveillance. « - Et si ça peut te consoler, je pense qu'Harry est injuste. »

Draco ne put pas cacher son sourire. « - Cela me fait me sentir mieux. Ce n'est pas souvent que je peux avoir une supériorité morale sur Potter. »

Hermione secoua la tête de dérision et se tourna vers l'écran de l'ordinateur. « - Il a tout porté, non ? »

« - Hm ? Oh, ouais. Il est parti pour une semaine afin de pouvoir tout régler dans son ancien appartement mais je pense qu'il a tout fini de déménager maintenant. »

« - Il m'a dit qu'il avait dû emprunter le jet de ton père. »

Draco bâilla bruyamment, qui se fit entendre dans tout le bureau. « - En effet. Sa promotion de 'futur beau-fils' signifie qu'il a des privilèges comme le jet maintenant. »

« - Comment la situation de colocataire fonctionne pour vous deux ? » Demanda Hermione avec détachement, essayant de cacher sa tentative flagrante de soutirer des informations.

« - N'as-tu pas déjà demandé à Potter ? » Répondit Draco, convaincu par sa nonchalance.

« - Je veux juste entendre ton point de vue. »

« - Tu veux juste tout connaître de l'expérience de deux gars emménageant ensemble. »

Hermione s'effondra. « - Ouais, à peu près. »

Draco lui lança un regard furieux. « - Tu sais que tu es une femme tordue, non ? »

« - Bien sûr. Mais plus important encore, je suis une scientifique tordue. J'ai besoin de faire quelques observations. »

« - Désolé de te décevoir mais il n'y a pas grand-chose à observer. » Signala Draco. « - Nous ne nous voyons pas du tout donc nous nous entendons très bien. »

« - Eh bien, tu as fait des horaires de dingue la semaine dernière. » Offrit Hermione comme explication. « - As-tu déjà dormi dans ton appartement ? »

« - Je pense que j'ai réussi à obtenir un total de huit heures de sommeil dans mon lit au cours des cinq derniers jours. »

Le visage d'Hermione s'emplit d'inquiétude. « - Eh. Ce n'est pas bon pour la santé. »

« - Non, je ne pense pas. » Convint Draco. « - La dernière, je crois que j'ai parlé avec un paon pendant un certain temps. »

« - Et comment cela s'est-il passé ? » Demanda Hermione, haussant les sourcils de consternation.

« - Plutôt bien. Nous avons eu une conversation agréable sur le terrible fardeau d'être beau. »

Hermione roula des yeux. « - J'en suis certaine. Y'a-t-il d'autres hallucinations que je doive connaitre ? »

« - Je pense que je l'ai fait avec une pomme. » Les yeux de Draco commencèrent à se fermer et il dut faire un effort évident pour les garder ouvert. « - Je n'arrivais pas à comprendre comment la mordre. »

« - Oh, Draco. » Dit Hermione, sa voix prenant l'intonation d'une infirmière d'école concernée. « - Je pense que tu as besoin d'un peu plus de sommeil. »

« - J'ai juste quelques petites choses à faire encore aujourd'hui. » Répondit-il, fermant les yeux alors que son corps commençait à se détendre dans la position où il était. « - Et puis je rentrerais à la maison et dormirais pendant quinze heures. »

« - Je suis ravie d'entendre ce qui se passe dans ton appartement lorsqu'Harry et toi êtes à peu près sur le même planning. »

« - Oh mon dieu. » Gémit Draco, ses yeux s'ouvrant de terreur. « - Peut-être que je vais devenir nocturne afin que nous puissions maintenir la paix. »

Hermione le regarda gentiment et soupira. « - Tu veux mon avis ? »

« - Tu vas me le donner quand même ? » Les yeux de Draco se fermaient à nouveau.

« - Donne un certain temps à Harry. Il se modérera finalement. »

« - Ce n'est pas… »

« - …juste. Je sais. Mais vous allez vous marier ensemble que cela vous plaise ou non. » Poursuivit Hermione. « - En fin de compte, l'un de vous deux va devoir faire preuve de maturité pour maintenir la paix. »

« - Pourquoi ça ne serait pas Potter ? » La voix de Draco était faible alors qu'il avait la tête enfouie dans son bras.

« - Tu crois que je ne lui ai pas fait la même leçon ? J'espère seulement que l'un de vous m'écoutera, d'accord ? » Quand il n'y eut pas de réponse, elle répéta sa question. « - D'accord ? »

Mais Draco s'était déjà endormi.

Le lendemain matin, Harry était assis à la table de la cuisine, mangeant des céréales tout en lisant les dernières nouvelles sur son portable. La nuit précédente, c'était la première fois qu'il rentrait à la maison après Draco, mais la porte de la chambre de Draco était restée fermée tout le temps. Les lumières étaient éteintes et aucun son ne provenait de l'intérieur. D'après ce qu'Harry pouvait dire, Draco avait dû s'endormir quelque temps avant dix-neuf heures.

Draco était sous la douche maintenant. Quand il avait quitté sa chambre, il avait l'air de quelqu'un qui répondrait à toute tentative de conversation avec une extrême violence. Il s'était cogné l'orteil sur le chemin de la salle de bain et avait bruyamment juré avant de claquer la porte derrière lui. Harry ne savait pas comment il allait ressortir dans les dix minutes qui suivraient, mais ce qui arriva à Draco durant les trente minutes nécessaire à l'intérieur semblait avoir aidé. Il arriva dans la cuisine en souriant, la démarche plus souple.

Mais Harry ne remarqua cette amélioration de l'humeur parce que Draco était entré dans la cuisine seulement vêtu d'une serviette autour de sa taille, ses hanches se balançant légèrement dans un mouvement hypnotique.

Draco tendit la main pour attraper une assiette dans le placard, sa serviette glissant de quelques millimètres sur ses hanches. Harry ne se rendit pas compte qu'il le fixait jusqu'à ce que sa cuillère glisse hors de sa main et tombe dans son bol, éclaboussant sa cravate de lait. Il ignora le ricanement de Draco et se dirigea vers l'évier pour prendre une serviette en papier. Alors qu'Harry nettoyait le lait, Draco avait progressé vers le réfrigérateur, se penchant alors qu'il regardait à l'intérieur. La serviette s'ouvrit légèrement, donnant à Harry un aperçu de muscles bien construits. Il se mordit les lèvres inconsciemment car il pensait aux nombres de façon physique d'intervenir et enlever la serviette. Quand Draco se redressa et se dirigea vers le plan de travail, Harry détourna rapidement le regard.

« - Tu as l'air confus, Potter. » Draco chargea le grille-pain avec du pain et se servit un verre de lait. Il appuya négligemment le dos contre le comptoir en buvant.

Il fallut toute la détermination d'Harry d'être en mesure d'arracher son attention loin du corps de Draco. « - Je suis juste surpris de te voir. » Dit-il avec désinvolture. « - Je commençais à oublier que tu vivais ici. »

Draco sourit malicieusement. « - Ça a dû être terrible de rester si longtemps sans ma compagnie. »

« - La paix et le calme commençait à être inquiétant. » Harry baissa les yeux vers sa cravate, convaincu qu'il avait réussi à essayer le lait dessus. Il se dirigea vers Draco pour jeter la serviette en papier. Il n'était pas sûr d'où poser les yeux alors qu'il se rapprochait de plus en plus de l'homme à moitié nu. Fixer le torse nu de Draco était clairement une mauvaise idée mais détourner le regard semblait trop évident. Le meilleur choix semblait être de se pencher contre le comptoir aux côtés de Draco, regardant les muscles du cou de Draco. « - Alors, euh, tu as eu beaucoup de travail ? »

« - J'ai une présentation bientôt, alors j'ai besoin de recueillir des données. » Répondit Draco en prenant une autre gorgée. « - Mais j'ai enfin fini le plus gros hier. » Il posa son verre, une goutte de lait blanc se trouvant de manière suggestive sur sa lèvre inférieure.

« - Alors, tu as décidé que tu voulais faire une petite sieste hier soir ? » Railla Harry, essayant d'ignorer cette goutte de lait.

Draco se mit à rire. « - Oui. Enfin. Je ne me souviens même pas t'avoir entendu rentrer hier. »

Dans un miracle de la science, la goutte avait réussi à atteindre la peau douce de la lèvre de Draco. Harry tendit la main sans réfléchir, soulevant doucement le menton de Draco. Il se pencha en avant et passa légèrement sa langue sur la lèvre inférieure de Draco. Draco tendant la main pour attirer Harry près de lui, l'invitant à approfondir le contact. Harry bougea de sorte à être pressé tout contre Draco, le poussant contre le comptoir.

Le baiser fut moins violent que leurs baisers précédents. Ils prirent leur temps, utilisant leur langue pour explorer l'autre. Ils se pressaient l'un contre l'autre, désireux de revivre le souvenir de la poitrine nue de Draco contre le corps d'Harry. Même quand ils s'arrêtèrent, ni Draco, ni Harry ne s'écartèrent. Les mains d'Harry avaient fait leur chemin le long du corps de Draco et l'une d'elle était posée maintenant sur le comptoir.

« - Euh… tu avais du lait… sur ta lèvre. » Déclara-t-il maladroitement, comme s'il avait besoin de fournir une explication.

« - Est-ce parti ? » Demanda ironiquement Draco. Il leva un doigt et caressa lentement sa lèvre inférieure, comme s'il essayait de détecter toute preuve restante du lait incriminé. Harry déglutit nerveusement alors qu'il le regardait et Draco se moqua de son malaise. Tout à coup, prenant un air contemplatif, Draco demanda : « - As-tu réfléchi à propos de… ça ? » Même s'il parlait vaguement, il n'y avait pas de confusion sur ce que ce 'ça' était.

« - Non. » Répondit Harry. « - Je tiens à laisser l'auto-analyse personne et les vérités inconfortables à Hermione. »

« - Je suppose qu'elle t'a donné son hypothèse ? »

« - Bien sûr. » Affirma-t-il. « - Quelque chose à propos que puisque nous sommes adultes, nous utilisons… ça… pour mener à bien notre conflit envers l'autre parce que nous sommes censé être trop mature pour nous battre. »

« - Mais nous nous sommes battus récemment. » Fit remarquer Draco.

« - Eh bien, elle a également suggéré que, puisque nous ne sommes plus à l'école ou que nous ne travaillons pas dans le même bureau, nous utilisons le sexe comme une sorte de nouveau champ de bataille. »

« - Comme une sorte de concurrence ? »

« - Ouais. »

Draco examina l'idée. « - Je peux accepter cette explication. Je veux dire, je suis gagnant, bien sûr. »

Harry se pressa soudainement contre Draco, écrasant leurs hanches l'une contre l'autre. Il se pencha en avant, chuchotant à l'oreille de Draco. « - Excuse-moi ? Depuis quand es-tu le gagnant ? »

Draco essaya de dissimuler l'excitation que le corps d'Harry inspirait, répondant calmement : « - Eh bien, je crois que j'ai été le premier à initier l'excitation publique. Ça me donne au moins vingt points d'avance sur toi. »

« - Si tu penses à un certain terrain de football, tu as la mémoire bien courte. » Répliqua Harry. « - Je crois que j'ai initié l'excitation publique en premier. »

« - Parles-tu de l'ascenseur ? » Grogna Harry. « - Quelques petites caresses dans un ascenseur ne valent rien en comparaison à une éjaculation en publique. »

« - Et puis, il y avait le bureau. »

« - C'était peut-être inspiré, mais ce n'était pas publique. D'ailleurs. » Ajouta Draco. « - C'était surtout mon idée. »

« - Donc, tu dis qu'avoir les bras maintenu dans ton dos et ayant peu de contrôle sur la situation, c'était ton idée ? » Demanda la voix malicieuse d'Harry.

Draco se renfrogna. « - Très bien. Je te laisse prendre le crédit pour ça. Mais je pense toujours que je suis en avance. »

« - Qu'en est-il de la bibliothèque chez tes parents ? »

« - Non, tu es toujours à la traîne. J'ai lancé notre premier baiser. Où serait-on sans ça ? »

Harry se tut pendant quelques secondes, évaluant le score imaginaire que Draco prévoyait. Enfin, levant la tête pour regarder Draco dans les yeux, il parla. « - Très bien. »

Draco fut surpris. « - Quoi ? »

« - Tu as raison. » Concéda Harry. « - Tu es en avance pour le moment. »

« - Vraiment ? Tu abandonnes comme ça ? » Draco regarda Harry avec scepticisme. Il ne se souvenait pas de la dernière fois qu'Harry avait accepté si facilement la défaite.

« - Qui a dit quoi que ce soit à propos d'abandonner ? » Harry se mit à rire. « - Non Malfoy, j'admets qu'en ce moment, tu es en avance. Mais pas pour longtemps. »

Cette fois-ci, ce fut au tour de Draco de déglutir nerveusement. « - Qu'est-ce que tu as prévu ? » Il observa les yeux verts, essayant de comprendre ce qui se passait dans leurs profondeurs. « - Tu ne dois pas aller travailler ou quelque chose ? » Demanda-t-il anxieusement.

« - Ma réunion de ce matin a été annulée. » Dit Harry. « - J'ai donc beaucoup de temps pour égaliser le score. » Il se pencha en avant pour capturer les lèvres de Draco à nouveau. Draco répondit avec empressement, gémissant quand leurs langues et leurs hanches bougèrent l'une contre l'autre. Il entreprit rapidement de faire la cravate d'Harry et déboutonner sa chemise, les abandonnant au sol en un tas désordonné. « - Impatient, Malfoy ? » Taquina Harry.

« - Quoi que tu es planifié, Potter, tu le fais torse nu. » Harry sourit en réponse avant de reprendre le baiser. Draco admirait le corps d'Harry, appréciant les muscles toniques sous ses mains et la poitrine lisse contre sa propre peau. Il passa ses mains dans le dos d'Harry jusqu'à ce qu'elles saisissent ses fesses, guidant les hanches d'Harry en un rythme encore plus désespéré contre les siennes. La serviette autour de sa taille menaçait de lâcher à chaque mouvement brusque.

Harry rompit le baiser, traçant un sentier chaud dans le cou d'Harry. Draco rejeta sa tête en arrière et gémit alors que Potter trouvait un point sensible et le mordillait légèrement. Les lèvres d'Harry continuèrent leur chemin le long du corps de Draco. Il se pencha pour attraper un mamelon dans sa bouche et sa langue joua avec. À ce stade, une des mains de Draco était retournée sur le comptoir, une mesure pratique pour veiller à ce qui pourrait encore se présenter alors que Potter continuait sa route.

La combinaison de la bouche de Potter et ses doigts sur son corps était en train de rendre Draco fou. Il ne remarqua pas durant quelques secondes que Potter était maintenant à genoux, continuant ses attentions qui rendaient Draco douloureusement dur. Sentant le torse nu caressait ses genoux, cela rappela à Draco tous les fantasme qu'il avait essayé de mettre de côté. Il n'y avait aucun moyen que Potter… non, ça serait trop fou… Potter ne ferait jamais…

Mais il était, fermant lentement la distance entre sa bouche et le sexe de Draco.

Il était arrivé à la limite de la serviette de Draco. Sans toucher la serviette, il fit voyager sa langue sur l'os de la hanche de Draco et traça ensuite une ligne tortueuse sur son estomac jusqu'à atteindre l'os de l'autre hanche. Pourtant, il ne fit rien pour retirer la serviette, préférant taquiner un endroit particulièrement sensible à côté de l'os de la hanche avec ses dents.

« - S'il te plait… Potter… »

« - Hmmm… ? » Harry leva les yeux pour croiser le regard de Draco mais il ne fit rien de ce que Draco réclamer silencieusement.

« - S'il te plait… »

Potter continua juste ses tortures avant de rire doucement. « - Je suis tellement habitué à ce que tu me dises quoi faire. » Dit-il alors qu'il traçait un sentier jusqu'à l'abdomen de Draco, son souffle chaud contre sa peau. « - Je ne suis pas habitué à ce que dises seulement le mot magique. »

« - Oh mon dieu, s'il te plait… » Draco pouvait à peine parler alors que la bouche d'Harry revenait sur ses mamelon, mordillant délicatement la peau entre ses dents.

« - S'il te plait… quoi, Malfoy ? »

Les railleries étaient à peine suffisantes pour rendre un semblant de sens à Draco. D'une main, il éloigna la tête de Potter. Potter lui sourit, appréciant clairement la frustration qu'il lui inspirait. « - Suce-moi, Potter. » Déclara Draco. Puis, pour faire bonne mesure, il sourit et ajouta : « - S'il te plait. »

Le sourire de Potter s'agrandit. « - Il suffisait de demander. »

Draco desserra son étreinte, son anticipation augmentant alors que Potter se remettait au travail. Il détacha la serviette de Draco, la laissant tomber sur le sol de la cuisine. Il regarda le corps de Draco de haut en bas, observant l'homme nu. Draco ressentit une pointe inhabituelle d'insécurité, craignant étrangement que Potter ne le trouve pas à son goût. L'insécurité disparut quand il vit le désir augmenter dans les yeux de Potter.

« - Mon dieu, tu es beau. » Murmura Potter avant de rougir à la hardiesse de ses mots. Draco aurait voulu se dire qu'il se fichait du son de louange de Potter, mais l'approbation de cet homme qu'il haïssait était enivrante.

Harry passa son doigt sur la pointe du sexe de Draco jusqu'à sa base, faisant pousser à Draco une plainte pour en avoir plus. Saisissant l'érection de Draco avec une seule main, Harry utilisa sa langue pour tracer la même ligne de la base au sommet, effleurant de sa langue la pointe avant de tracer un cercle autour.

Retirant sa main, Harry prit le sexe de Draco dans sa bouche, lui arrachant un cri alors qu'il sentait les lèvres se refermaient sur lui. Avec sa bouche toujours autour de l'érection de Draco, il taquina la longueur avec sa langue. Il commença lentement à déplacer sa bouche, ses mains saisissant le comptoir pour se maintenir en équilibre pour qu'il puisse essayer de prendre un peu plus Malfoy dans sa bouche à chaque poussée.

Draco avait toujours la main dans les cheveux de Potter. La vue des épaules de Potter et son dos alors que sa bouche s'activait autour de son sexe était plus érotique que ce que Draco avait imaginé. Potter laissa une de ses mains vagabonder sur la cuisse de Draco, ses doigts s'enfonçant dans la chair pour se tenir. Puis il glissa sa main jusqu'à la base de l'érection de Draco et commença à la bouger en même temps que sa bouche, faisant glisser les deux vers le haut et vers le bas à un rythme que Draco trouvait infernal.

Potter leva les yeux, fixant les prunelles de Malfoy alors qu'il continuait à bouger sa main et sa bouche autour du sexe de Draco. Le spectacle de pure luxure dans les profondeurs vertes enflamma Draco et il lui fut impossible de détourner le regard. Ce ne fut que lorsque son orgasme vint et que bordel, Potter avala, que Draco abandonna et ferma les yeux alors qu'il laissait le plaisir l'envahir.

Quand il rouvrit les yeux, Potter souriait triomphalement. « - Je crois que je vais gagner maintenant. »

Il restait une goutte sur les lèvres de Potter. Draco tendit la main et l'essuya avec son pouce, le laissant reposer sur la lèvre inférieure de Potter. Harry ouvrit la bouche et lécha légèrement le doigt avant de se lever. « - J'aurais été beaucoup plus enclins à te laisser gagner au lycée si je savais que j'aurais ce genre de résultat. »

« - Tu m'aurais laissé gagner ? » Harry haussa un sourcil mais n'ajouta rien. Il se pencha pour ramasser sa chemise et sa cravate, les enfilant de façon hâtive qui blessa l'âme capricieuse de Draco.

Draco se couvrit en retour de sa serviette. Son toast était fini depuis longtemps, son achèvement étant passé inaperçu pour les deux hommes occupés ailleurs. Il était maintenant trop froid pour être agréablement consommé mais trop grillé pour être de nouveau réchauffé.

« - Potter. » Dit-il, réfléchissant à la meilleure solution pour son dilemme du pain grillé. « - Veux-tu aller dîner ce soir ? »

Harry se tenait debout devant son ordinateur, contemplant quelques chiffres mis à jour avant de se l'arrêter. Quand il entendit la voix de Draco, il leva la tête. « - Euh… en fait, j'ai des projets. »

« - Projets ? »

« - Ouais, Cho et moi allons au restaurant. » Harry semblait mal à l'aise. « - Mais tu peux te joindre à nous. »

Draco ne savait pas s'il était dégoûté par son toast ou par la perspective de passer une soirée en compagnie de Cho. « - Je vais m'en passer. »

« - Es-tu sûr ? Je suis sûr que ça ne la dérangera pas. » Harry rassembla ses affaires, les rangeant dans sa serviette.

« - Non. » Répondit Draco. « - Je suis sûr qu'elle me verra comme la troisième roue. »

« - Oh, allez. Ce n'est pas un rendez-vous ou quoi que ce soit. »

« - Où allez-vous dîner ? »

« - Euh… Puddifoots. » Répondit Harry avec hésitation.

Draco se mit à rire avec incrédulité. « - Vous allez à Puddifoots et tu penses que ce n'est pas un rendez-vous ? »

« - Non ! »Insista-t-il tout en enfilant ses chaussures.

« - D'accord Potter. Si tu veux te dire cela. »

« - Peu importe. » Dit Harry, regardant sa montre alors qu'il se dirigeait vers la porte. « - Je dois y aller maintenant. »

« - Amuses-toi bien à ton rendez-vous ! » Lui lança Draco. « - Rappelles-toi, ne la laisse pas faire pression pour faire quoi que ce soit que tu ne veux pas faire. »

« - J'espère que tu passeras une bonne journée aussi, Malfoy. »

La partie de son dîner avec Cho qui énerva Harry était qu'il s'avérait que Malfoy n'avait pas tort. Il n'avait pas exactement raison mais il n'avait pas tort non plus.

Le dîner avait très bien commencé. Le restaurant était bien, peut-être un peu trop romantique pour une soirée entre vieux amis au vu des bougies parfumées et des roses qui ornaient les tables. Harry et Cho parlèrent du lycée et parlèrent longuement des années qui avaient suivies. Alors que la soirée avançait, Harry se souvenait de tout à propos de Cho qui l'avait rendue si séduisante au lycée. Ce n'était pas seulement que Cho était superbe. Elle était aussi douce et intelligente, ce qui rendit Harry à la fois à l'aise et engagé. Alors qu'il la regardait, la chandelle sur la table illuminant son beau sourire, il se sentait détendue pour son attirance pour elle. L'idée que Cédric ait rompue avec elle était dingue. Comment pouvait-on ne pas avoir besoin d'elle ?

Il n'y avait qu'une seule conversation pendant le dîner qu'il n'aima pas. À un moment donné, elle le questionna sur son engagement avec Draco, visiblement perplexe de la façon dont c'était arrivé. Harry expliqua la nature de l'accord qu'il avait conclu avec Lucius, devenant mal à l'aise quand il vit sa perplexité grandir.

« - Alors, tu as réellement accepté d'épouser Draco Malfoy ! » Dit-elle à voix haute.

« - Oui. » Répondit-il humblement.

« - Mais tu le hais ! »

Harry commença à jouer avec son couteau, traçant des dessins sur la serviette avec la lame. « - Ouais, je suppose. »

« - Tu supposes ? Tu le haïssais au lycée. »

« - Je sais. »

« - A-t-il changé ou quoi ? » Cho était clairement sceptique que tout mariage entre Harry et Draco pouvait éventuellement finir dans le bonheur. Harry ne pouvait pas lui en vouloir, il n'était pas entièrement convaincu non plus.

« - Oui. » Harry fit une pause. « - Je veux dire, non. Pas vraiment. » Il s'arrêta à nouveau. « - Mais oui. »

« - Eh bien, qu'en est-il ? A-t-il changé ou pas ? »

Mais Harry n'était pas sûr de savoir comment l'expliquer. Il n'était pas sûr si Malfoy avait changé ou s'il était vraiment la même personne et Harry ne savait jamais qui il était. Après tout, Malfoy était toujours un connard mais il n'était plus tout à fait le connard qu'Harry avait toujours connu. « - Je suppose. » Commença-t-il, gémissant intérieurement quand il réalisa ce qu'il allait dire. « - Il n'est pas aussi mauvais que je le pensais. »

« - Uh huh. » Répondit Cho, de toute évidence pas convaincue. « - N'est-ce lui qui… »

« - … avait essayé de convaincre tout le monde que j'avais la syphilis ? Ouais. »

« - En fait, je pensais à la bombe puante. »

« - Oh, je suppose qu'il y a ça aussi. » Reconnut Harry. « - Je suppose que pour sa défense, je l'ai ridiculisé en cours durant le cours de gym qui précédait en lui jetant des balles de baseball dans le dos quand le professeur ne regardait pas. » Cho n'eut pas l'air très convaincue par la défense d'Harry.

Heureusement, les plats arrivèrent à ce moment et l'interruption fut une chance pour changer brusquement de sujet de conversation. Il ne savait pas pourquoi il ressentait un fort désir de défendre la réputation de Draco et toute cette conversation était contraire à ses instincts. Pourtant, l'histoire entre lui et Draco était juste une histoire entre eux deux. Entendre d'autres personnes l'évoquaient, comme si elles pouvaient comprendre les subtilités de leur rivalité, le gênait pour une raison quelconque et il n'était pas sûr de vouloir comprendre pourquoi.

Mais à l'exception de cette conversation, le dîner fut agréable. C'était sympathique, décida Harry, de ne pas être sur ses gardes avec une personne qu'il trouvait intéressante. Tout au long de la soirée, il admit que ça aurait été agréable d'être fiancé à quelqu'un qui le faisait se sentir à l'aise.

Puis Cho l'invita dans son appartement.

À l'époque, ça semblait être une excursion amicale chez un ami. Ils étaient adultes maintenant avec un appartement et une décoration d'adulte. C'est comme quand on est enfant et qu'on veut montrer sa chambre et ses jouets à tous ses amis, sauf que maintenant c'était pareil avec l'appartement et la décoration.

Alors que Cho faisait bouillir de l'eau pour le thé, Harry observait la table basse qui était jonchée de magazines. Ayant envie de lire un titre qu'il entrapercevait dans le tas, il fouilla dedans. Sa main frappa un bord tranchant et quand il l'attrapa, il sortit un cadre photo. Quelqu'un avait griffonné sur le verre avec un marqueur permanent, cherchant clairement à occulter la moitié de la photo. Le beau visage souriant de Cho apparaissait sur la moitié intacte. Il ne fallait pas être un grand détective pour comprendre que le visage de Cédric Diggory résidait dans la partie sombre. Harry reposa rapidement le cadre mais pas avant que Cho le vit, deux tasses de thé à la main. Elle se figea à la vue de la photo, une tristesse submergeant soudainement ses traits.

Une rougeur envahit le visage d'Harry. « - Désolé… je ne voulais pas… »

« - Non… non. C'est bon. » Cho secoua légèrement la tête, comme pour effacer le froncement de sourcil de son visage. Elle tendit une des tasses à Harry, qui se précipita en avant pour l'accepter. « - Je pensais avoir jeté cette photo. Visiblement non. » Harry lui offrit un doux sourire en retour, ne sachant pas comment réagir face à la situation. Ils restèrent maladroitement silencieux, buvant leur thé. Lorsque Cho parla de nouveau, elle avait un regard distant. « - Il n'avait même pas de bonne raison, tu sais. Il a dit que nous avions trop changés mais qu'est-ce que ça veut dire ? » Elle leva des yeux suppliant vers Harry, les larmes se formant dans ses yeux.

Harry souhaita soudainement qu'Hermione soit là. D'habitude, elle savait faire face à ces situations qui impliquaient des filles et des émotions. Elle aurait pu lui donner un rapport complet avec plusieurs stratégies sur la meilleure façon d'aborder la chose. « - Euh… » Commença-t-il, ne sachant pas trop où il allait avec cette pensée : « - Je suppose qu'il pensait que vous aviez tous les deux beaucoup changés depuis le lycée ? Que vous aviez tous les deux grandis ? » Harry se frappa mentalement le visage.

« - Bien sûr, nous avons tous grandis mais pourquoi est-ce que ça veut dire qu'on ne peut plus être ensemble ? » Les larmes coulaient de ses yeux, formant des sentiers humides sur ses joues. « - Désolée, je suis ridicule. C'est juste que c'est la première fois que je suis seule depuis très longtemps et c'est vraiment effrayant. » Elle posa sa tasse et essuya rapidement ses larmes. « - Oh mon dieu, tu dois penser que je suis folle. Nous passions un si bon moment ce soir. » Elle sourit si doucement qu'Harry sentit son cœur manquer un battement. Posant sa tasse, il se pencha en avant et lui tapota maladroitement la tête.

« -Tu sais, Harry. » Poursuivit-elle. « - Tu as beaucoup grandi. Je me souviens quand tu m'as invité au bal. Je trouvais que tu étais tellement adorable. »

Harry sourit. « - C'est le rêve de tous les gars d'être appelé 'adorable' par son béguin du lycée. »

Cho rougit légèrement. « - Donc, tu avais vraiment le béguin pour moi ? Mes amies me disaient toutes cela mais je n'y croyais pas vraiment. »

« - J'avais le béguin pour toi. » Dit Harry. « - Mais je pense que Cédric a toujours été le grand gagnant. »

« - Je me demande ce qui serait arrivé. » Déclara-t-elle avec mélancolie. « - Si j'étais allée au bal avec toi plutôt que Cédric. » Elle était soudainement plus proche d'Harry mais il n'était pas vraiment sûr si elle avait fait un pas en avant. Il pouvait sentir son doux parfum de fleur. « - Peut-être que ça aurait été mieux si nous avions été ensemble. »

Harry se sentait figé. Elle était si proche qu'Harry pouvait voir son reflet dans ses yeux humides. Il fut un temps où il aurait fait n'importe quoi pour être si proche d'elle. Même maintenant, la tentation de passer ses doigts dans ses cheveux était forte. Il était facile, beaucoup plus facile de la désirer elle plutôt que Malfoy. Désirer Malfoy n'avait aucun sens, il était l'incarnation de tout ce qu'Harry avait ressenti pendant près d'une décennie. Il n'y avait aucune logique dans son envie de le toucher et se délecter de son plaisir.

Mais Cho, il était logique pour Harry de vouloir la toucher et l'embrasser. Elle était belle et gentille et intelligente et il y avait une partie d'Harry qui ne voulait rien de plus que ça. Mais ce désir commençait à être plus comme un souvenir, un souvenir de quelque chose qu'il avait voulu une fois et depuis longtemps accepté qu'il n'aurait jamais.

Et alors qu'elle se rapprochait, une main mince reposant sur la poitrine d'Harry, alors qu'elle se relevait pour atteindre ses lèvres, il fut distrait par toutes les choses qu'elle n'était pas. Elle n'était pas grande, blonde et masculine. Elle n'était pas exaspérante, odieuse et arrogante. Et pour une raison quelconque, Harry ne voulait pas le reconnaitre, cela signifiait que tout était faux. Ses lèvres étaient trop délicates, son odeur trop sucré, ses cheveux trop longs, ses mains trop petites et son baiser trop doux.

Il se recula, un regard d'excuse sur le visage. Une triste compréhension passa sur le visage de Cho. Doucement, elle dit : « - Je suppose que tu as trop changé vis-à-vis de moi aussi. »

À suivre…
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Alors qu'il était sur le chemin du retour, Harry se retrouva ancré dans un dilemme moral concernant Draco Malfoy, un concept qui lui était si complètement étranger qu'il tenta de renoncer à l'ensemble du processus et juste donner un coup de poing dans le visage de Malfoy pour que tout revienne à la normale. Après tout, ils étaient fiancés mais cela ne voulait pas vraiment dire qu'ils avaient une relation, non ? Il n'avait pas besoin de dire à Malfoy que Cho l'avait embrassé. Il ne devait aucune sorte d'explication à Malfoy. Il n'avait pas nécessairement envie d'entendre la voix arrogante de Malfoy exprimer les mots que tout le monde redoutait d'entendre : 'je te l'avais bien dit'.

En outre, Malfoy s'en ficherait probablement. Harry avait mis fin au baiser presque aussitôt qu'il avait commencé, donc n'était pas exactement une grosse affaire. Et puisque la probabilité que Malfoy soit émotionnellement troublé qu'Harry ait été embrassé soit quasiment nulle, il n'avait pas vraiment besoin de l'avouer.

Cette pensée provoqua à Harry d'imaginer la voix d'Hermione dans sa tête pour le ramener à la raison. Ce n'était pas une chose surprenante, si Hermione devait avoir un superpouvoir, ça serait d'intervenir dans sa tête pour résoudre ses dilemmes moraux. Elle ne pouvait pas réellement savoir qu'Harry était en train de débattre s'il était nécessaire ou non de dire à son fiancé qu'une autre personne ne venait de l'embrasser mais cela ne voulait pas dire qu'Hermione ne pouvait pas exercer son influence.

« - Harry. » Fit la voix intérieure d'Hermione, le ton empli de reproche. « - Il faut le lui dire. »

« - Je ne veux pas ! » Harry se sentait infantile alors qu'il le pensait, mais sans la présence d'un public, les pensées enfantines coulaient à flot dans son esprit.

« - Cesse d'être irascible. » Gronda la voix d'Hermione. « - Tu es un adulte cultivé et tu dois agir en adulte. »

« - Mais ce n'est pas comme si Malfoy se souciait de qui j'embrasse. Il va probablement être soulagé. »

« - Parfait. » Rétorqua-t-elle. « - Cela signifie que tu n'as aucune raison de ne pas lui dire. »

« - Oui mais il va se moquer de moi. » Plaida Harry. « - Il a prédit ce qui allait se passer et maintenant il va me dire qu'il avait raison. »

« - Harry James Potter, tu as quel âge ? Cinq ans ? Cultivé mon œil. » Harry commençait à penser que son esprit n'avait aucun mal à reproduire l'éloquence typique de son amie. « - Et que fais-tu ? » La voix était sévère. « - La poule mouillée ? Tu as peur que le grand méchant Draco se moque de toi ? » Et sur ce, c'était officiel : le subconscient d'Harry n'avait aucune sympathie pour sa détresse.

Harry gémit, fermant les yeux dans une tentative désespérée de faire taire la voix d'Hermione. Le plan était un succès, surtout parce qu'il pencha sa tête en arrière, cognant fortement contre l'appui-tête, la douleur offrant un bref répit. Pourtant, le débat interne continua de faire rage jusqu'à ce que le taxi atteigne son appartement. Alors qu'il payait le chauffeur, Harry ne pouvait toujours pas savoir s'il allait en parler à Draco ou pas du tout. Chaque marche jusqu'à l'appartement semblait ponctuer son indécision.

Il devait le dire à Draco.

Marche.

Non, c'était une idée stupide.

Marche.

Mais c'est la bonne chose à faire.

Marche.

L'est-ce vraiment ?

Marche.

Oui.

Marche.

Très bien, mais Malfoy méritait-il vraiment cette bonne chose ?

Marche.

Peut-être pas mais ce n'est pas une excuse.

Marche.

Merde, la porte est seulement à quelques mètres. Il est encore temps de fuir.

Marche.

Mais alors, la voix d'Hermione dans ta tête te traitera de poule mouillée pour le restant de ta vie.

Marche.

Quand il réussit finalement à se calmer et ouvrir la porte de l'appartement comme une personne normale, il vit Draco lire un livre avec son dos contre le bras du canapé pendant que le téléviseur était allumé. Il se dirigea rapidement vers la cuisine et attrapa une bière.

« - As-tu été assis là toute la soirée ? » Demanda-t-il quand finalement il sentit ses nerfs se calmer.

« - Ça a été une longue semaine. » Répondit Draco défensivement. « - Parfois, c'est bon de passer son vendredi soir à la maison pour lire ou regarder la télé avec une bière pour vous tenir compagnie. »

« - Boire tout seul n'est-il pas considéré comme un signe d'alcoolisme ? »

Draco regarda Harry. « - Je te suis particulièrement reconnaissant de ta présence alors. » Dit-il, levant son verre vers lui.

Harry rejoignit Draco sur le canapé, regardant trois hommes attrayants sur l'écran en train d'affronter une crise surnaturelle.

« - Tu n'as jamais vu ça avant, n'est-ce pas ? » Nota Draco, souriant de l'expression perplexe d'Harry quand un des hommes utilisa du sel pour dessiner un cercle sur le sol.

« - Non, je suis en train d'essayer de comprendre ce qui se passe. Quelque chose au sujet de la fin du monde ? »

« - Eh bien, ces deux-là sont frères. » Expliqua Draco, désignant deux des hommes. Et puis, il montra l'homme en trench-coat et ajouta : « - Lui c'est un ange. »

« - Un ange ? Mais ne vient-il pas juste de dire quelque chose à propos de défier Dieu ? »

« - Oui, il a dit ça. »

« - Est-ce parce qu'il est amoureux du plus âgé des frères ? » Demanda Harry, agitant vaguement un doigt vers la télévision.

« - Excellent Potter. » Dit Draco. « - Je n'aurais jamais pensé que tu serais si bon pour comprendre les sous-entendus. »

Harry fit semblant de ne pas entendre l'ironie dans le compliment de Draco. « - Est-ce vraiment sous-entendu quand c'est si évident de ce qu'ils veulent faire avec eux ? »

« - Je suppose que ça l'est lorsque les auteurs refusent de reconnaître leur amour éternel pour l'autre. »

« - Et tu regardes toujours ça ? »

« - Les gars sont mignons. » Harry hocha la tête, reconnaissant la validité de ce point. « - De plus, j'espère toujours que si je regarde assez longtemps, les scénaristes se rendront compte qu'ils doivent écrire l'une des plus grande histoire romantique de tous les temps. »

« - Y'a-t-il un signe que cela arrive ? »

« - Non, c'est un ancien épisode mais plus la série continue et plus ils foutent ça en l'air. »

Harry continua de regarder l'épisode, ne sachant pas comment on pouvait faire valoir qu'il n'y avait pas d'amour entre l'ange et le frère aîné. Il était tellement perdu dans ses pensées qu'il avait presque complètement oublié ce qu'il était censé dire à Draco. Ce ne fut que lorsque Draco lui demanda : « - Alors, comment était le dîner ? » Sur un ton railleur qu'Harry se figea, se souvenant du dilemme qu'il aurait dû régler maintenant.

« - C'était bien. » Répondit-il, cachant son anxiété avec une gorgée précipitée de bière.

« - Bien ? Est-ce tout ? » Draco leva à peine les yeux de son livre alors qu'il posait la question.

« - Euh… la nourriture était bonne. » Harry espérait que Draco ne pouvait pas voir la rougeur qui envahissait ses joues.

« - Oui, Potter. » Soupira Draco. « - Nous avons déjà établi que les choses étaient bonnes. »

« - Et… euh… elle a pleuré sur sa rupture avec Cédric. »

Malfoy leva brièvement les yeux, haussant un sourcil de surprise. « - Ça a l'air moins bon. »

« - Et puis elle m'a embrassée. » Harry marmonna la dernière phrase, espérant que les mots passeraient inaperçus dans la conscience de Malfoy.

La réponse de Malfoy fut un très succincte : « - Oh. » Harry considéra la possibilité d'accepter cette réponse et de passer à autre chose, mais sa personnalité n'était pas faite pour ignorer une provocation évidente.

« - Oh ? Et c'est tout ? »

« - Je suis rempli d'une jalousie dévorante, Potter. » Répondit laconiquement Draco. « - Je vais maintenant faire preuve d'une rage incohérente à ton encontre sur la façon dont tu as violé la pureté de notre union bénie. » Il tourna la page et continua sa lecture.

Harry roula des yeux. Il était en train de se lever du canapé quand Draco jeta rapidement son livre sur le côté. Avant qu'il puisse comprendre ce qui se passait, Harry se retrouva sur le canapé. Draco était maintenant à cheval sur lui, les bras solidement planté dans le canapé pour qu'Harry soit pris au piège. « - Alors. » Demanda Draco, un sourire cruel jouant sur ses lèvres. « - C'était comment ? »

Harry essaya de repousser Draco mais cela causa que le blond s'installe davantage sur ses hanches. La friction entre leurs aines enflamma soudainement Harry alors qu'il s'effondrait dans le canapé. « - Je pensais que tu n'étais pas jaloux. » Répondit-il avec humeur.

« - Je ne le suis pas. » Répondit Draco froidement. « - Mais tu vieux de réussir à embrasser une femme dont tu as le béguin depuis la puberté et qui se trouve être libre. Je veux savoir comment tu as fait foirer tout ça. »

« - Qu'est-ce qui te fait penser que j'ai tout foiré ? »

« - A la ferme conviction que tu es venu dans ce monde pour mon divertissement. » Quand Harry resta silencieux et refusa d'établir un contact visuel, le sourire de Draco s'agrandit. « - Tu as fait foirer, n'est-ce pas ! »

« - Non ! » Insista Harry. « - Je n'ai rien fait. »

« - Allez, dis-moi. Je ne le dirais à personne. » Promit Draco. « - Enfin, je pourrais commencer un blog pour l'annoncer au monde mais je ne parle pas vraiment aux autres. Alors dis-moi, qu'est-ce que c'était ? As-tu mangé trop d'oignons au dîner ? As-tu utilisé trop la langue ? Parce que je m'en sors avec ta façon d'embrasser mais une personne d'une constitution plus délicate le trouverait un peu écrasant. Oh, je sais ! » Draco fit dramatiquement une pause. « - Tu as pété ? »

« - Non ! » Hurla pratiquement Harry au visage de Draco. « - Je n'ai rien fait. »

« - Eh bien, c'est bien. » La voix de Draco devint méchante. « - Parce que plus j'y pense, plus je pense que tout le monde y trouvera son compte. Cho pourra se remettre et si tu la mets enceinte, nous pouvons adopter l'enfant. »

« - Malfoy… »

« - Je veux dire, nous n'avons pas l'habitude de laisser des bâtards dans la famille, mais il est clair que nous avons commencé à faire des exceptions. »

« - As-tu vraiment besoin d'être un connard, Malfoy ? » Contra furieusement Malfoy. « - Ou suis-je juste un cas spécial ? »

« - Tu sais ce que je trouve fascinant chez toi, Potter ? » Cracha Draco alors qu'il se penchait. « - Peu importe ce que tu fais, tu ne seras jamais dans l'erreur. »

« - Ce n'est pas vrai. » Répondit Harry, essayant d'éviter de regarder les lèvres de Draco alors qu'elles se rapprochaient.

« - Vraiment ? » Draco joua de façon lâche avec la cravate d'Harry, ses yeux se concentrant sur un petit morceau de tissu. « - Parce que nous allons analyser les évènements de ce soir. Tu es allé dîner avec une femme dont tu as le béguin depuis le lycée. Ce dîner a eu lieu dans l'un des restaurants les plus romantiques de la ville et de plus, tu avais la naïveté de penser que ce n'était pas un rendez-vous. Et la soirée se transforme finalement en rendez-vous et tu l'embrasses mais ton fiancé a le culot de ne pas répondre par des applaudissements enthousiastes, je suis donc un connard. Pas toi. Moi. Mais attend. » Draco fit une pause, un soupçon de venin pénétrant le silence momentané. « - Laisse-moi deviner. Il manque quelque chose à l'histoire dont tu as fait en sorte d'être le bon gars après tout. »

Harry ne savait pas s'il devait prendre une telle satisfaction dans la vérité. « - … Je ne l'ai pas embrassé. »

Draco fixa brusquement Harry. « - Quoi ? »

« - Je ne l'ai pas embrassé. Elle m'a embrassé mais j'ai reculé. »

La vision du choc sur le visage de Draco était inestimable. « - Tu… tu ne l'as pas embrassé ? »

Harry était sûr que ses joues étaient rouges vif d'embarras. « - Euh… non. »

« - Eh bien, pourquoi pas ? »

« - … Je ne sais pas. Je ne voulais pas le faire. »

« - J'espère que tu ne l'as pas fait par quelque grand dévouement à ce mariage. » Déclara Draco. « - Je n'aimerais pas être la racine de ta galanterie. » Harry ne répondit pas, évitant le regard de Draco et détournant les yeux. Draco se pencha, sa bouche frôlant l'oreille d'Harry. « - Dis-moi, Potter. » Ses lèvres effleurant l'oreille. « - C'est quoi ce bordel auquel tu pensais lorsque tu as décidé de ne pas embrasser Cho ? »

Harry se raidit sous Draco. « - Toi. » Répondit-il, ne sachant pas pourquoi il avait décidé de répondre honnêtement.

Draco mordit durement son lobe en réponse, provoquant un soupir bruyant à Harry. « - Menteur. » Ricana-t-il.

Draco se releva mais avant qu'il puisse quitter sa position, Harry tendit un bras et l'enroula dans le dos de Draco, l'attirant vers le bas. Draco réussit tout juste à mettre ses bras de part et d'autre de Potter, s'empêchant de s'effondrer complètement. « - Malfoy. » Commença Harry brutalement. « - N'essaye pas de faire semblant que tu sais ce que je pense ou ce à quoi je vais penser. »

« - Lâche-moi, Potter. » Répliqua Draco, essayant d'être imperturbable. « - Tu n'as pas besoin d'être aussi brutal quand quelqu'un te traite de menteur. Je suis un menteur tout le temps, même quand je dis la vérité. »

Harry répondit en attirant Draco plus fortement sur ses genoux et utilisant sa main libre pour saisir le devant de la chemise de Draco et l'attirer vers lui. « - Veux-tu savoir à quoi je pense maintenant ? » La main se trouvant dans le dos de Draco passa sous la chemise. Il fit courir son index sur la peau, infligeant une légère pression de l'ongle alors qu'il dessinait une fine ligne dans le dos de Draco. Draco ferma les yeux, la douleur semblant renforcer le plaisir du toucher d'Harry.

« - Non. » Essaya de répondre Draco, seulement pour entendre sa voix étouffée par ses propres halètements. Harry augmenta la pression de son ongle en réponse alors qu'il atteignait le milieu du dos de Draco. La sensation forte fit s'arc-bouter Draco en avant de sorte qu'il tomba presque entièrement sur l'homme brun sous lui. « - Oui. » Dit-il dans une combinaison d'excitation et de défaite. « - Très bien, oui ! »

« - Toi. » Répondit calmement Harry, la lueur lubrique dans ses yeux dévoilant toute allusion qu'il avait en tête au sujet de l'homme qu'il avait actuellement sur les genoux. Il continua à gratter le dos de Draco, observant la façon dont Draco rejeta la tête en arrière et fermait les yeux alors qu'un gémissement sortait de sa gorge. Il se pencha et déboucla la ceinture de Draco, un petit sourire apparaissant sur son visage alors qu'il descendait la fermeture éclair et se rendit compte que Draco lui rendait la tâche difficile.

Draco se mit à faire courir ses lèvres sur le cou d'Harry, mordant juste assez fort pour susciter un doux gémissement. « - Tu sais à quoi j'ai pensé ? » Continua Harry, sa voix devenant inégale alors qu'il essayait de parler à travers les mordillements de Draco. Cette fois, il n'attendit pas que Draco réponde. « - J'ai pensé à la façon dont ça serait agréable de te pencher sur mon bureau et te baiser. J'ai pensé à quel point ça serait bon d'avoir ma main enroulée autour de ton sexe alors que je viens à l'intérieur de toi. J'ai pensé à quel point je veux entendre ta voix crier mon nom. »

Alors qu'Harry parlait, la bouche de Draco devint plus rude, ses dents se faisant nettement moins douces sur la peau alors que les mots d'Harry dégénéraient en une série de gémissements. « - Alors qu'est-ce qui t'en empêche, Potter ? » Déclara-t-il en s'écartant du cou. « - As-tu peur ? »

Harry répondit à la provocation en attrapant la tête de Draco et écrasant ses lèvres sur les siennes. Quand ils se séparèrent, Draco pleura presque de déception, prêt à supplier pour plus sans aucune dignité. Mais ensuite, il vit Harry cracher sur ses doigts et tout d'un coup, la pièce devint trop chaude alors que son anticipation augmentait. Il se hâta d'enlever sa chemise, profitant de la façon dont les yeux de Potter observaient son torse nu.

Harry approcha de Draco de lui, les deux hommes inspirant profondément alors que leurs érections se frottèrent l'une contre l'autre. Les doigts mouillés d'Harry descendaient maintenant vers le bas du dos de Draco avant de plonger sous le tissu de son jean et boxer. Draco commença à défaire la cravate et la chemise d'Harry, faisant courir ses mains le long de la poitrine d'Harry alors que le brun taquinait l'entrée de Draco avec un de ses doigts.

Draco captura les lèvres d'Harry entre les siennes, haletant dans le baiser alors que le doigt entrait en lui. Il détendit son corps, laissant Harry insérer lentement un doigt supplémentaire avant de commencer à les bouger, instaurant un rythme délibéré qui poussa Draco à s'accrocher à lui. Alors qu'il s'habituait au sentiment à l'intérieur de lui, Draco commença à bouger ses hanches contre Harry, ne s'arrêtant que quand Harry trouva l'endroit en lui qui fit crier Draco pour plus.

La télévision marchait toujours mais une explosion aurait pu avoir lieu à l'écran et aucun d'eux ne l'aurait su. Enfin, Draco n'aurait pas su. « - Chambre à coucher ! Maintenant. » Ordonna-t-il.

« - Laquelle ? » Gémit Harry en retour.

« - La tienne. » Répondit Draco avec assurance. « - C'est la plus près. »

Harry aurait pu facilement faire valoir que la chambre de Draco n'était qu'à quelques mètres de la sienne mais il pouvait voir le point de l'homme. Un délai supplémentaire de quelques mètres semblait être une éternité à traverser. Cependant, il leur fallut un long moment pour atteindre la chambre d'Harry. C'était probablement à cause de leurs efforts pour se déshabiller mutuellement. Le fait qu'ils refusaient de rompre le contact avec leurs lèvres compliquait également la tâche. Et bien sûr, Potter avait insisté pour pousser Draco contre un mur, faisant courir ses doigts sur la poitrine de Draco alors qu'il pressait fortement leurs érections l'une contre l'autre. Draco aurait pu le repousser afin qu'ils puissent se dépêcher d'atteindre la chambre mais son désir était axé sur un Potter nu. C'était un spectacle qu'il n'avait jamais vu et auquel il trouvait difficile de résister.

Quand ils atteignirent finalement la chambre, Draco s'écarta. Il se dirigea vers la table de chevet d'Harry, ouvrant les tiroirs jusqu'à trouver ce qu'il cherchait. Harry allait protester contre cette intrusion de sa propriété privée mais ensuite, il vit la bouteille de lubrifiant qu'il avait caché après avoir emménagé qui pendait avec désinvolture dans l'une des mains de Malfoy. Les yeux gris brillaient alors que Draco s'installait sur le lit, versant une dose de lubrifiant dans sa main. Malfoy était maintenant étendu devant lui avec la substance glissante sur ses doigts, passant la main sur son corps et insérant son doigt là où Harry avait été. Il laissa immédiatement échapper un fort gémissement, ses yeux se fermant et son dos s'arquant alors qu'il continuait à se toucher. Harry n'avait jamais pensé à ce que cela ressemblerait de voir Malfoy comme ça, mais il est peu probable qu'il soit capable d'oublier l'image.

« - Observer est bien, Potter. » Taquina Malfoy. « - Mais tu as sûrement quelque chose de plus direct à l'esprit ? »

Harry sortit de sa rêverie et grimpa sur le lit. La vue de Malfoy se touchant le rendait fou, se moquant de lui alors que des pensées de tout ce qu'il voulait faire au semblait devenir un fantasme de masse dans sa tête. Il lécha une lente ligne de l'aine de Malfoy jusqu'à la base de son cou avant de reprendre ses lèvres qu'il trouvait si envoûtante. Malfoy saisit les fesses d'Harry, le poussant vers le haut jusqu'à ce que le corps Draco soit sous celui d'Harry qui avait les mains contre le mur et les genoux sur les épaules de Draco. De sa main libre, Malfoy fit courir son pouce le long du sexe d'Harry et lui caressa la pointe de sa langue. Il fit bouger sa langue vers le bas, massant légèrement les boules avec ses lèvres avant de faire le chemin inverse et prendre toute la longueur de l'érection dans sa bouche.

De son point de vue, Harry pouvait voir Malfoy s'activait avec sa bouche alors qu'il continuait d'enfoncer ses doigts à l'intérieur de lui-même. Résistant à l'envie de bouger les hanches pour baiser la bouche chaude sous lui, Harry continua à regarder le spectacle érotique. « - Dieu, Malfoy. » Gémit-il, sa respiration se faisant plus irrégulière. Draco ouvrit les yeux, le désir flamboyant dans ses prunelles. Harry ne savait pas de quoi il s'agissait chez Malfoy, mais il ne se souvenait pas de la dernière fois où il avait désiré une personne si fortement.

Il ne voulait pas bouger de cette position mais finalement, il savait qu'il ne pouvait pas tenir plus longtemps. Rassemblant les derniers vestiges de la maîtrise de soi qui lui restait, il s'abaissa de sorte que sa poitrine soit alignée avec Draco. Draco et Harry se regardèrent en silence, reconnaissant qu'ils étaient sur le point d'atteindre le point de non-retour. Si l'un d'entre eux n'avait aucun scrupule à continuer, ils oublièrent ces questions alors qu'ils observaient le corps de l'autre.

Draco retira ses doigts, bougeant pour guider Harry. En le pénétrant, Harry laissa échapper un grognement excité alors qu'il sentait l'étanchéité exquise autour de lui. Draco expira, bougeant lentement ses hanches pour que son corps s'habitue à la sensation de Potter en lui. Harry commença à bouger ses hanches en réponse, augmentant progressivement la vitesse jusqu'à ce que Draco et lui bougent avec urgence l'un contre l'autre.

Une couche de sueur commençait à se former entre leurs corps alors qu'il cédait à ce qui devenait une nécessité impérieuse. Les bras de Draco étaient autour du dos d'Harry, ses ongles s'enfonçant dans sa peau. « - S'il te plait, Potter. » Implora Draco, essayant de faire bouger Harry plus rapidement en lui, une demande que Potter consentit à faire. Leurs lèvres se joignirent, leurs langues se livrant une intense bataille qui correspondait au désir furieux de leurs corps.

L'idée que Potter était à l'intérieur de lui rendait Draco fou et la vision de son corps tendu était soudainement enivrante. Malfoy n'aurait jamais pensé qu'il serait heureux de savoir que Potter pouvait lui faire ça, mais pour l'instant, l'idée de se faire baiser par Potter, de tous les gens, semblait parfaitement logique. Tout son ressentiment pour l'autre homme partit à l'arrière de sa tête devant la sensation incroyable créé par le frottement de leurs corps. Avec un grand frisson, Draco se libéra, son orgasme ajoutant une couche de substance entre son corps et celui de Potter. Harry le suivit peu de temps après, son souffle étant irrégulier alors qu'il tentait de reprendre sa respiration.

Les deux se regardèrent, leurs poitrines se frôlant alors qu'ils tentaient de comprendre ce qui venait de se passer. Harry se décala, rougissant légèrement alors qu'il regardait le désordre qui s'était formé entre eux deux. Marchant vers son placard, il fouilla dans un tas de vêtements qui se trouvaient au sol et jeta à Draco un tee-shirt miteux qui était criblé de trous.

« - Vraiment, Potter ? » Demanda Draco, sceptique que quelqu'un pouvait prendre la peine de garder un tel morceau de tissu inutile dans son placard.

Harry avait réussi à trouver un autre tee-shirt tout aussi abimé. « - Tu es libre de te lever et récupérer ta propre serviette. » Répondit-il en s'essuyant le torse avec le tee-shirt. « - J'avais pensé que tu serais ravis de pouvoir te nettoyer un peu avant de retourner dans ta chambre. »

Draco devait reconnaître que Potter marquait un point et commença à remédier à la situation sur son propre torse. Il ne pouvait pas cessé de regarder le brun, appréciant la vue d'un Harry Potter complètement nu. Blaise avait vraiment raison en disant que Potter était devenu une personne attirante. En voyant les muscles qui composaient le dos et les jambes, il était difficile d'imaginer que Potter avait été ce gamin maigrichon qui flottait dans son uniforme quand il avait commencé le lycée.

C'était la première fois que Draco entrait dans la chambre de Potter depuis son emménagement. Il n'était pas tout à fait sûr de ce qu'il avait prévu mais la chambre semblait convenir. Il n'y avait pas beaucoup de décoration, seulement le mobilier de base et quelques photos encadrées. Sur la table de chevet se trouvait une photo d'une femme aux cheveux roux avec des yeux si verts qu'ils semblaient briller comme des joyaux. À côté d'elle se trouvait un homme brun, un large sourire aux lèvres. Un petit bébé achevé de composer la photo, ses cheveux partant dans toutes les directions alors qu'il riait à quelque chose derrière l'objectif.

« - Ce sont tes parents ? » Il s'agissait davantage d'une déclaration que d'une question. Il n'y avait aucun moyen que le visage de Potter et ses yeux verts viennent de toutes autres personnes que ces deux individus.

Harry s'approcha et prit la photo. « - Ouais. » Il s'assit à côté de Draco, un regard nostalgique emplissant ses yeux. « - Selon Sirius, il agitait un hibou empaillé derrière le photographe pour me faire regarder dans la bonne direction mais quand la photo a été prise, j'ai été distrait par un vrai oiseau. »

« - Sirius ? »

« - Mon parrain. »

« - Ah. » Draco prit la photo des mains d'Harry, regardant de plus près la famille heureuse. « - Tu ressembles tellement à ton père… »

« - Mais j'ai les yeux de ma mère. » Termina Harry pour lui. « - Ouais. » Rigola-t-il. « - J'entends souvent ça. »

Il avait toujours cette lueur triste dans ses yeux et pendant un moment, Draco voulait pouvoir faire quelque chose pour l'effacer. « - Hey. » Remarqua-t-il soudainement. « - Tu n'avais pas cette cicatrice sur cette photo. »

Harry leva instinctivement sa main vers sa cicatrice, ses doigts se rappelant l'éclair qui était apparu sur son front. « - Je l'ai eu dans l'accident. C'est essentiellement la seule blessure que j'ai eu. »

« - L'accident ? Tu veux dire celui… »

« - Ouais. » L'interrompit Harry, ne voulant pas dire les mots à voix haute. Il n'avait pas l'habitude de parler de ses parents avec les autres, Hermione et Ron étaient les seuls rares personnes qui savaient ce qu'il avait vécu. Pourtant, c'était étrangement apaisant d'être assis à côté de Malfoy, parlant de ses parents. « - Ils étaient policiers. Apparemment, ma mère a longtemps détesté mon père mais elle lui a dit que si jamais il sauvait un bébé d'un immeuble en feu, elle envisagerait de sortir avec lui. »

« - Alors il l'a fait ? »

« - Non, bien sûr que non. » Un léger sourire apparaissant sur le visage d'Harry. « - Mais ils ont été coincés sur une affaire ensemble et il a pris une balle pour elle. Je suppose que c'est mieux que de sauver un bébé. » Draco se mit à rire avec Harry. Leurs épaules se touchaient, un contact étrangement intime pour les deux hommes, même avec leurs activités récentes. « - C'était un conducteur ivre. » Continua Harry. « - Il nous a heurté de plein fouet. Apparemment, ça a été un miracle que je n'ai pas été blessé. »

« - Ce Sirius, c'était l'homme qui venait à tous nos matchs ? » Demanda Draco, se rappelant de l'homme brun qui applaudissait toujours bruyamment pour Harry.

« - Ouais. Mon père et lui étaient pratiquement frères. Il est devenu fou après l'accident donc je n'ai pas pu aller avec lui. » Harry déglutit en pensant à la personne qui avait pris soin de lui. « - Il a payé pour son acte par la suite mais il n'avait pas assez d'argent pour m'éduquer. Il a été celui qui m'a convaincu de demander la bourse alors je suppose que je lui dois beaucoup pour ce que je suis. »

L'envie de le prendre dans ses bras augmentait à l'intérieur de Draco, si ce n'est que pour fournir un semblant de réconfort. « - Où est-il maintenant ? »

Harry attendit quelques secondes, avalant la boule qui s'était formée dans sa gorge avant de répondre. « - Il est décédé l'an dernier. Un cancer. »

« - Oh. » Répondit doucement Draco, reposant doucement la photo sur la table. « - Je suis désolé. »

« - De toutes les choses dont tu dois t'excuser, Malfoy. » Répondit Potter avec un sourire sardonique. « - Je ne pense pas que c'est l'une d'elles. »

Le lit autour d'eux s'enfonçait sous le poids de leur corps, ce qui provoqua que leurs mains se touchaient. Draco tendit son autre main, soulevant légèrement le menton d'Harry. Il se pencha en avant et balaya ses lèvres sur le front de Potter, retraçant la fine cicatrice en forme d'éclair. Harry ferma les yeux, se penchant contre le doux toucher.

Draco posa doucement un baiser sur les lèvres de Potter avant de s'écarter. Les deux se regardèrent, confus par l'affection soudaine qui avait lieu. Rendre l'autre fou était une chose mais un semblant d'intimité émotionnelle était tout simplement trop.

« - Alors… euh… je vais aller prendre une douche maintenant. » Déclara maladroitement Draco, se levant et passant une main dans ses cheveux.

« - Euh… ouais… d'accord. »

« - Alors d'accord. »

« - Ouais. »

Les deux hommes se regardèrent, ne sachant pas comment procéder après un tel moment d'émotion. Enfin, avec un embarras : « - Euh… au revoir alors… » Draco sortit de la chambre, se frappant mentalement pour la bêtise de dire 'au revoir' au colocataire avec qui on venait d'avoir des relations sexuelles alors que tout ce que tout ce qu'on fait est d'aller dans la salle de bain.

Le samedi matin réussit à être moins maladroit que la veille. Ils se grognèrent un 'bonjour' l'un à l'autre dans l'après-midi, levant à peine la tête de leur petit-déjeuner. Aucun d'eux ne voulait admettre qu'ils avaient passé la majeure partie de la nuit à revivre la sensation du corps de l'autre et débattre du mérite de simplement se rendre dans la chambre de l'autre pour un autre round. Harry avait complètement oublié Cho alors que les pensées du corps en sueur de Malfoy sous lui avait fait bouillir son sang toute la nuit.

Leurs téléphones sonnèrent en même temps. L'interruption fut la bienvenue jusqu'à ce qu'ils regardent le message qui leur avait été envoyé à tous les deux. Harry reposa son téléphone, le regardant comme s'il venait de se transformer en un tas de merde puante. « - On peut toujours leur dire que nous avons prévu un voyage ou quelque chose. » Offrit Draco avec une bonté qu'Harry commençait à trouver réconfortante. « - Nous n'avons pas besoin d'y aller si tu ne veux pas. »

Le message de Narcissa était toujours affiché sur l'écran du téléphone d'Harry, disant qu'ils étaient invités à dîner chez eux avec les Dursley la semaine prochaine.

« - Non. » Répondit Harry d'une voix emplie de détermination. « - C'est juste un dîner. Quel est le pire qui puisse arriver ? »

À suivre…
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Pour la première fois depuis leur première rencontre, Draco Malfoy et Harry Potter semblaient avoir trouvé un accord ferme. Le sexe, ils le reconnaissaient tous les deux, c'était quelque chose qu'ils devaient répéter avec l'autre aussi souvent que possible avec peu d'égard pour l'heure ou le lieu. Les deux hommes étaient tout à fait disposés à cultiver cet accord rare, de travailler ensemble jusqu'à des heures tardives de la nuit pour veiller à ce qu'ils soient satisfaits avec les termes de ce traité non officiel. D'autres aspects implicites de ce traité incluait de 'ne pas dormir ensemble' et 'aucune mention du catastrophique imminent dîner', qui étaient deux points faciles à respecter étant donné la proximité de leurs chambres et la possibilité d'occuper leur temps à des activités qui étaient plus passionnantes que toute référence aux Dursley. Draco commençait à se demander pourquoi ils n'avaient jamais pensé à faire cela du temps du lycée, pourquoi il ne lui était jamais venu à l'esprit qu'une fellation était une utilisation plus productive du temps qu'une bagarre.

Cet accord était également l'explication la plus plausible pour expliquer pourquoi la chemise de Draco était actuellement déboutonnée et qu'il était penché, les paumes à plat contre la fenêtre du bureau d'Harry alors qu'il regardait la ville sous eux, se demandant si les gens dans la rue pouvait être en mesure de comprendre et assister au spectacle de deux hommes baisant dans le bâtiment qui abritait la Société Malfoy.

Draco s'était retrouvé dans le bâtiment en raison de l'insistance de Narcissa pour qu'ils commencent à planifier le mariage. Ayant trouvé une salle de réunion inutilisée pour la transformer en QG officiel du mariage, elle avait demandé à Draco et Harry de venir et rencontré l'armée de planificateurs pour l'évènement. Draco avait peu de désir d'y assister mais il serait damné si le goût terne de Potter était pris en considération pour un évènement portant le nom de Draco.

Quand il était arrivé, Potter était encore occupé par une réunion au même étage. Draco s'était appuyé contre le mur faisant face à la salle, regardant Harry à travers la vitre qui séparait la salle du couloir. Voir Potter commander, rappeler à Draco la facilité avec laquelle Harry avait gérer à l'école et sur le terrain. Il y avait quelque chose d'honnête chez celui qui inspirait confiance à ceux qui avaient choisi de le suivre. Son leadership n'était pas né d'une croyance arrogante qu'il avait le droit de commander les autres. Non, réalisa Draco, Potter n'avait jamais demandé le pouvoir. Il lui avait seulement été remis parce qu'il avait les moyens de l'obtenir de manière efficace. Et plus que cela, les gens voulaient suivre Harry. C'était ce trait, pensa Draco alors qu'il regardait Lucius écouter les paroles de Potter avec admiration et respect, qu'il avait sans doute le plus haï chez lui. Et pourtant, aujourd'hui, il y avait quelque chose au sujet d'observer les directives d'Harry dans une pièce rempli d'homme et des femmes qui captivait Draco.

Durant la réunion, Harry verrouilla son regard dans celui de Draco. Draco sentit son visage rougir quand il réalisa qu'il regardait Potter avec une combinaison particulière d'approbation et de désir. Il refusa de croire que le petit sourire d'Harry avait aux lèvres en reprenant le fil de la réunion n'avait rien à voir avec la chaleur qui s'étendait dans tout son corps.

Lorsque la réunion se termina finalement, une progression d'hommes d'affaires indiens sortit, bavardant avec enthousiasme à propos de ce que Draco supposait être l'accord qui venait d'être passé dans la pièce. Un large sourire étirait le visage de Lucius alors qu'il sortait avec Harry, tapotant fièrement l'épaule de son futur héritier.

« - Je suppose que ça s'est bien passé. » Déclara Draco, ignorant la vague de jalousie dans sa poitrine alors qu'il tentait de sa rappeler de la dernière fois que Lucius avait exprimé tout sorte de sentiment à son égard.

« - Oui, oui. » Répondit Lucius avec enthousiasme. « - Harry a réussi à négocier une affaire incroyable pour nous. Nous essayons d'obtenir ce contrat pendant des siècles et Harry a juste réussi à remporter cela comme si ce n'était rien. » Il se retourna et sourit à nouveau à Potter. « - C'est bon de savoir que la société sera entre de bonnes mains. »

« - Ce n'était rien. » Dit Harry, ayant l'air confus face aux louanges.

« - Allons donc, Potter. » Intervint froidement Draco, touchant légèrement le bras d'Harry. « - Où serions-nous sans toi pour sauver le jour ? » Potter lui lança un regard inquiet, sans doute perturbé par la volonté retrouvée de Draco pour l'injurier publiquement.

« - En parlant ça. » Dit Lucius en regardant sa montre. « - Ta mère vous attend probablement tous les deux. À ce rythme, elle aura tout planifié sans vous. »

« - Vous ne vous joignez pas à nous ? » Demanda Harry.

« - Oh, bon dieu, non. » Dit Lucius, écarquillant les yeux et serrant les doigts dans une expression inhabituelle de peur. « - Je vous souhaite bonne chance cependant. Je ne suis pas sûr que vous sachiez dans quoi vous vous embarquez. »

« - J'ai déjà vu maman organisé des fêtes avant. » Fit remarquer Draco.

« - Oui. » Répondit Lucius avec bienveillance. « - Mais je ne pense pas que tu l'as déjà vu organisé un mariage. »

« - Si jamais je vois encore une fleur. » Fit Draco en se laissant tomber sur une chaise. « - Je vais tuer un homme heureux. » Il était revenu avec Potter à son bureau, attendant qu'il finisse son travail avant de rentrer chez eux. « - Je ne peux pas croire qu'il nous a fallu trois heures pour sortir de là. »

« - Eh bien, si tu n'avais pas émis des menaces de morts envers les organisateurs de la pièce montée, nous aurions pu faire beaucoup plus rapidement. » Fit remarquer Harry, griffonnant quelques notes sur un document devant lui.

« - Je suis désolé si je ne vois pas pourquoi les gens insistent toujours sur les pièces montée pour les mariages. Pourquoi ne pas tout simplement faire une pile de tartes aux pommes ou quelque chose à la place ? »

Harry posa son stylo et le regarda. « - Tarte de mariage ? Sérieusement ? »

Draco se pencha en arrière dans sa chaise et posa les pieds sur le bureau d'Harry. « - Si tu es sur le point d'offenser une bonne tarte, je vais devoir te demander de quitter la pièce. »

« - C'est mon bureau. » Répondit Harry, regardant ostensiblement les pieds de Draco.

« - Et ce bureau est une grande amélioration comparé au bureau temporaire que tu avais la dernière fois… »

« - …je te remercie… »

« - Mais cela ne signifie pas que tu es autorisé à dire qu'une pièce montée est meilleure qu'une tarte sans subir une sorte de conséquence. »

« - Je n'ai pas de préférence marquée. » Soupira Harry en regardant le document. « - Je pense juste que les mariages doivent généralement avoir des pièces montées. »

« - Quoi ! » Draco reposa ses pieds au sol et se leva rapidement. « -Il s'agit de quelque chose de bas, Potter, même pour toi. »

« - Je ne suis pas le seul qui aime les pièces montées. » Répondit Potter, apparemment imperturbable face au dévouement passionné de Draco pour des fruits cuits sur une pâte. « - En fait, je pense qu'elles sont assez populaires. »

« - C'est vrai, parce que les foules savent toujours ce qui est le mieux pour eux. » Draco fit le tour du bureau, traînant son doigt sur la table.

Potter le regardait avec méfiance alors que Draco s'approchait de lui. « - Tu apprécies le sentiment béat de supériorité qui vient d'être à contre-courant. »

« - C'est vrai. » Répondit Draco, glissant sur le bureau. « - Mais cela ne veut pas dire qu'une tarte de mariage ne serait pas une bonne idée. »

« - Tu permets ? »

Draco baissa les yeux pour voir ce dont Potter parlait. Apparemment, il s'était installé sur quelques papiers dont Harry avait besoin. Il se pencha en avant, laissant Potter récupérer les documents. Draco commençait à trouver ennuyeux d'attendre qu'Harry finisse son travail, alors il fit ce que toute autre personne s'ennuyant en attendant que son fiancé termine son travail ferait : retirer une de ses chaussures et tendant le pied pour commencer à se frayer un chemin le long de la cuisse d'Harry. Il pouvait sentir les muscles se crisper mais autrement, Potter ne donna aucun signe que les actions de Draco avaient un effet quelconque. Bien, décida Draco, il pouvait le prétendre aussi. Laissant son pied sur la cuisse d'Harry, il regarda par la fenêtre derrière Harry. « - Je me sens comme quand j'étais petit. »

« - Hm ? » Harry écrivait furieusement une note à lui-même sur un post-it.

« - Autrefois, quand je venais ici et attendais de rentrer à la maison. » Son pied était proche de l'entrejambe de Potter.

« - Je suis sûr que tu étais un enfant très sage. » La voix de Potter était rauque.

« - La secrétaire de mon père me considère comme le suspect numéro un du grand incident de l'agrafeuse qui est arrivé il y a vingt ans. »

Harry grogna doucement lorsque le pied de Draco atteignit son aine, la première indication qu'il donnait sur ce que les actions de Draco lui faisaient. « - Je suis sûr que tu étais totalement innocent de toutes les accusations. »

« - Innocent jusqu'à preuve du contraire. » Draco sourit, malaxant avec son pied la dureté recouverte de tissu.

Harry reposa son stylo. « - Peux-tu arrêter ça ! »

Draco appliqua une légère pression, obtenant un sifflement aigu en réponse. « - Je m'ennuie, Potter. Tu prends trop de temps. »

« - Cela ne va pas m'aider à finir plus vite. » Les yeux d'Harry étaient fermés, ses mains saisissant maintenant le bord de son bureau.

« - Vraiment ? Tu penses que ça va prendre longtemps ? »

Harry repoussa le pied de Draco loin de lui. Avant que Draco puisse protester, Harry l'avait attrapé par la chemise, l'attirant vers le bas pour un baiser. Draco sentit la main chaude de Potter caresser sa jambe, partant de son genou et progressant vers le haut. Il voulait s'approcher, pour combler le fossé entre eux afin que leurs corps ne soient plus si sacrément éloignés mais Potter le maintenait sur le bureau. La prise ferme sur sa cuisse était à la fois excitante et incroyablement frustrante, fournissant à Draco un soupçon de ce qu'il n'était pas autorisé à obtenir.

Potter rompit le baiser, s'éloignant du corps de Draco. « - Va à la fenêtre, Malfoy. »

« - Quoi ? » Draco détestait avouer que la voix de Potter lui disant quoi faire faisait bouillir son sang de désir.

« - La fenêtre. Vas-y. »

« - Pourquoi ? »

« - Parce que je dois finir mon travail. »

« - Il n'y a pas beaucoup d'intérêt pour moi de le faire. »

« - Va à la fenêtre maintenant, Malfoy. » Ordonna de nouveau Potter. « - Avant que je décide de ne pas te baiser après en avoir terminé avec cette paperasse. »

Draco se redressa. La menace d'être privé de sexe était grave car même Potter ne la dirait pas à la légère. Remettant sa chaussure, il se dirigea docilement vers la fenêtre. Potter reprit son travail comme si rien ne s'était passé, alternant entre chercher des fichiers sur son ordinateur et remplir les espaces vides dans les formulaires en face de lui.

Après une longue période de calme, Draco fut soulagé quand Potter brisa finalement le silence. « - Que regardes-tu si intensément ? » Draco se retourna, surpris de voir qu'Harry le regardait.

« - Je me rappelais comment j'avais l'habitude d'observer la vue depuis le bureau de mon père. J'aimais prétendre que tous les gens dans la rue étaient des petits jouets que je pouvais bouger. »

Harry retourna à son travail mais pas avant que Draco ait pu voir l'ombre d'un sourire sur son visage. « - Pourquoi est-ce que ça ne me surprend pas du tout ? »

« - Parce que tu aimes poser des questions rhétoriques. »

Le bruit de papiers étant empilés sur un bureau fit battre le cœur de Draco d'impatience. Il semblerait que Potter avait terminé mais Draco refusait de lui donner la satisfaction de savoir à quel point son propre besoin était urgent. Il regarda résolument par la fenêtre, essayant de compter le nombre de personne dans la foule. Même quand il entendit Potter se lever et ranger ses affaires, il ne se retourna pas. Et quand les pas de Potter retentirent derrière lui, il continua simplement à regarder par la fenêtre, espérant que rien dans son attitude ne trahissait sa prévision croissante.

Les bras de Potter furent soudainement derrière lui, le plaquant contre la fenêtre. Le sentiment des lèvres d'Harry créant une ligne de feu sur sa nuque alors que son souffle chaud lui chatouillait la peau, envoya de la chaleur dans tout le corps. Potter s'approcha un peu plus, laissant ses lèvres former un chemin plus insistant sur le côté du cou de Draco. Draco arqua son cou afin de permettre un meilleur accès à Potter, gémissant quand il sentit la langue du brun sur son pouls.

Il y avait une partie de Draco qui voulait se retourner, de retourner les mêmes faveurs à Potter. Mais alors que les lèvres du brun caressaient sa nuque en un doux contact, il se sentait sombrer contre le corps d'Harry.

« - Mets tes mains sur la fenêtre. » Dicta Harry d'une voix rauque contre la nuque de Draco.

« - C'est vrai. » Souffla Draco. « - J'ai presque oublié ton fétichisme de domination au bureau. »

« - Je serais heureux de te le rappeler. » Murmura Potter d'une voix séductrice alors qu'il se penchait pour attraper les poignets de Draco, maintenant ses paumes contre la fenêtre.

« - Bien sûr que tu le feras. » Rétorqua-t-il alors qu'Harry commençait à déboutonner sa chemise. « - Ca ne sera pas aujourd'hui que tu n'essayeras pas d'agir sur tes problèmes de contrôle. »

« - Oui, parce que je suis censé croire que ce n'est pas une partie de ton plan de prendre le dessus. »

« - Tu vas gâcher la surprise, Potter. Par ailleurs. » Draco gémit alors que l'une des mains d'Harry se glissait dans son pantalon. « - Tu ne voudrais pas cela autant si ce n'était pas vrai. »

Harry rigola doucement, continuant à taquiner Draco de sa main jusqu'à ce que les bras de Draco s'effondre en avant contre la fenêtre, la tête baissée alors qu'il haletait pour respirer. La main libre de Potter se leva, ses doigts allant caresser la lèvre inférieure de Draco. Draco les prit avec impatience dans sa bouche, les léchant avec sa langue jusqu'à ce qu'ils soient humides. Quand Harry les retira, ils se regardèrent tous les deux à travers leur reflet dans la vitre. Il commençait à se faire tard mais ils étaient tous les deux tellement prit par la faim qu'ils avaient de l'autre qu'ils ne remarquèrent pas le soleil couchant.

Il fallut peu de temps à Potter pour dépouiller Draco de ses vêtements inférieurs, ce qui était probablement le mieux. Il y avait un temps et un lieu pour une approche taquine et du sexe doux mais baiser dans le bureau de Potter n'était pas l'un d'eux. Alors que les doigts de Potter entraient en lui, commençant des mouvements pour le préparer à ce qui allait venir, la tête de Draco se baissa de nouveau. La vue par la fenêtre était devenue une masse sombre et brumeuse car il avait perdu la capacité de se concentrer sur autre chose que la sensation des doigts de Potter en lui et son autre main sur son sexe. Il dut lutter pour ne pas se libérer complètement alors que les vagues de plaisir étaient éclipsé seulement par le besoin de sentir Potter en lui. Draco était pratiquement gémissant à ce stade, ses dents se refermant autour de ses propres poignets alors qu'il essayait d'étouffer le son.

« - Non. » La voix de Potter avait toujours cette intonation autoritaire dans son oreille. « - Je veux t'entendre. » Draco obéit, levant la tête pour que ses cris résonnent dans la pièce.

Le sursis de Draco fut obtenu quand Potter dû enlever son propre pantalon. Il n'avait jamais pensé que le bruit d'une fermeture éclair et d'une boucle de ceinture défaite pouvaient être si excitant mais il n'avait jamais abandonné son contrôle comme cela avant. Et alors que le son d'un pantalon tombant au sol parvint à ses oreilles, le pouls de Draco s'accéléra d'excitation.

La première pénétration de Potter fut lente, ayant conscience que la salive n'était pas vraiment aussi efficace qu'un lubrifiant. Mais alors que Draco s'habituait à la sensation, son corps se détendit et Potter se mit à pénétrer plus rapidement et plus fortement son corps jusqu'à ce qu'il se retrouvait plaquer contre Draco, un bras poser contre la fenêtre pour se tenir alors qu'il continuait de caresser son l'érection de Draco de l'autre. Draco pouvait sentir vibrer son nom dans la gorge du brun avant qu'il résonne dans la pièce.

Il n'y avait rien à dire à ce sujet. Leurs pantalons étaient autour de leurs chevilles, ils étaient pressés contre une fenêtre, la transpiration humidifiant leurs chemises alors qu'ils grognaient et demandaient plus à l'autre. Draco eut une vague pensée que peut-être ils auraient dû vérifier si la porte était verrouillée mais l'idée d'interrompre ce que Potter lui faisait lui fit renoncer à cette option. Tout ce qu'il pouvait faire était de se concentrer sur la nécessité incroyable qu'il ressentait quand Potter le touchait comme ça.

Il entendit ce qu'il avait appris à reconnaitre comme étant le gémissement annonciateur de l'orgasme de Potter, suivit par la brume de plaisir qui marquait le sien. Les deux hommes restèrent l'un contre l'autre, la respiration haletante et toujours contre la fenêtre pour ne pas tomber complètement au sol. Quand Potter s'écarta, trouvant la force de se redresser, Draco dut s'empêcher de protester contre la perte de chaleur contre son corps.

« - Eh bien, Potter. » Dit-il après avoir enfin réussi à se redresser en une position correcte : « - Je suis heureux que nous ayons finalement réussi à apaiser ton fantasme. Ce serait une honte si ta perversité était insatisfaite. »

Harry grogna alors qu'il utilisait un mouchoir en papier pour enlever les traces sur la fenêtre. « - Je dois être masochiste pour faire tout cela avec toi. »

La tête de Malfoy se releva alors qu'il enfilait son pantalon. « - L'es-tu ? » Ses yeux brillaient d'excitation. « - Parce que ça serait incroyable de plus de manière que tu peux l'imaginer. »

Potter se détourna avant que Draco puisse évaluer sa réponse, jetant le mouchoir en papier souillé et rassemblant ses affaires. Quand il se retourna, il y avait encore un vague soupçon de rouge sur ses joues. « - Dépêches-toi, Malfoy. » Déclara-t-il simplement, en regardant Draco boutonner lentement sa chemise. « - Je ne voudrais pas que tu te perde que le chemin de ta propre maison. »

La manière de Potter de s'habiller pour la journée n'était pas sans rappeler à Draco les problèmes de mathématique durant la cinquième année qui se posaient sur la probabilité qu'une tenue choisie puisse correspondre. Alors que Draco avait trouvé son approche de style personnel, il devait reconnaitre que la capacité mystérieuse de Potter pour associer ses vêtements semblait aléatoire. Son seul défaut notable jusqu'à présent avait été le matin où il était sorti de sa chambre, complètement conscient du fait qu'il portait une cravate ornée de Pères Noël, de rennes et autres ornement du même genre. Draco avait rigolé si fortement qu'il avait craché du thé partout sur le sol de la cuisine.

Le jour du dîner avec les Dursley s'avéra être très différent cependant. Draco avait réussi à se doucher, sécher ses cheveux, se coiffer et sélectionner une tenue, sélectionner une tenue de secours au cas où il décidait de ne pas porter la première tenue, s'habiller avec son second choix avant de décider de ne pas mettre ça après tout et revenir à la première tenue, puis se coiffer de nouveau les cheveux avant de réaliser que la porte de la chambre d'Harry était restée fermée tout le temps.

Nouant sa cravate alors qu'il traversait la salle, il frappa à la porte d'Harry. « - Potter, tu es prêt ? »

Un pas très habillé Harry ouvrit la porte, un tas de vêtements éparpillés derrière lui. « - Presque. » Répondit-il, une légère teinte de panique dans la voix.

Draco passa devant lui pour analyser la situation. Des chemises, des pantalons et des cravates étaient éparpillés sur le lit et le bureau, cachant le semblant de meuble qui occupaient la chambre. « - Je pense que tu peux éviter de porter cette horrible cravate de Noël sans éparpiller ta garde-robe toute entière dans la pièce. » Nota-t-il alors qu'il enjambait un tas de jeans.

« - Je ne sais pas quoi porter. » Admit Harry. Il fouillait sans but à travers un tas, prenant un vêtement avant de secouer la tête et de le reposer. Draco n'avait jamais assisté à un tel manque de respect flagrant pour la sainteté des vêtements. « - C'est stupide, n'est-ce pas ? » Demanda-t-il, évitant de regarder Malfoy alors qu'il prenait un pull. « - Je ne sais pas pourquoi tous mes vêtements semblent tellement inadéquat en ce moment. »

« - Ils l'ont toujours été. » Répliqua Draco alors qu'il inspectait des tee-shirts au sol. « - Tu es trop stupide pour comprendre cela. »

Harry secoua la tête et poussa un soupir. « - Je te laisse une grande ouverture. »

« - Très bien. » Draco inspecta les vêtements autour de lui, puis choisit méthodiquement un pantalon, une chemise et un pull dans différents coins de la chambre. « - Voilà. Porte ça. » Déclara-t-il en lui tendant les vêtements.

Harry eut l'air de vouloir protester jusqu'à ce qu'il baisse les yeux et doive reconnaître les talents stylistiques de Draco. Il marmonna un rapide 'merci' alors qu'il commençait à s'habiller. Une minute plus tard, après avoir bouclé sa ceinture, Harry se tourna vers la porte comme pour sortir.

« - Attends. » Cria Draco. « - Tu n'as pas encore fini ! »

Harry regarda Draco, incrédule. « - Je porte mes vêtements, non ? Aucune cravate de Noël que Ron m'a offert pour plaisanter, hein ? »

« - Oui, mais tes cheveux ! » Draco savait que Potter s'en fichait généralement mais surement que même lui devait sentir qu'il fallait remédier à la situation de son cuir chevelu qui exigeait une attention urgente.

Harry roula des yeux. « - Toi et les fichus cheveux. »

« - Oui, oui, fichus cheveux est juste. » Draco soupira alors qu'il se dirigea vers Potter. Il tendit la main et commença à s'agiter autour d'Harry, faisant courir ses doigts à travers les mèches en désordre dans une tentative de les organiser de façon plus présentable.

Quand il se recula pour admirer son œuvre, il se rendit compte qu'Harry le regardait avec un air indéchiffrable sur le visage. « - Mes cheveux sont acceptables maintenant ? » Demanda-t-il doucement.

Draco rigola doucement. « - Potter, le seul moyen pour que tes cheveux soient acceptables serait de raser le tout. » Puis, imaginant Harry sans cheveux, Draco devint soudainement très effrayé. « - Oh mon dieu, s'il te plait ne rase pas tes cheveux. Ça serait horrible. »

« - Je ne sais pas. » Harry sourit comme s'il envisageait la possibilité. « - Il semblerait que la seule façon pour que tu apprécies mes cheveux serait de te forcer à affronter un monde sans eux. »

« - Ne pense même pas à plaisanter sur ce sujet, Potter. » Dit Malfoy, les yeux plissés de colère. « - Si tu apparais sur nos photos de mariage avec la tête rasée, je vais personnellement choisir un invité et lui raser la tête pour mettre ses cheveux sur ton crâne. »

Harry le regarda, surpris par la menace. « - Où diable veux-tu en venir avec ça, Malfoy ? »

Draco lui sourit dangereusement. « - Il suffit de ne pas te raser la tête et tu ne sauras jamais si je suis vraiment sérieux. » Puis, prenant rapidement une expression de légèrement écœurante, il se dirigea vers la porte. « - Viens chéri. » Dit-il sur un ton faussement stupide alors qu'il se dirigeait vers l'entrée. « - Nous ne voulons pas être en retard pour le dîner. »

Le manoir Malfoy avait souvent donné aux invités l'impression qu'ils entraient dans un musée mais grâce à l'attention de Narcissa, il y avait toujours une touche Malfoy dedans. La maison des Dursley avait cette même impression de musée mais sans aucun semblant de goût ou d'identité. La maison était remplie de tableau de femme regardant fixement un champ de fleurs, une tendance que Draco avait remarqué sur un magazine de décoration d'intérieure que Pétunia avait laissé sur la table basse. Parmi la décoration apparemment à la mode, se trouvait des cadres contenant des photos familiales à travers les âges. Mais alors que Draco inspectait les photos, il était évident qu'Harry manquait.

Le désir de questionner Harry sur les Dursley le rongeait depuis un moment maintenant mais il avait pris les conseils d'Hermione à cœur. Maintenant, alors qu'il regardait se déplacer avec une familiarité inconfortable autour de la maison où il avait grandi, une chose était devenue claire : peu importe combien Draco avait du ressentiment envers ses parents, il ne s'était jamais senti aussi bouleversé avec eux que Harry semblait l'être en présence des Dursley.

En fait, Potter n'avait pas vraiment l'air bouleversé. Non, il offrait des sourires et avait une conversation facile qui donnait l'impression qu'il passait un moment agréable. Mais après avoir passé une grande partie de sa vie à essayer de maximiser la quantité de stress dans la vie de Potter, Draco savait mieux. Il avait une longue liste de réactions obsessionnelles de Potter à diverses formes d'angoisse.

Les symptômes s'aggravèrent durant la soirée. Lorsque Vernon parla à Harry de quelques gros coups de sa propre entreprise, Potter commença à triturer sa manche gauche. Quand Pétunia raconta des histoires sur sa sœur décédée, il se mit à nettoyer ses lunettes. Et chaque fois que Dudley s'approchait de lui, un tic subtil apparaissait dans ses jambes, celui qu'on ne remarquerait pas si on ne savait pas regarder. C'était la même gestuelle que Draco avait appris à anticiper chaque fois que Potter était sur le point de fuir, soit parce qu'il avait un objectif en tête ou parce que Draco avait réussi à le mettre dans une situation incriminante.

Pourtant, tout se déroulait bien jusqu'à ce que le dîner arrive. Les amis que les Dursley avaient invités étaient ennuyeux avec leurs questions stupides sur ce que ça faisait d'être dans les tabloïds et demandant des détails au sujet de certaines relations célèbres de Draco. Habituellement, l'interaction s'arrêtait subitement lorsque Draco répondait que la plupart des étudiants de cycles supérieurs n'avaient pas le temps de vivre une vie provocante et glamour. De temps en temps, la voix tonitruante de Vernon s'élevait à travers la pièce alors qu'il se vantait d'une nouvelle machine que sa société avait produite. Draco remarqua qu'il y avait une différence distincte entre la férocité de Vernon et la gestion de son propre père.

Mais quand ils s'installèrent pour le dîner, Draco commença à ressentir un nœud dans son estomac. Il était assis à côté d'Harry mais Vernon se trouvait de l'autre côté d'Harry, trônant en bout de table. Avec Dudley en face d'eux, Draco commençait à ressentir quelque chose ressemblant à de la pitié envers son fiancé. Dudley semblait être le genre de gars qui était bon d'avoir de son côté mais Draco avait l'impression que Dudley avait rarement prit le parti de Potter.

Les entrées n'avaient rien d'extraordinaire. Pour ne pas dire qu'elles n'étaient pas délicieuses, c'est juste qu'elles inspiraient un petit drame. Mais alors que Vernon versait un peu plus de vin dans son verre et le cadre chaleureux de la tablée fit en sorte de desserré un peu le nœud dans le ventre de Draco. Potter resta calme durant la plupart du dîner, répondant aimablement aux questions quand on lui en posait une mais laissant ensuite mourir la conversation. Draco passa la majeur partie de ce temps à calculer combien de temps Potter tiendrait avant d'exploser.

« - Alors ! » S'exclama Vernon après que la plupart des convives aient fini leur dessert. « - Nous sommes heureux que vous ayez tous pu venir aujourd'hui ! » Il leva son verre avec enthousiasme, obtenant un regard sévère de sa femme quand un peu de liquide rouge tomba sur la nappe. « - Comme vous avez pu l'entendre, notre neveu, Harry Potter, est sur le point d'obtenir une énorme promotion. » Vernon fit une pause, essayant de se rappeler l'autre point saillant qu'il était censé annoncé. « - Et il va se marier ! »

Les gens autour de la table se mirent à applaudir. Harry baissa les yeux, un profond rouge apparaissant sur ses joues. Son corps tout entier se raidit quand Vernon tendit jovialement la main et lui tapa le dos. « - Nous sommes tellement fiers de lui ! »

Une femme, que Draco avait appris il y a une quarantaine de minutes être l'épouse d'un des collègues de Vernon, parla. « - Et bien, c'est grâce à vous et Pétunia, bien sûr. » Déclara-t-elle d'une voix stridente. « - Vous l'avez élevé comme s'il était votre propre fils. » Vernon et Pétunia se regardèrent puis acquiescèrent avec suffisance.

« - Et Dudley a toujours été comme un grand-frère pour lui. » Renchérit un autre homme. « - Je me souviens comment il s'amuser à courser Harry dans toute la maison. Ces deux-là s'amusaient si souvent. » A son crédit, Dudley était trop occupé à manger une part de gâteau pour réagir à la déclaration. Harry crispa sa main sur sa cuisse, ses doigts traçant des sillons dans le tissu de son pantalon.

« - Bien sûr, nous devons remercier Lucius et Narcissa. » Dit Pétunia, sa voix dégoulinant d'une fausse douceur. « - Elever deux garçons est si difficile. Nous n'aurions jamais pu envoyer Harry dans une telle bonne école. Et nous sommes très reconnaissants d'être en mesure de les accueillir au sein de notre famille. »

Lucius et Narcissa sourirent poliment en retour mais Draco connaissait assez bien ses parents pour savoir qu'ils n'étaient pas dupes. Ils ne pouvaient pas savoir que les Dursley avaient fait avant cette nuit, mais il était impossible de ne pas déduire qu'ils n'avaient rien fait. « - Nous sommes ravis qu'Harry fasse partie de notre famille. » Répondit Narcissa, sa voix contenant assez de chaleur pour dissimuler ses véritables sentiments. « - Nous sommes tellement fiers de lui et de toutes ses réalisations. »

« - Oh, oui. Oh, oui. » Coupa bruyamment Vernon. « - J'ai toujours su qu'il réussirait, n'est-ce pas Pétunia. »

« - Ah bon ? » Demanda Dudley, écarquillant les yeux de confusion.

« - Oh, Dudlinouchet. » Rigola Pétunia, mal à l'aise. « - Bien sûr que oui. »

Draco avait peur que Potter fasse un trou dans son pantalon. Sans réfléchir, il tendit la main sous la table et prit la main d'Harry dans la sienne. Il frotta son pouce sur les jointures formées par les os jusqu'à ce que la main d'Harry commence à se détendre. Il garda leurs doigts entrelaçaient, continuant ses caresses quand il sentit le reste du corps de Potter commençait à se détendre. Ce n'était pas habituel de voir Harry si tranquille, de ne pas se mettre à crier et exiger la vérité et Draco était troublé de le voir si peu disposé à se battre.

« - Eh bien, tout ce que nous avons à faire, c'est le mariage. » Offrit Vernon.

« - Oh oui, Pétunia, vous obtenez un bon parti. » Déclara une femme que Draco reconnu à peine.

« - Oh, chut. » Pétunia agita la main et feignit l'embarras tout en regardant Narcissa avec espoir. La main d'Harry recommença à se crisper autour des doigts de Draco. Draco voulait lui dire de desserrer son emprise mais il avait conscience que Potter avait besoin de le tenir.

« - Avez-vous décidé d'un jour ? » Demanda l'un des invités.

« - Hm ? Oh non. Pas encore. » Draco était impressionné par le calme dans la voix d'Harry.

« - Tu devras nous le faire savoir alors, fiston. » Dit Vernon, tapant de nouveau l'épaule d'Harry. « - Nous sommes très heureux de ce mariage. »

Harry répondit stoïquement, hochant légèrement la tête sans regarder Vernon : « - Bien sûr. »

Draco ne pouvait plus vraiment le supporter. Potter était clairement dans une mauvaise position. Il était entouré par un groupe de personnes qui croyaient fermement que sa tante et son oncle étaient vertueux et avait tout sacrifié pour aider leur neveu. Tout ce qu'il dirait maintenant le ferait paraître au mieux pour un connard ingrat qui avait oublié que ces gens l'avaient aidé depuis qu'il était bébé.

Eh bien, rien à foutre. Draco avait passé la plupart de sa vie à être un connard ingrat. Sa réputation pouvait bien prendre un autre coup.

« - Vous savez, ça fait vraiment plaisir de vous rencontrer. » Dit Draco, sa voix prenant une douce intonation dangereuse. « - Je ne peux pas croire que je connaisse Harry depuis si longtemps sans avoir eu la chance de vous connaître. » Harry leva brusquement les yeux vers lui, une expression nerveuse sur le visage.

Pétunia était rayonnante de satisfaction. « - Cela est un plaisir de vous rencontrer aussi. »

« - Je suis sûr que vous avez été très occupé. » Continua Draco. « - Je peux seulement imaginer la raison pour laquelle je ne me suis jamais présenté à vous durant tous les évènements qu'il y a eu à l'école. Je veux dire, il y a eu tellement de week-end des parents et des matchs de football mais je n'ai jamais vu aucun de vous deux. »

« - Oui, oui. Très occupé. » Répondit Vernon avec désinvolture, inclinant son verre pour le vider avant de prendre la bouteille pour le remplir à nouveau.

« - Je sais, vous avez travaillé si dur. Que fait donc votre fils ? Vous devez être très fiers de lui. » Dit Draco en regardant Dudley essuyer ses doigts couverts de chocolat sur sa chemise. « - Votre travail a fait de lui un gentleman. Et cette société. Jusqu'à ce soir je ne savais pas que cela pouvait être… fascinant. Mais je peux comprendre pourquoi vous n'avez jamais eu le temps d'assister aux évènements de votre neveu. »

L'atmosphère autour de la table changea mais Vernon n'était jamais du genre à comprendre ces choses-là. « - Eh bien, nous serons à la noce ! »

« - Non. »

Tout le monde dans la pièce regarda Draco, incapable de manquer la dureté de sa voix. Les yeux de Vernon se plissèrent alors qu'il essayait de comprendre ce qu'il avait entendu. « - … Excusez-moi ? »

« - Vous ne viendrez pas au mariage. »

« - Je suis désolé… je dois avoir mal compris… »

« - Si vous m'avez entendu dire 'vous ne viendrez pas au mariage' alors non, je ne pense pas que vous avez mal compris. » Draco le regarda fixement. « - Je ne veux pas de vous là-bas. »

Vernon gonfla la poitrine dans une tentative d'une intimidation physique. « - Nous sommes la famille d'Harry ! Vous ne pouvez pas ne pas nous inviter ! »

« - Si. » Dit Draco, resserrant son emprise sur la main d'Harry. « - Je le peux. Et non, vous n'êtes pas la famille d'Harry. »

« - Vous ne savez pas de quoi vous parlez, mon garçon. » Dit la voix stridente qui avait chanté les louanges des Dursley plus tôt. « - Pétunia et Vernon ont recueilli Harry quand il était orphelin. Ils l'ont élevé ! Il ne serait pas là où il est maintenant si ce n'était pas grâce à eux. »

« - Tous ces gens ont fait le strict minimum pour élever un membre de la société. » Rétorqua Draco, la regardant fixement jusqu'à ce qu'elle rompe le contact visuel. « - Harry ne serait pas là où il est maintenant sans mes parents, Sirius Black et son propre foutu travail. »

« - Sirius Black ! Ce criminel ! » Vernon se mit à rire. « - Il n'était même pas autorisé à prendre soin d'Harry ! »

« - Tais-toi à propos de Sirius ! » Le visage calme d'Harry avait soudainement laissé place à un masque de rage alors qu'il tapait fortement du poing sur la table.

« - Potter. » Murmura Draco. « - Calme-toi. Je vais m'occuper de ça. » Harry lui lança un regard maussade avant de reprendre son silence. « - Dursley, j'ai passé près d'un quart de ma vie à ne vouloir rien de plus que rendre Harry encore plus misérable. Vous invitez à ce mariage serait peut-être la plus grande victoire que j'aurais jamais atteint dans cette quête. Et pourtant, l'idée de vous avoir à ce mariage pour vous entendre parler de tout ce que vous n'avez jamais fait pour Potter me donne envie de vomir. » Pétunia grimaça un peu, vraiment préoccupé par la perspective de vomi sur sa précieuse nappe.

Draco continua. « - Vous n'avez rien fait pour Harry qui n'aurait pas pu être atteint par une armée de fourmis. Toute personne ayant des compétences de pensée critique peut le dire juste en regardant dans cette maison que vous n'avez jamais accordé aucune intention à Harry. Il n'y a pas une seule photo de lui dans la maison. Vous n'avez même pas de photo de sa mère. » Les yeux de Pétunia s'écarquillèrent à l'évocation de sa sœur mais elle ne donna aucune défense pour ce fait. « - Il y a encore un matelas dans le placard sous l'escalier. Et chaque fois que votre fils passe devant Harry, Dudley serre le poing comme s'il s'apprêtait à le frapper. »

Draco fit une pause, faisant ralentir sa voix. « - Vous n'avez pas accordé un iota d'intérêt dans la vie d'Harry jusqu'à ce qu'il devienne l'héritier d'une des plus grandes sociétés du monde. Je ne peux pas croire que vous essayez même de prétendre que vous vous souciez de lui. Je ne peux pas croire que vous pensez avoir permis tout cela dans sa vie. Et plus important encore. » Ajouta-t-il pensivement. « - Votre femme a un goût terrible. Je ne la laisserais certainement pas s'approcher de mon mariage. »

« - Maintenant ça suffit. » Cria Vernon, renversant plusieurs verres en se levant avec colère. « - Vous ne pouvez pas venir ici et me dire si oui ou non je peux venir au mariage de mon propre neveu. Vous n'avez pas le foutu droit. » Son visage était rouge. « - Je pourrais vous jetez dehors si je le voulais. Vous n'êtes qu'un petit beau garçon qui n'est pas assez bon pour hériter de l'entreprise de son propre père. »

« - Veuillez faire attention à comment vous parlez à mon fils. » Intervint froidement Narcissa. Elle et Lucius regardaient tous les deux les Dursley avec des yeux plissés. Lucius était peut-être plus célèbre pour son terrible regard mais les yeux de Narcissa pouvaient exprimer une fureur infernale qui dépassait de loin celui de son mari. Draco ne pouvait pas nier qu'il trouvait une certaine satisfaction à l'expression sévère de sa mère. Aucun des autres invités prirent la parole pour défendre les Dursley.

« - Euh… nous sommes désolés. » Déclara docilement Pétunia.

« - Pour quoi ? » Lucius la fusilla du regard mais elle ne fournit aucune réponse. Au lieu de cela, elle regarda tour à tour son mari, Harry et Lucius comme si elle cherchait comment procéder.

Harry se leva, la main toujours dans celle de Draco. « - Rentrons. »

« - Tu es sûr, Potter ? » Demanda Draco à voix basse.

« - Ouais. » Répondit Harry, la voix dure de détermination. « - Je ne sais pas pourquoi j'ai pensé que cela serait une bonne idée. »

« - Mais Harry, Lily aurait voulu… » La voix de Pétunia était pathétique de désespoir.

« - Ne t'avise pas. » La coupa Harry, tremblant presque de fureur. « - Ne t'avise pas de parler de ma mère. Ce que ma mère aurait voulu c'est que tu prennes réellement soin de moi sans avoir à me donner la permission pour dormir tous les soirs. Elle aurait voulu que tu me nourrisses avec autre chose que les restes de Dudley et que tu me donnes des vêtements qui sont vraiment à ma taille et pas usés. Elle aurait voulu que tu me donnes une chambre correcte sans que mon parrain doive te menacer pour cela. Elle aurait voulu que tu empêches Dudley de me voler mes devoirs et de me battre. Elle aurait voulu que tu me traites comme si je faisais réellement partie de ta famille et non comme une preuve pratique de votre fausse générosité. Mais tu n'as pas réussi une seule de ces choses alors ne me dis pas ce que ma mère aurait voulu. »

Draco se leva. Après avoir lâché des décennies de frustration semblait être le bon moment pour partir. Il traîna Harry par le bras, suivi par Lucius et Narcissa. Avant de quitter la salle à manger, Draco se retourna vers les invités médusés. « - Eh bien, c'était un plaisir de tous vous rencontrer. » Lança-t-il sur un ton sarcastique. « - J'espère que vous avez passé une bonne soirée. »

Narcissa lui donna une légère tape sur le bras. « - Draco ! Manières ! »

« - Quoi ? » Dit-il en souriant à sa tentative ratée de réprimer un sourire fier. « - C'est ce que tu m'as toujours appris à dire. »

Alors qu'ils entraient dans leur appartement, Draco se tourna vers Harry. « - Es-tu en colère contre moi ? »

Harry fut surpris par la question et la sincérité avec laquelle Draco l'avait posé. « - Je ne sais pas. » Répondit-il honnêtement. « - Je ne devrais pas l'être, non ? »

« - J'aimerais penser que non. Mais je suppose que certaines personnes ne seraient pas satisfaites que leur vie privée soit étalée en public sans leur permission. »

« - En effet. » Répondit solennellement Harry.

« - Mais. » Observa Draco. « - J'ai aussi une longue et remarquable histoire pour me permettre de refuser de respecter tes sentiments. »

« - Ce n'est pas exactement quelque chose dont il faut être fier. »

« - Non ? Je l'ai apprécié jusqu'ici. » Répondit Draco. Il retira sa veste et la jeta sur le canapé. « - Et ne prétends que tu n'as pas profité au moins un peu. »

Harry ne savait pas comment réagir. Il est vrai que regarder quelqu'un clouer le bec de son oncle avait été un évènement merveilleux. Mais en même temps, il n'avait jamais été du genre à demander aux autres de le défendre. En plus de tout ce qui était mortifiant c'était que Malfoy savait maintenant le pire de lui, avait vu son point faible et il était venu à son corps. Et le plus inquiétant de tout, il n'avait aucune idée de quelle partie tout cela avait été le pire. Plus il y pensait, plus les pensées dans son esprits se bousculaient dans un désordre confus de contradiction. Bâillant, il marcha vers sa chambre, laissant Draco derrière.

Harry était couché depuis quelques minutes, l'esprit encore chaotique se rebellant contre son désir de dormir. Il essaya de se calmer mais le dîner continuer de jouer dans sa tête. Il repensait au regard horrifié de Pétunia quand son goût avait été critiqué, de l'apoplexie de Vernon lorsque son autorité avait été remise en question et surtout, de la main chaude qui l'avait apaisée, le faisant se sentir en sécurité et chassant un peu de peine en lui.

Le bruit de l'ouverture de sa porte interrompit ses pensées. « - Pas ce soir, Malfoy. » Protesta Harry quand il entendit l'autre homme approcher de son lit. Il tournait le dos à la porte mais il refusa de se tourner.

« - Bien sûr que non, idiot. » Répondit Draco alors qu'il soulevait les couvertures et se glissait dessous. « - Je suis peut-être un connard mais je ne suis pas maladroit. »

Harry était sur le point de contester cette affirmation quand il sentit le bras de Draco passait autour de son corps, l'enveloppant dans une douce étreinte. Le parfum de Draco semblait soulager la tourmente intérieure et Harry se retrouva à se détendre comme quand la main de Malfoy avait trouvé la sienne sous la table. Il ne se souvenait pas de la dernière fois qu'il s'était senti si complètement vulnérable devant une autre personne et pourtant, Malfoy le faisait se sentir en sécurité.

C'était la première fois qu'ils dormaient simplement ensemble. La chaleur du corps à ses côté offrit une escapade reposante du malaise que la journée avait apporté. Et pourtant, c'était plus que cela. Ce n'était pas seulement la présence d'un corps le tenant. La peau lisse du bras de Draco, l'odeur de son shampooing, la sensation de leurs corps réunis alors que leurs respirations ralentissaient, comme si Draco et lui s'étaient retrouvés dans leur propre monde fait entièrement de sécurité et de paix qu'il avait trouvé dans les bras de l'autre. Et alors que toutes les craintes qu'il avait à se confier à Draco disparu, Harry sentit pour la première fois de sa vie qu'il avait trouvé une maison.

« - Malfoy. » Murmura-t-il.

« - Mmhmm ? » Fut la réponse endormie.

« - Merci. »

À suivre…






12. Chapitre Douze

Synthetic Bonds - Chapitre douze - By mypetelephant

Une foule de gens habillé dans diverses adaptations de vêtements formels remplissait les rangées de chaises, bavardant trop avec excitation pour constater la mélodie simple et élégante qu'un quatuor jouait en arrière-plan. Des petits arrangements de fleurs pâles violettes et bleues étaient dispersés à travers la pièce, attachée par des conceptions précises de rubans et dentelles. À l'avant se tenait le marié, rayonnant d'impatience alors qu'il regardait régulièrement vers l'arrière. Un défilé de demoiselle d'honneur avec des robes bleues clair et des garçons d'honneur avec des cravates assorties remontaient lentement l'allée, faisant taire les invités. Derrière eux, marchait un petit garçon confus portant un coussin carré, accompagné d'une jeune fille qui semblait plus observé par regarder avec curiosité les visages des adultes que sa tâche assignée de jeter des pétales. Les deux enfants réussirent à trouver leur chemin vers l'avant, parfois déviant en raison de leur refus de regarder où ils allaient.

Alors que les yeux de Draco voyageaient sur les invités, un sentiment de soulagement au fait que ce ne soit pas son mariage déferla sur lui. Bien que la paix se développe lentement, il n'était pas encore prêt à se présenter devant un public et déclarer publiquement qu'il était coincé avec Potter jusqu'à ce que la mort les sépare. Non, décida Draco alors qu'il regardait une belle femme blonde enveloppé dans une robe de mousseline blanche éclatante sourire avec adoration alors qu'elle semblait flotter majestueusement vers l'homme aux cheveux roux devant.

Draco se trouvait au mariage de Bill Weasley et Fleur Delacour à cause de ce qui était désormais attribué à un vague sens d'être fiancé à quelqu'un. Un des invités s'était décommandé au dernier moment, aboutissant un siège vide qui rendit Madame Weasley affolée. C'était Ginny qui avait eu le souvenir et le bon sens pour arriver à une solution pour combler un siège qui avait déjà été payé. Harry n'avait initialement prévu d'avoir quelqu'un pour le mariage mais quand Madame Weasley s'était souvenue de son statut nouvellement fiancé, Draco s'était retrouvé dans la voiture avec Harry et Hermione pour un trajet de deux heures pour le mariage. Harry avait passé une bonne partie du temps à se moquer de Draco pour son évolution récente de comportement héroïque. Draco à son tour rappela à Harry qu'au moins il avait eu le bon sens de choisir des quêtes honorable qui aboutissaient à de la nourriture et de l'alcool.

Il ne savait pas qu'Hermione devait assister au mariage. Cependant, il semblait qu'elle avait eu un passé dont Draco n'avait jamais entendu parler, impliquant une relation avec un certain célèbre joueur de football bulgare qui était allé à la même école qu'elle. Devant la curiosité incessante de Draco, elle avait insisté sur le fait que leur avait été : 'plus physique que psychologique', n'ayant pas anticipé le fait que cette déclaration ne ferait qu'augmenter la férocité des railleries de Draco. Viktor Krum était un bon ami de Fleur et, n'ayant aucune idée de qui emmener, il avait demandé à Hermione de l'accompagner. Harry n'avait pas osé le dire en face d'Hermione, mais il avait confié à Draco que son enthousiasme pour le mariage avait augmenté depuis qu'elle avait rencontré Ron.

Draco avait été à sa part de mariage avant, c'était l'un des effets secondaires de grandir dans une famille bien connectée. Mais voyant le choix obsessionnel des détails, allant du nombre de fleurs dans chaque composition à la coloration des robes des demoiselles d'honneur, Draco devait admettre que les mariages semblaient très différents maintenant qu'il était en train de planifier le sien. Il ne pouvait pas s'empêcher de remarquer la minutie maintenant qu'il avait été témoin de la quantité disproportionné de stress que ça causait à toutes les personnes impliquées.

Il y avait un détail qu'aucune quantité de planification ne pouvait faire. Fleur et Bill semblaient avoir d'yeux que pour l'autre, presque inconscient de la foule qui s'était rassemblée pour eux. Alors qu'il les regardait, Draco ne put s'empêcher de se demander : serait-il évident pour tous ceux qui viendraient regarder Draco et Harry se marier qu'ils n'étaient pas amoureux ? S'ils n'étaient pas réduits à observer le même scénario qui avait lieu devant l'autel, tout le monde saurait-il qu'ils s'étaient une fois juré de s'entre-tuer durant un débat en classe d'histoire ? Il savait qu'il ne devrait pas vraiment y accorder de l'importance. Après tout, il avait passé une grande partie de sa vie bien consciente du fait qu'il serait probablement marié à quelqu'un dont il ne serait pas amoureux. Pourquoi cela devrait-il le déranger alors que Potter et lui serait probablement des meilleurs potes de baise légèrement tendre pour le reste de leur vie ?

Une vague de pensée auquel il ne voulait pas faire face inonda sa tête, essayant de le forcer à examiner les possibilités dont il n'avait pas envie de penser. Le son de la voix du prêtre ne permit guère de noyer son conflit intérieur. Ce ne fut que lorsque Draco ferma les yeux et prit quelques profondes inspiration qu'il réussit à se calmer.

« - Tu vas bien ? » Chuchota Harry à son oreille, prenant légèrement la main de Draco. Le son et la sensation de cette voix furent étrangement apaisants et Draco sentit son corps commençait à se détendre.

« - Je vais bien. » Répondit Draco, sa voix légèrement tendue sous le choc d'être tiré de ses propres pensées. « - Juste quelque chose dans mes lentilles. »

Harry le regarda étrangement. « - Tu ne portes pas de lentilles. »

« - Pas étonnant que mes yeux me dérangent alors. » Répondit Draco d'une voix neutre, bien conscient de l'absurdité de ses paroles. Harry lui lança un regard confus avant de rire tranquillement et reporter son attention à la cérémonie.

Draco fut heureux qu'il n'ait pas à demander à Harry de garder sa main sur la sienne.

La cérémonie fut courte et douce, ce qui était probablement une bonne chose pour Ron. Harry était sûr que ça ne prendrait que quelques minutes de plus avant que tout le monde remarque que l'un des garçons d'honneur envoyait des regards mortels à Viktor Krum. Il était peu probable que Krum le remarque étant donné ses tentatives désespérées pour attirer l'attention d'Hermione. Harry n'avait pas vraiment suivi l'histoire d'Hermione et Krum, mais il savait qu'elle avait dit que venir au mariage avec Krum ne voulait rien dire. Bien sûr, Ron ne le savait pas même avec ses tentatives agressives pour tirer plus d'informations à Harry.

Cependant, Krum avait d'autres intentions envers Hermione. Alors qu'ils étaient entrés dans la salle de réception, Krum s'était mis à débiter son planning pour l'année à venir, essayant de mettre quelques suggestions quant aux moments où il serait en mesure de passer et dire un petit bonjour (et peut-être plus). Hermione avait regardé Harry et Draco avec un appel à l'aide inscrit sur son visage mais en vain. Les deux hommes étaient trop occupés à rire de sa situation difficile pour lui fournir une quelconque aide.

« - Ooooh ! Haaryyy ! C'est si bon de te voir ! » Fleur prit Harry dans une étreinte chaleureuse dès qu'elle le vit. Debout à ses côtés, Bill avait l'air tellement heureux qu'il semble ne plus jamais pouvoir cesser de sourire.

« - Salut Harry. » Dit-il en tendant fièrement la main. « - Je suis content que tu ait pu venir. »

Harry offrit ses félicitations avant de présenter Draco. « - Fleur, Bill. » Commença-t-il. « - Voici mon fiancé, Draco Malfoy. »

Fleur tendit instantanément les bras et prit Draco contre elle. « - Je suis tellement contente de rencontrer l'homme qui va épouser notre Harry ! » Quand Draco se défit de l'étreinte, Harry s'amusa de son air hébété. Fleur avait ce genre d'effet sur les personnes… semblant presque confirmer l'humanité soigneusement cachée de Draco.

Sortant visiblement de nulle part, une version miniature de Fleur courut vers leur groupe en criant : « - Harrrryyyyyy ! » Alors qu'elle se jetait sur lui comme un boulet de satin bleu.

Harry trébucha un peu sous l'impact, riant alors qu'il lui caressait la tête. « - Salut Gabrielle, comment vas-tu ? »

« - Je ne suis pas contente ! » Déclara-t-elle avec indignation, tapant du pied au sol pour accentuer. « - Je veux aller en Egypte mais personne ne veut ! Et maman dit que je ne peux pas non plus ! » Elle leva le nez en l'air, ses cheveux commençant à tomber des broches qui les retenaient en un chignon complexe. Son visage était un masque de rage alors qu'elle refusait de regarder sa sœur.

« - Oh mais Gabrielle. » Répondit Harry en se mettant à genoux pour être à la hauteur de ses yeux. « - Sûrement que ta sœur et Bill veulent être seuls pour leur lune de miel. »

« - C'est ce que tout le monde dit mais je ne vois pas pourquoi ils ont besoin d'être tout seul. » Répondit-elle, plissant les yeux de suspicion alors qu'elle se disait qu'Harry faisait partie de cette grande conspiration à son encontre. « - Ils seront ensemble pour toujours ! Et je ne les gênerais pas, je le promets ! Je n'ai jamais été en Egypte ! »

Harry essaya de cacher son sourire, ce qui était difficile car les adultes autour de lui luttaient pour retenir leurs rires. « - Que dirais-tu si… » Dit-il, étirant ses mots alors qu'il essayait de penser à une issue de secours. « - Si tu laisses Bill et Fleur partir pour leur lune de miel seuls, je ferais… » Il s'arrêta, contemplant les plans possible qui pourraient intéresser une petite fille de neuf ans qui rêvait d'un voyage en Egypte. « - Aha ! Je te laisserais être demoiselle d'honneur à mon mariage. »

« - Mais j'étais demoiselle d'honneur aujourd'hui. » Rétorqua-t-elle, sa voix montant en volume. « - Je n'ai pas besoin de le refaire à nouveau. »

Draco s'agenouilla soudainement à côté d'Harry. « - Dans ce cas. » Commença-t-il avec sympathie. « - Que dirais-tu, pour compenser l'injuste qui t'arrive, qu'Harry danse la Macarena à notre mariage. » Harry essayant d'envoyer son meilleur regard 'c'est quoi ce bordel que tu racontes ?'. En réponse, Draco ajouta : « - Et le boogie woogie. »

« - Tu ferais ça pour moi ? »

« - Quelqu'un doit être puni pour ce qui t'arrive. Je pense que faire danser Harry devant tout le monde sera convenablement embarrassant pour lui. »

Gabrielle le regarda froidement. « - Tu es la personne avec qui Harry va se marier ? »

Draco la regarda calmement, pas intimidé par une enfant de neuf ans qui faisait une crise de colère. « - Oui. » Il tendit la main. « - Mon nom est Draco. Draco Malfoy. »

« - Oh. » Elle lui lança un coup d'œil avant de sourire largement en lui prenant la main. « - Ok ! » Puis elle fit un grand sourire à Harry et annonça : « - Rappelles-toi, Harry ! Nous voulons tous te voir danser. »

Un groupe d'enfant passa dans la foule et Gabrielle se joignit à eux pour jouer à cache-cache. Harry et Draco se redressèrent lentement. Harry n'était pas encore tout à fait sûr de ce qui s'était passé mais apparemment, il allait devoir danser à son mariage. Laisser Draco apaiser une situation difficile était signe d'une humiliation pour Harry.

« - Veuillez excuser Gabrielle. » Leur dit Fleur, encore bien trop de bonne humeur pour être vraiment gêné par les caprices de sa sœur. « - Elle n'a pas toujours de très bonnes manières. »

« - Harry est généralement la seule personne qui peut l'apaiser. » Expliqua Bill. « - Il y a deux étés, il l'a sorti d'un lac. Elle se serait noyée. »

« - Bien sûr. » Répondit Draco, haussant les sourcils et faisant un signe de tête à Harry. Harry souhaita avoir l'occasion de le frapper sans avoir de témoins. Une nouvelle vague d'invités approcha pour féliciter le couple nouvellement marié, laissant Harry et Draco trouver leur place. Alors qu'ils marchaient vers leur table, Draco se retourna et murmura : « - Sauver des enfants de la noyade ? Voici un tout nouveau niveau d'héroïsme. »

« - Oh, tais-toi. » Répliqua Harry. « - Tu aurais fait la même chose. »

« - Je suppose. » Draco tira sa chaise et s'assit. « - Mais tu dois admettre que tu sembles avoir un talent particulier pour ce genre de situation. Maintenant. » Dit-il en posant ses mains sur la table dans un geste décisif. « - Quand allons-nous mettre en pratique ta Macarena ? »

La plupart des tables avaient été poussées pour libérer la piste de dance. Certains invités se lorgnaient comme des adolescents flirtant maladroitement dans un coin. Le visage de Madame Weasley était joyeux sous le vin alors qu'elle passait de table en table, son excitation vertigineuse faisant obstacle à sa propension pour l'hospitalité. Harry et Draco étaient encore assis avec Hermione. Viktor était parti chercher des rafraîchissements tandis que Ron et Ginny avaient quittés leurs places à la table d'honneur pour se joindre à eux.

« - Alors Harry. » Commença Ginny alors qu'elle saisissait une assiette abandonnée et récupéré un morceau de gâteau oublié. « - Quand est-ce ton tour ? »

« - Pour quoi faire ? » Harry raclait les derniers vestiges de glaçage sur son assiette, si déterminé à ne pas en laisser qu'il ne leva pas les yeux quand la question fut posée.

« - Le mariage, idiot. » Répondit Draco pour Ginny. « - Et nous ne sommes pas encore sûrs. » Dit-il en souriant dans sa direction. « - Nous essayons d'externaliser autant de travail que possible à ma mère. Elle aime ce genre de chose. Je veux juste m'assurer qu'elle penne pas trop le goût de Potter au sérieux. »

« - Elle l'a réduit à quelques dates mais… » Ajouta Harry en lançant un regard noir à Draco. « - La date la plus proche est dans quatre mois. »

« - Oh, c'est traditionnel. » Commença George, entrant dans la conversation avec son jumeau.

« - C'est comme un mariage forcé. » Termina Fred pour lui.

Harry et Draco les regardèrent avec dégoût. « - Je ne suis pas enceinte ! » Ricana Draco, croisant défensivement les bras sur son ventre.

« - Oh non, bien sûr que non. » Assura George. « - Harry est un gentleman. Il attendra la lune de miel pour le faire. »

« - Pouvons-nous passer à autre chose, s'il vous plait ? » Harry pouvait sentir son visage chauffer et son nez se froissa comme s'il y avait quelque chose de très repoussant dessous. Habituellement, Draco aurait plaisir à le voir comme ça. Mais quand Harry leva les yeux, Draco semblait aussi réaliser ce qu'il ressentait. « - Il n'y aura rien de fait. Je ne veux même pas penser comment cela marcherait. »

« - La grossesse ? Ou le sexe ? » Demanda Ginny, son visage était un masque parfait d'innocence. « - Parce que si c'est le sexe, je connais quelques sites très inspirants sur Internet. Même pour la grossesse masculine, en réalité, mais cela implique un peu de suspension majeure d'incrédulité. »

« - C'est bon, Ginny. » Répondit Harry, la voix gênée.

« - Ne t'inquiète pas pour le sexe, Ginny. » Intervint Draco, son visage prenant un joyeux air menaçant. En baissant la voix pour murmurer d'un ton complice, il dit : « - Apparemment, Potter aime bien avoir des relations sexuelles avec moi. Quelque chose à ce sujet comme étant 'meilleur que ce qu'il a jamais eu' ou quelque chose. » Sa voix s'éteignit à la fin comme si sa déclaration avait vraiment peu d'intérêt.

Harry posa brusquement sa fourchette. « - Hermione ! » S'écria-t-il d'incrédulité. « - Tu lui as dit ? »

Hermione se mordit nerveusement la lèvre, sa culpabilité évidente dans sa tentative frénétique de regarder autre chose que lui. « - Désolée… je ne voulais pas… »

« - Ce que Hermione essaie de dire. » Déclara doucement Draco. « - C'est que ce n'est pas de sa faute si elle était très ivre durant l'une de nos rencontres et qu'elle a raconté tous tes secrets. »

« - Et je suis sûr que tu n'as rien à voir avec son ivresse. » Accusa Harry, fusillant Draco du regard.

Draco haussa les épaules. « - Quand une bonne amie me demande de lui acheter une bière ou six, je peux difficilement le lui refuser. »

« - Donnes-moi une bière ou six alors. » Répliqua Harry en retour. « - Et je suis sûr que Ron sera content de savoir combien de temps Hermione a consacré en se demandant ce qu'il penserait de sa robe, non ? »

Ron était en train de parler d'un match de football avec ses frères, mais quand il entendit son nom, son attention se tourna vers leur conversation. « - Vous parlez de moi ? »

À ce moment, Krum revient à la table, plaçant un verre devant Hermione. « - T'ai-je manqué ? » Demanda-t-il, joyeusement inconscient de l'atmosphère tendue autour de la table.

« - Non. » Répondit durement Hermione, lançant un regard furieux à Harry qui était trop en colère pour le prendre au sérieux.

« - Vous disiez quoi sur moi ? » Demanda de nouveau Ron, cette fois regardant sa sœur qui se contenta de secouer la tête avec hébétement.

« - Rien ! » Lui dit Hermione, sa voix montant d'une octave sous la gêne.

Harry se tourna vers Draco et dit calmement : « - Avais-tu vraiment besoin d'emmener le sujet ici ? »

« - Bien sûr. » Répondit Draco. « - Sinon comment aurais-je pu avoir confirmation de toi ? »

« - Si tu as peur de moi. » Intervint Ginny. « - Tu ne devrais vraiment pas. Je sais que je devrais être jalouse ou quelque chose mais pour une raison quelconque, je suis plus intrigué qu'autre chose. Je veux dire, c'est le gars qui a presque été viré par ta faute après que tu ais fait une bombe puante. »

Draco s'essuya les mains sur sa serviette avec désinvolture. « - Tout le monde parle toujours de la bombe puante. » Observa-t-il avec désinvolture. « - Mais ce n'était pas si terrible. Snape a réussi à l'empêcher d'exploser. »

« - Je pense que c'est la partie où tu as failli le faire virer qui donne à l'histoire sa longévité. » Fit remarquer Hermione, sa voix toujours colérique.

« - C'est vrai. Je pense toujours que ce n'était pas mon meilleur travail. »

« - C'est parce qu'il ne s'est pas terminé avec une infirmière me donnant des brochures avec des images graphiques de la syphilis. » Dit Harry, prenant un air légèrement traumatisé alors qu'il se rappelait des images. « - Je n'arrive toujours pas à croire que tu as essayé de dire aux gens que je l'avais. » Fred et George regardaient Draco avec un regard d'admiration naissant sur leurs visages.

Draco secoua la tête. « - Ce n'était pas terrible non plus. L'infirmière a été la seule à prendre cette rumeur au sérieux. » Il regarda Harry comme le voir l'aiderait à se rappeler la longue liste des frasques. « - Tu sais, j'aime à penser que le coup avec les balais était mon couronnement. »

Harry fronça les sourcils, baissant les yeux vers son assiette puis les relevant alors qu'il repensait à l'incident dont Draco faisait allusion. « - N'est-ce pas celui… où je t'ai presque cassé le nez pour ça ? »

« - Bien sûr. » Draco sourit. « - C'est comme ça que je sais que c'était un vrai succès. »

« - Qu'as-tu fait avec les balais ? » Demanda vivement Fred, prenant un stylo dans une de ses poches.

« - Par respect pour mon fiancé. » Répondit Draco, taquin. « - Il est probablement mieux que je ne le dise pas. »

« - Non, aucun respect pour Harry ! » Coupa George. « - Tu dois nous dire ! »

« - Ouais, je pense qu'Harry ne m'a jamais parlé de ça. » Dit Ron, sa curiosité piquée.

Draco se détendit sur sa chaise, il regarda avec hauteur la table avant de se pencher en avant. Seul l'aspect rébarbatif sur le visage d'Harry l'empêcha de parler. « - Potter va probablement me faire sérieusement mal si je dis quoi que ce soit. »

« - Tu as dit à tout le monde ce que je t'ai dit. » Insista Hermione. « - Cela ne peut pas être pire. »

« - Non, il a raison. » Intervint Harry, sa voix dure contenant une dose impressionnante de menace. « - Je vais vraiment le tuer s'il le dit. »

Krum les observa tour à tour tous les deux, de plus en plus perplexe alors que l'échange continuait. « - Attendez. » Commença-t-il d'un ton bourru. « - Vous deux allez… vous marier ? » Il agita son doigt entre les deux tour à tour.

« - Oui Viktor. » Dit Hermione à voix basse. « - Je te l'ai déjà expliqué. »

« - Mais ils sont si méchants l'un envers l'autre. » Répondit bruyamment Viktor, levant les bras pour souligner sa confusion. « - Ca n'a pas de sens. »

« - Bizarrement. » Marmonna Ron. « - Je commence à penser qu'il y en a. »

Le DJ lança un appel enthousiaste aux couples, exigeant leur présence au centre de la piste de danse. Fred sourit à Harry et Draco. « - Vous deux ! » Déclara-t-il joyeusement. « - Allez sur la piste de danse ! »

« - Hein ? » Harry leva les yeux. Il venait de s'installer dans sa chaise, reconnaissant qu'il n'y ait aucune raison pour lui de danser en public à ce mariage. Voyant que tout le monde autour de la table regardaient Draco et lui avec espoir, cela galvanisa son processus de pensée. « - Oh. » Dit-il en regardant Draco. « - Non, non. » Il secoua frénétiquement la tête, espérant que Draco serait comme par magie sur la même longueur d'onde.

Mais Draco s'était déjà levé et lui tendait gracieusement la main. « - Effrayé, Potter ? »

Si les regards pouvaient tuer, Harry aurait été à peine capable de se retenir. « - Tu sais. » Murmura-t-il, acceptant la main de Draco. « - Un de ces jours, je vais dire que je suis foutrement terrifié par toi. »

« - Eh bien, jusqu'à ce jour glorieux. » Dit Draco, tirant Harry vers la piste de danse : « - Je vais continuer à te traiter de lâche à toutes mes provocations. »

Ils atteignirent une partie relativement grande de la piste. Un rythme lent jouait en fond, ce qui incita les couples à se prendre dans les bras de l'autre. Draco et Harry levèrent en même temps leur bras gauche pour diriger et ils se regardèrent maladroitement alors qu'ils réalisaient l'énigme.

Enfin, Harry baissa le bras gauche et le posa sur l'épaule de Draco. « - Putain. » Dit-il, laissant Draco glisser son bras droit autour de sa taille. « - Tu m'aurais traité de lâche jusqu'à ce que je cède de toute façon. » Il sentit le souffle de Draco à son oreille alors que Draco ricanait doucement. Harry ne put pas s'empêcher de sourire en entendant le rire de Draco, c'était une réaction involontaire qu'il avait développé récemment sur son visage en présence d'un Draco agréable.

Les deux dansèrent, Draco dirigeant le mouvement de leurs corps. Sa main fit pression dans le dos d'Harry, les poussant à se rapprocher. En dépit de leur penchant d'utiliser les lieux publics comme toile de fond pour leurs frasques, Harry ne pouvait pas s'empêcher de penser que c'était la manifestation la plus intime qu'ils avaient. Il se sentait étrangement conscient de soi, comme si l'acte de leurs corps entièrement vêtus se pressant l'un contre l'autre pour autre chose que la violence physique n'était pas un spectacle fait pour le grand public.

« - Tu vois ? » Murmura Draco après une courte période de silence. « - C'est pas si mal, non ? De laisser quelqu'un d'autre prendre l'initiative pour un changement ? »

« - Je ne sais pas si je veux répondre à cela. » Répondit Harry, les yeux fixés sur la peau des muscles dans le cou de Draco.

« - Tu veux dire que tu ne veux pas admettre que tu aimes ? » La voix de Draco contenait une touche séductrice à laquelle Harry n'avait pas encore construit de résistance, faisant allusion à un million de scénarios qui n'avaient rien à voir avec la danse et qu'il avait seulement osé imaginer dans les dernières minutes avant que les brumes du sommeil soient vaincues.

« - Maintenant, je ne suis pas sûr de ce dont nous parlons. »

« - Si tu penses que nous parlons d'un sujet différent, c'est probablement parce que tu le désires. » Harry déglutit nerveusement et regarda autour de la salle, observant les couples autour de lui comme une forme de distraction mais constatant qu'ils étaient flous alors que son esprit était perturbé par la sensation du corps de Draco contre lui. Après quelques secondes de silence, la voix de Draco interrompit ses pensées. « - Tu n'as toujours pas répondu à ma question. »

« - Que veux-tu que je dise, Malfoy ? » Dit Harry avec inquiétude. « - Non, ce n'est pas si mal ? Je suis content que tu ne m'aies pas conduit sur la piste de danse et de ma mort ? »

« - Je pense que tu sais ce que je veux te dire. » Cette intonation captivante était toujours dans la voix de Draco. Harry essaya de calmer le martèlement dans la poitrine, de peur que son corps le trahisse alors qu'il était à proximité de la source de son agitation.

Tranquillement, il admit : « - Je te l'accorde. Ce n'est pas vraiment une grande affaire. »

Malfoy ricana. « - Tu as une manière avec des mots. Par ailleurs, cela ne suffit pas, Potter. » Il pressa Harry un peu plus contre lui jusqu'à ce qu'il puisse penser qu'à la manière dont les cheveux de Draco sentaient et comment cette nuance se retrouvait sur la peau nu et à quel point il serait agréable de la goûter maintenant, le public exclus.

Sa gorge était devenue complètement sèche, rendant difficile de parler. « - Alors qu'est-ce que tu veux ? »

« - Je veux que tu admettes que tu le veux. » Fut la réponse ferme. Harry rata un pas alors qu'il se raidissait. Il refusa de répondre cependant, ne se fiant pas à sa propre voix. « - Vraiment, Potter ? » Murmura Draco. « - Tu ne veux pas admettre que tu as pensé à ce sujet ? »

« - C'est vrai. Quelques semaines avec moi et tu as tout compris de moi. » Répondit Harry avec irritation.

« - Oh, Potter. » Répondit son compagnon d'une voix faible et perfide. « - Je ne pense pas que tu veux me dire à quel point j'ai compris. Pas avec tous ces gens autour. »

« - Je ne savais pas que tu étais si timide. »

« - Je ne le suis pas. »

« - Bien sûr. » Renifla Harry. « - Prends en compte mes sentiments. »

« - Ugh, tu as raison. » Harry ne pouvait pas voir Draco mais il pouvait encore sentir son sourire contre son cou. « - Allons droit au but. »

« - Non Malfoy, il y a… »

« - Des gens. Je sais. » La chanson avait changé mais Harry le remarqua à peine alors que Draco fermait la distance infirme qui restait entre leurs corps. « - Je sais aussi que si je t'embrasse ici. » Dit Draco alors qu'il pressait ses lèvres contre le cou d'Harry. « - Tu vas faire ça. » Il faisait référence à la tentative d'Harry de réprimer un gémissement en se mordant la lèvre et déglutir nerveusement. « - Mais si je descends juste un peu. » Poursuivit-il, faisant traîner ses lèvres sur la peau jusqu'à tirer un faible gémissement d'Harry. « - Alors c'est trop pour toi de te contenir. Et peu importe combien tu te lamentes à ce sujet après, nous savons tous les deux que tu aimes quand j'enfonce mes ongles si profondément dans ton dos et te laisser des marques. Tu as également été énervé quand je t'ai envoyé des messages… »

« - Ils étaient très graphiques, Malfoy. » Réussit à dire Harry, la voix fragile et pas du tout capable de retranscrire la colère qu'il voulait faire passer. « - Et tu savais que j'étais en réunion. »

« - … Mais cela n'a pas empêché l'enthousiasme de donner suite à certaines des suggestions que j'ai énuméré lorsque tu es arrivé à la maison. » Dit Draco comme s'il n'avait pas été interrompu. « - Je sais que tu apprécies le côté nu du sexe mais tu es encore plus excité quand nos vêtements ne sont pas tout à fait enlevés. Et plus important encore. » Déclara-t-il d'une voix qui rendit Harry heureux de pouvoir s'accrocher à Draco pour se soutenir. « - En dépit de tes problèmes de contrôle qui apportent de la satisfaction pour nous deux, tu as envisagé la possibilité que me laisser prendre le contrôle total, même pour une seule nuit, pourrait être passionnant. »

Harry essaya de reculer mais la prise de Malfoy était étonnamment forte autour de lui. Il pouvait sentir les cuisses chaudes de Draco contre les siennes, ces hanches bougeant au rythme que le blond avait décidé. « - Je ne sais pas de quoi tu parles. »

« - Vraiment ? » Répondit Draco, d'une voix sceptique. « - Tu veux dire que tu n'as pas pensé à ce que ce serait de te soumettre à moi ? »

« - Quel que soit le désir de mort que tu penses que j'ai. » Dit Harry, essayant de durcir sa voix pour masquer son refus : « - Je ne suis pas suicidaire. »

« - Ca ne te tuerais pas. »

« - Non mais tu pourrais. »

« - Non mon chéri. » Dit Draco avec ironie. « - J'ai encore besoin de t'épouser avant de te tuer pour pouvoir récupérer ton argent. »

« - Réconfortant mots. » Répondit Harry, d'une voix aussi sarcastique que Draco.

« - De plus, prendre tous tes biens lors du divorce sera beaucoup moins salissant. »

Harry sourit, reconnaissant pour le retour sur un terrain normal des plaisanteries combattives. « - Bien sûr. »

« - Tu vois. » Dit Draco, sa voix reprenant un ton terriblement séduisant. « - C'est la chose la plus importante que j'ai apprise de toi, Potter. Tu aimes ça. »

« - De quoi ? » Demanda Harry. « - Parlons-nous encore des rapports sexuels ? Parce que me dire que j'aime le sexe n'est pas exactement une observation astucieuse. »

« - Non, tu aimes ça. Nous. Tout ce que nous faisons. » Quelques instants de silence passèrent pendant lesquels Harry prit soudainement conscience des bavardages autour d'eux. « - Regarde autour de cette salle. » Dit finalement Draco. « - Tout le monde ici pense que tu es le golden boy. Tu sauves les petits enfants de la noyade. Tu converses tes honnêtes employés. Tu es parfait. »

« - Dois-je te rappeler que tu es la personne qui m'accuse d'avoir un complexe du héros quand d'avoir fait quelque chose de bien ? »

« - Bien sûr, mais je suis le seul qui ne t'adore pas pour cela. » Fit remarquer Draco. « - Et dans le fond, tu aimes ça. Alors, vraiment Potter, ton problème n'est pas que tu ne me fait pas confiance. C'est que tu ne fais pas confiance à quiconque pour prendre en charge. Mais personne d'autre que moi te donne du fil à retordre pour parce que je suis le seul qui ne vénère pas le sol sur lequel tu marches. »

« - Quel est ton point, Malfoy ? » Demanda Harry avec humeur.

« - C'est quand la dernière fois que tu t'es soumis complètement à quelqu'un ? »

La question, venant de la bouche calme de Malfoy, frappa Harry quelque part dans le bas-ventre puis voyagea vers le bas jusqu'à ce qu'il se sente avec gêne son pantalon se serrer alors que des images de ce que ce serait de se soumettre complètement à Draco jouaient dans son esprit. Déglutissant, il essaya de retrouver son calme. « - C'est quand la dernière fois que tu l'as fait ? »

« - Pas que je n'ai pas remarqué ton faible manque d'adresse mais je me suis plus soumis à toi qu'à quelqu'un d'autre. »

Harry fut pris de court par la réponse honnête. « - Pourquoi ? »

« - Parce que je savais que ça en valait la chandelle »

Un silence s'abattit sur la piste de danse alors que le DJ faisait une transition délicate de musique. Harry s'écarta de Draco, essayant de scruter son visage pour tout signe de mensonge. La réponse de Draco avait été si spontanée, si personnelle, elle ne pouvait guère être vraie. Mais Harry ne pouvait voir aucun signe de malhonnêteté. Bien sûr, Malfoy était un menteur né mais qu'avait-il à gagner d'un tel aveu ?

« - Oi, Harry. » La familière et impatiente voix de Ginny interrompit ses pensées.

« - Oh, Ginny, désolée... »

« - Ouais, uh huh. » Elle le regarda, la tête penchée sur le côté alors qu'elle avait l'air dubitative face à son air hébété. « - Je me disais juste que ça serait bien pour moi de vous interrompre et de prendre ton fiancé pour une danse. »

Harry regarda Draco qui n'avait donné aucune indication de la conversation qu'il venait d'avoir à l'oreille d'Harry. « - Oh, bien sûr, bien sûr. » Il s'écarta, permettant à Ginny de prendre sa place. « - Je voulais justement sortir et prendre l'air. »

« - Profite bien de l'air, Potter. » Dit Draco avant de prendre la main tendue de Ginny dans la sienne. Harry les regarda, trouvant soudainement l'air de la salle étouffant alors que l'intégralité de la conversation se rejouait dans sa tête. S'éloignant de la piste de danse, il se précipita dehors, l'air frais de la soirée aidant à soulager la chaleur de son corps. Et pourtant, en dépit de ses tentatives désespérées pour se détendre, il pouvait encore sentir la pression du corps de Draco contre le sien, le toucher persistant de ses lèvres et le plus inoubliable de tous, les effets durables de ses paroles.

Harry était dehors depuis un certain temps, assis sur une large rampe tandis qu'il lisait des emails sur son téléphone quand il entendit la voix de Draco s'approchait. « - Bien sûr, la courte pause de la soirée est pour le travail. »

« - Je sais, je sais. » Harry se mit à rire, remettant le téléphone dans sa poche. « - Je suis un stéréotype. »

La lune projetait une lumière blafarde sur Draco alors qu'il marchait vers la balustrade, ce qui rendait l'homme normalement beau encore plus aux yeux d'Harry. Draco posa ses mains autour de lui, piégeant Harry sur la balustrade alors qu'il se soulevait et déposait un léger baiser sur les lèvres d'Harry. « - Quelque chose d'excitant ? »

Harry baissa la tête pour approfondir le contact de leurs lèvres. « - Nous sommes en train de retravailler un contrat avec la société DE. » Dit-il quand ils se séparèrent.

« - N'est-ce pas mon père qui s'occupent des vieux contrats ? »

« - Le contrat est soumis à un renouvellement. Et Nott Sénior est décédé. Son fils a pris le relais donc les choses sont moins garanties que ce qu'elles auraient pu l'être. »

« - Tu veux parler de Théodore Nott ? Il est PDG maintenant ? »

« - Ouais. » Confirma Harry. « - Tu le connais ? »

« - On peut dire ça. » Répondit Draco, les yeux dans le vague alors qu'il s'éloignait légèrement d'Harry. « - Je suppose que tu peux le considérer comme ton prédécesseur. »

« - Que veux-tu dire ? »

« - Il a été le choix numéro un pour le projet de mon futur époux pendant une longue période. »

Harry réfléchit longuement aux conséquences d'un mariage entre Draco et Théodore. « - Cela semble… terrifiant. »

« - Terrifiant ? » Draco sourit alors qu'il tendait la main et arrangeait la cravate d'Harry. « - Attention, Potter. Je vais commencer à penser que tu as le béguin pour moi. »

Harry rougit alors que Draco le regardait directement dans les yeux. « - Non, je veux dire, ce résultat ne serait-il pas… »

« - L'union la plus honteusement puissante de deux sociétés ? » Termina Draco pour lui. « - Ouais. Je crois qu'on peut appeler ça terrifiant. »

Harry repensa à tout ce que Draco lui avait dit à propos des conditions de leur mariage arrangé. « - Mais je croyais que tu avais seulement accepté de te marier à celui que tes parents choisiraient parce que tu avais décidé de ne pas reprendre l'entreprise. »

Draco ricana. « - Je suis un Malfoy. Mon mariage se devait d'être stratégique. Pourquoi penses-tu que j'ai accepté cela si facilement ? » S'il était triste à propos de ce fait, c'est à peine s'il en avait l'air.

« - Qu'est-il arrivé ? » Demanda Harry après avoir regardé Draco de haut en bas. « - Pourquoi l'union la plus honteusement puissante de deux sociétés ne s'est-elle pas produite ? »

« - Quand j'ai décidé de ne pas reprendre la société, les priorités de mes parents ont dû changer. » Expliqua-t-il. « - C'est une chose d'avoir une fusion mais ils ne comptaient pas remettre complètement l'entreprise aux Nott. »

Harry sourit ironiquement. « - Et c'est là que j'interviens. »

Draco le regarda d'un air doux mais pénétrant. « - Tu n'es pas si mal, je suppose. » Avec un air pensif, il ajouta : « - Ils auraient pu choisir pire, ils auraient pu prendre Crabbe et Goyle. »

« - Et là, je pense que tu viens de faire un compliment. » Harry passa distraitement un doigt dans les cheveux de Draco avant de redessiner légèrement le contour de sa mâchoire. « - Alors, comment s'est passé ta danse avec Ginny ? »

« - C'était bien. » Répondit Draco en appuyant sa joue contre le toucher d'Harry. « - Elle m'a laissé la flatter la plupart du temps. »

« - C'est difficile d'imaginer que tu peux être servile avec quiconque. » Harry essaya de l'imaginer dans sa tête mais l'image se transforma en une sorte de Bambi-Draco hybride caracolant dans une forêt.

« - La plupart des gens ne contiennent pas les espoirs et les rêves de leur pays à leur pied droit. » Fit remarquer Draco, interrompant l'imagination d'Harry.

« - Je suppose que c'est vrai. Alors, tu as passé tout ce temps à lui dire combien elle est géniale ? »

Draco devint tout à coup très grave. « - Vers la fin, elle a énuméré une liste très complète et terrifiante des actions qu'elle entreprendrait si je faisais quelque chose qui te causait du tort. » Il frissonna légèrement. « - Elle a des idées très créatives sur la façon d'infliger des dégâts maximum à mes organes reproducteurs. »

« - Ça sonne… amusant. » Dit Harry avec hésitation.

« - Il n'y a rien d'aussi impression chez un individu que la capacité de concevoir des menaces originales. »

« - Tu sais qu'elle va les faire, pas vrai ? » Harry leva le menton de Draco, le regardant dans les yeux. « - Ginny a une fois frappé un mec dans les couilles avec la pointe de ses talons aiguilles parce qu'il devenait trop entreprenant avec une de ses amies dans une boite de nuit. »

« - Je ne flatte pas ceux qui profèrent des menaces vides. » Draco attendit quelques secondes avant de demander : « - Et pourquoi pas toi ? Vas-tu juste resté assis à travailler ? »

« - Je regardais. »

« - Regardais quoi ? »

« - Toi. » Répondit Harry à voix basse.

Un rose pâle apparut sur les joues de Draco, à peine visible dans la lumière. « - Eh bien, n'es-tu pas un peu lèche-botte ? » Taquina-t-il.

Harry baissa les yeux vers ses mains avec embarras avant de le regarder de nouveau. « - J'ai également regardé Ron et Hermione. » Ajouta-t-il.

« - Oh, tu as aussi regardé cette saga qui se déroule ? » Draco se tourna vers l'endroit où Ron et Hermione faisaient actuellement semblant de ne pas se regarder fixement l'un et l'autre en prêtant à peine attention à leurs partenaires de danse respectifs. « - Je ne suis pas sûr que Ron lui pardonnera d'avoir demandé à Krum de danser mais je suppose que danser avec toutes les demoiselles d'honneur a été un moyen approprié d'obtenir son attention. »

« - Je ne sais pas. Chaque fois que je regarde Hermione, on dirait qu'elle veut l'étrangler. » En fait, Harry avait envisagé une intervention tout au long de la soirée. Cependant, une légère peur de la piste de danse et la connaissance qu'Hermione ne tuerait pas Ron devant autant de témoins le rassurait. Il avait observé le jeu de ces deux-là durant les dernières semaines mais aucun ne voulait admettre une sorte d'attraction. Il commençait à se sentir comme une enseignante de maternelle, au milieu de deux petits enfants qui se tiraient mutuellement les cheveux pour cacher leur attraction mutuelle.

« - Ils se connaissent seulement depuis un court laps de temps. Je suis sûr que ça ne sera qu'un doux contretemps dans l'opus qui est leur grande histoire d'amour. Ça sera quelque chose à dire pour le toast à leur mariage. »

Harry réfléchit aux paroles de Draco mais ça ne semblait pas correspondre avec ce qu'il savait de ses amis. « - Je ne sais pas. » Répondit-il sceptique. « - Ron n'est pas exactement la personne la plus délicate quand il s'agit de femmes. »

« - Et tu l'es ? » Contra Draco, haussant un sourcil d'un air amusé.

« - Non. » Concéda-t-il avec un haussement d'épaule. « - Mais au moins, j'ai Hermione pour me dire ce qu'il faut faire. »

Draco jeta un regard vers la piste de danse. « - Je suis surpris par ton manque de foi. Je parie que ces deux-là seront ensembles avant la fin de la soirée. »

Harry se mit à rire plus fort que ce qu'il en avait l'intention. « - Pas du tout. »

« - Sérieusement. » Dit Draco d'une voix sérieuse. « - Il s'agit d'un mariage. Ils sont deux adultes qui boivent et se convoitent l'un et l'autre. Si nous étions au lycée, ce serait un bal et ils seraient en train de boire dans leur coin avec jalousie jusqu'à ce qu'ils se retrouvent dans une voiture à perdre leur virginité dans un nuage de gloire chez les adolescentes. » Il avait l'air si passionnément sûr de cette version des faits qu'Harry devait retenir l'envie de le prendre dans une étreinte chaleureuse. « - Ce truc sur les 'Mignons Couples' est superlatif et sont fait pour les albums de fin d'année. » Ajouta Draco. « - Je suis enclin à parier tout ce que j'ai de plus précieux qu'ils se mettront ensemble avant la fin de la soirée. »

Harry considéra la déclaration hardie de Draco, essayant de comprendre pourquoi quelque chose sonnait hors-sujet. Puis, réalisant ce que c'était, il souligna. « - Tu ne tiens pas réellement à quelque chose de précieux. »

« - Très bien. » Draco roula des yeux, clairement ennuyé par l'insistance d'Harry sur les détails les plus infimes sur sa déclaration. « - Je suis toujours prêt à parier quelque chose. »

Dans un premier temps, Harry allait se moquer de son insistance à cette idée de pari mais alors qu'il réfléchissait aux chances de perdre, un plan commença à se former dans sa tête. Regardant Draco, il perdit toute trace d'amusement et demanda : « - Veux-tu vraiment faire un pari sur ça ? »

Draco pencha légèrement la tête sur le côté, fronçant les sourcils de confusion. « - Je plaisantais mais je suis toujours ouvert à un bon vieux pari. » Puis prudemment, il ajouta : « - A quoi penses-tu ? »

Harry se mordit la lèvre, un peu certain qu'il devait être fou pour penser même à faire son offre. « - Si je ne me trompe pas, tu feras toutes les corvées de la maison pendant un an. »

« - Une année entière ! » Le visage de Draco fut déformé par une combinaison frappante de choc et dégoût. « - Rien de ce que je pourrais gagner peut être utile à ça. »

« - Si tu as raison. » Continua Harry, se penchant en avant pour parler contre la peau douce de la joue de Draco. « - Si Hermione et Ron se décident ce soir… je te donnerais ce que tu veux. Et… » Dit-il à voix basse. « - Je te dirais à quel point je le veux. »

Harry sourit quand il sentit les muscles du visage de Draco se tendre, la mâchoire se crispant de consternation. « - Bien. » Grogna Draco. Il s'écarta d'Harry, retraçant de son doigt la cicatrice en forme d'éclair sur son front alors que ses yeux observaient les traits d'Harry. « - Tu sais. » Dit-il doucement. « - Tu es plus intelligent que ce que je pensais. »

Harry prit l'expression de quelqu'un qui n'avait aucune idée de ce dont Draco parlait. « - J'ai fait quelque chose d'intelligent ? » Demanda-t-il, haussant les sourcils de surprise.

« - Ne joue pas les timides avec moi, Potter. » Ricana Draco. « - Je joue mieux à ces jeux que toi, même si tu as un moment actuel de génie. »

« - Je crains de ne toujours pas savoir de quoi tu parles. »

« - La plupart des gens considèrent comme moralement répréhensible de parier sur la possibilité d'une relation entre deux de ses amis, mais tu sais que je ferais tout pour les réunir afin de gagner. Alors, vraiment, tu peux dire que tu fais ça pour eux. »

« - Je suppose qu'on peut dire ça. » Répondit Harry, agissant comme si c'était la première fois que la pensée lui venait.

« - Et plus important encore. » Ajouta Draco avec un peu de colère. « - Tu sais que je ne peux pas résister aux termes que tu as énoncés. »

Il était impossible de réprimer le sourire qui s'étirait sur le visage d'Harry. « - Non. » Répondit-il avec impertinence. « - Je suppose que tu ne peux pas. »

« - Mais quand je gagnerais et que tu admettras enfin que tu ne veux rien de plus que te soumettre complètement à moi, tu ne vas pas vraiment admettre quoi que ce soit, n'est-ce pas ? » Observa Draco, clairement agacé par cette prise de conscience. « - Tu considéreras cela comme un prix de sorte que tu pourras avouer cela sans vraiment y accorder d'importance sur la sincérité. »

« - C'est un prix que tu veux gagner cependant, n'est-ce pas ? » Fit remarquer Harry.

Draco fronça les sourcils, les yeux plissés de colère. « - J'ai bien peur que tu commences à me connaître trop bien. »

« - Etrange. » Harry souriait maintenant. « - J'allais dire la même chose de toi. » Se penchant en avant, il captura les lèvres de Draco entre les siennes et parla doucement entre elles. « - Si tu gagnes, je le dirais. » Rassura-t-il. « - Je te le promets. » Il regarda dans les yeux gris de Draco, se régalant du mélange d'anticipation et de luxure qui dansaient dans leurs profondeurs. Puis, se recula, il agita la main vers la fête. « - Maintenant, ne dois-tu pas jouer les cupidons pour un couple ? »

« - Vas-tu vraiment croire que je vais t'obéir ? » Demanda Draco avec mépris.

« - Je croyais que tu avais un pari à gagner, c'est tout. »

La mâchoire de Draco se crispa de nouveau. « - Tu sais. » Commença-t-il en se détournant. « - Je t'aime plus quand tu es manipulateur. »

À suivre…
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Draco se cachait dans les toilettes. Ça faisait partie d'une stratégie qu'il avait découvert à l'école secondaire : en cas de besoin d'un endroit calme pour comploter, il suffisait de s'enfermer dans la cabine la plus proche. Il y avait habituellement moins de bruit et quand quelqu'un lui demandait ce qui lui prenait si longtemps, il faisait simplement semblant d'être malade. Il l'avait fait tellement de fois quand il avait seize ans que ses amis avaient soupçonnés qu'il avait été empoisonné par Potter. Comme si Harry pouvait faire quelque chose dont la subtilité était requise.

Compte tenu de la présence de plusieurs centaines d'invités éparpillés dans la réception, les toilettes les plus éloignées semblait être la meilleure solution. Il faisait des allers-retours dans une grande cabine confortable depuis au moins quinze minutes maintenant, s'arrêtant de temps en temps pour analyser le carrelage au sol. Il avait déjà dû rayer plusieurs idées qui consistaient à enfermer Krum dans un placard à balai. Droguer quelqu'un lors d'un mariage était cruel et Krum était trop grand pour lui pour que cela réussisse de toute façon. Mais Draco avait encore un large éventail d'outils à sa disposition. Après s'être trituré les méninges, il trouva finalement les bases d'un plan pour obtenir ce dont il avait besoin. Ce n'était pas la solution la plus élégante qu'il ait trouvé. Mais avec un tel enjeu et si peu de temps, il n'avait pas perdre de temps à essayer de construire un chef-d'œuvre.

Quand il retourna à la réception, Draco évalua rapidement la situation actuelle. Elle n'avait pas beaucoup changé. Hermione dansait encore avec Krum en jetant des regards à Ron qui passait d'une demoiselle d'honneur à l'autre. Une masse de cheveux noirs ébouriffés apparu dans la périphérie mais Draco se détourna rapidement. Il ne devait pas se laisser distraire à un tel point critique de la nuit.

« - On dirait que tu complotes. » Ginny semblait un peu inquiète alors qu'elle s'approchait de Draco. « - Dois-je planifier mon itinéraire d'évacuation ? »

« - Pas besoin de t'inquiéter. » La rassura Draco, essayant de déterminer le nombre de demoiselles d'honneur célibataires qui attendaient leur tour avec le maladroit Monsieur Weasley. « - Mes méthodes utilisées sont pour le bien. Je ne m'attends pas à un nombre élevé de morts cette fois. »

Ginny le regarda avec incrédulité. « - Pour le bien ? Quelle est cette occasion spéciale ? »

« - Je suis censé mettre ton frère avec Hermione. » Draco fit un signe de tête vers la piste de danse pour souligner les complications.

Ginny regarda Hermione et Ron. Après quelques secondes d'observation silencieuse, elle reprit la parole. « - Harry t'a demandé de faire cela, n'est-ce pas ? »

« - Bien sûr. » Marmonna-t-il, faisant un pas de côté pour laisser passer un gamin exubérant de dix ans.

« - Qu'est-ce qu'il t'a promis en retour ? » Elle sourit en connaissance de cause. « - Ça doit être quelque chose de bon. Je ne peux pas imaginer que tu joues les cupidons pour quelque chose d'aussi banal que des chocolats ou des bijoux. »

« - Je ne peux pas le dire. »

« - Tu ne peux pas le dire ? Ou tu ne veux pas ? »

« - Les deux. » Répondit-il.

« - Ça doit être quelque chose de vraiment bon alors si tu es trop gêné pour l'admettre. »

« - Je ne suis pas celui qui est gêné. » Un éclat de liesse vint de la piste de danse alors qu'une grand-mère commençait à bouger avec une souplesse étonnante pour son âge.

Ginny le regarda de haut en bas, le faisant se sentir complètement transparent. Il voulait croiser les bras sur son corps mais ça aurait été un inutile (et embarrassant) geste. « - Tu le baiseras, n'est-ce pas ? »

Draco était presque assez choqué pour commencer à bégayer mais il se reprit rapidement. « - Je pense que nous avons établi qu'il y a beaucoup de baise entre moi et Potter. »

« - Tu sais ce que je veux dire. »

« - Et comment es-tu arrivé à cette conclusion ? » Demanda-t-il, pensant que Potter n'aurait aucune raison de le tuer s'il ne répondait pas directement à la question.

« - J'ai eu des rapports sexuels avec Harry avant. » Lui rappela-t-elle. « - Ce n'est pas comme si je ne savais pas à quoi tu as affaire. »

« - Je ne sais pas si je veux savoir ce que cela implique dans ta situation. »

Elle poussa un long soupir. « - Une montagne de sextoys inutilisables qui ont fini par prendre la poussière sous mon lit. »

« - Je suppose que c'est une bonne chose que tu ais été présentée à Pansy. » Draco fit un clin d'œil à Ginny. « - Elle ne laisserait jamais un jouet se perdre. »

Elle haussa un sourcil avec une timidité feinte. « - Je ne révèle pas les petits secrets. »

« - Heureusement pour moi, Pansy le fait. »

Ginny se contenta de rire et secouer la tête. Elle avait défait la coiffure exigée pour le mariage, probablement … supposa Draco… aussitôt qu'elle avait échappé à l'attention de sa mère. « - N'es-tu pas censé être en mission en ce moment ? »

Draco observa Ginny pendant quelques secondes. C'était un peu orthodoxe de discuter de son fiancé 'sex-friend' avec l'ex-petite-amie de ce dernier, mais Ginny Weasley ne semblait pas être une femme particulièrement orthodoxe. Avant qu'il sache ce qu'il disait, Draco se tourna vers elle et lui demanda : « - Veux-tu m'aider ? » Il n'avait pas prévu d'avoir un partenaire mais alors qu'il examinait les diverses contraintes de temps de son idée originale, avoir une aide extérieure commençait à avoir un certain attrait. Et il n'y avait personne qui comprendrait mieux l'urgence de la situation comme le faisait Ginny.

« - Excuse-moi ? » Elle se tourna vers lui, les yeux écarquillés d'incrédulité.

« - C'est pour ton bien, tu sais. » Ajouta-t-il rapidement, bousculant son esprit pour trouver une motivation plus tangible pour que Ginny l'aide. « - Si ton frère se met enfin avec Hermione, il cessera d'être sur ton dos pendant un moment. »

« - Ouais mais je vais devoir organiser un autre mariage dans la famille. » Elle tourna les yeux vers sa mère qui s'affairait tout autour de la salle pour s'assurer que les invités étaient bien et Ginny ajouta : « - Je n'ai vraiment pas envie d'avoir à passer par l'épreuve des photos de mariage à nouveau. »

« - Je comprends. » Répondit Draco avec bienveillance, se rappelant de la planification récente de son mariage qui s'était terminé par des supplications pour que Potter l'emmène à Vegas. « - Mais réfléchis-y. Ta mère sera tellement occupée avec Ron, qu'elle oubliera probablement de te poser des questions sur ta vie sentimentale pendant un certain temps. »

Ginny ne donna pas de réponse immédiate mais son visage indiqua qu'il avait touché un point sensible. Draco se sentait un peu mal de la mettre dans une telle position inconfortable mais les affaires étaient les affaires. Quand elle parla finalement, elle dit : « - Tu sais, quand j'ai commencé à sortir avec Harry, je pensais que ça serait une belle relation calme. »

« - Vraiment ? » Draco réprima l'envie grandissante d'éclater de rire. « - Avec Potter ? »

« - Ce n'est pas comme si je savais que je finirais par essayer d'aider son fiancé à le sodomiser au mariage de mon frère. »

« - Surtout. » Interrompit Draco. « - Que la dernière fois où nous avons parlés, tu as promis que si je lui faisais quelque de mal, tu jetterais mes couilles dans un mixer et tu me les ferais manger. »

« - Cette menace tient toujours. » Répliqua-t-elle froidement.

« - Mais tu vas quand même m'aider ? » Demanda-t-il, lui faisant son meilleur regard de chien battu qu'il maîtrisait depuis qu'il avait trois ans.

« - Bien. » Soupira-t-elle. « - Mais si quelqu'un demande, je le fais pour mon cher frère, d'accord ? » Draco hocha la tête. « - Eh bien. » Poursuivit-elle, jetant un regard autour de la salle. « - Quel est le plan ? »

Les réceptions de mariage étaient de bons endroits pour lancer des attaques secrètes. D'une part, tout le monde était tellement prit dans le tourbillon de gaieté générale qu'ils ne remarquèrent pas quand plusieurs demoiselles d'honneur furent portées disparues. Il s'agissait d'un détail important pour Draco, la disparition de plusieurs demoiselles d'honneur était une manœuvre indispensable pour exécuter sa stratégie.

Pour l'éthique, il était peut-être important de noter qu'aucune demoiselle d'honneur ne fut blessée dans l'accomplissement du plan de Draco. Non, Ginny avait profité de l'instinct naturel féminin de se rendre aux toilettes en masse pour faire le tour de la salle et les entraîner toutes vers les toilettes les plus proches. Draco n'avait aucune idée de ce qu'elles faisaient là-dedans mais aucune d'entre elles semblaient penser que c'était suspect d'avoir été entraîné loin de la réception. Ginny lui avait assuré qu'elle serait en mesure de les y garder pendant au moins dix minutes, mentionnant quelque chose sur les convaincre de toute arranger leurs maquillages et échanger les potins.

Quand les femmes eurent quitté la salle, Draco se mit rapidement au travail. Il attrapa Hermione, mentionnant quelque chose à propos d'une urgence médicale à un Viktor étourdi alors qu'il l'entraînait. La chaîne dure de son bracelet s'enfonçait dans sa paume alors qu'il l'emmenait loin de la piste de danse.

« - Que fais-tu ? » Murmura-t-elle furieusement. « - Tu n'es pas malade ! »

Draco l'ignora jusqu'à ce qu'ils atteignent un coin isolé de la salle. Se retournant, il posa gravement ses mains sur les épaules d'Hermione. « - Hermione, tu dois faire quelque chose pour moi. »

L'expression d'Hermione changea complètement pour se teinter de préoccupation. « - Quoi ? Il y a quelque chose de mal ? »

« - Non, tout va bien. » La rassura-t-il. Après une pause de quelques secondes, Draco continua d'une voix grave. « - Tu dois danser avec Ron. »

Hermione se défit rapidement de l'emprise de Draco et croisa les bras. « - Quoi ? » Cria-t-elle, attirant quelques regards d'un couple installé à une table isolée. Baissant la voix, elle continua : « - Tu m'as arraché à un partenaire de danse parfait pour me demander de danser avec Ron. »

« - Allez. » Supplia-t-il. « - C'est juste une danse. »

« - Non, pourquoi est-ce que tu me demande de danser avec lui ? » Demanda-t-elle, plissant les yeux d'un air soupçonneux.

« - Parce que tu le veux, bien sûr. Et puis, regarde-le. » Draco tapota légèrement son épaule et pointa l'homme roux assis seul à une table. « - Il attend pratiquement que tu viennes et le sauve de sa solitude. »

« - Je pense qu'il va très bien. » Elle renifla. « - Il a probablement juste besoin de reposer un peu son ego. »

« - C'est un peu dur, non ? » Les yeux d'Hermione se plissèrent un peu plus… Draco jugeant un commentaire 'dur' ne pouvait qu'aggraver ses soupçons. Il essaya d'augmenter la sympathie dans sa voix quand il continua à essayer de la convaincre. « - Il se languit de toi tout le temps. »

« - Il a une drôle de façon de le montrer. » Dit-elle amèrement.

« - Tu dis cela comme si chaque femme avec qui il a dansé n'avait pas renforcé ta détermination à continuer de danser avec Krum. »

Hermione eut la décence de rougir légèrement quand Draco lui dit cela. « - C'est... ce n'est pas ce qui se passe. » Balbutia-t-elle distraitement en frottant son poignet nu.

« - Tu sais que je respecte ton intelligence, alors s'il te plait, n'insulte pas la mienne. »

Hermione grinça des dents pendant plusieurs secondes, ce qui inquiéta Draco qu'elle finisse par se les casser. Enfin, elle desserra les mâchoires. « - Je ne danserais toujours pas avec Ron. »

Draco soupira et procéda à contrecœur. « - Tu sais, je n'avais pas envie d'en arriver là… »

« - Draco… ? » Répondit-elle avec inquiétude. « - Que fais-tu ? »

« - Tu sais, ces résultats de RMN que tu désires ? Pour le composé que j'ai finalement réussi à synthétiser la semaine dernière ? »

« - Oui… »

Draco observa ses ongles d'un air décontracté. « - Je peux reporter l'expérience, tu sais. Je peux faire en sorte que tu n'aies pas les résultats pendant un très long moment. »

« - Tu ne peux pas faire ça ! » Cria Hermione, ses cheveux tombant presque en un affichage de fureur. « - C'est contraire à l'éthique ! »

« - Vraiment, Hermione. » Soupira-t-il. « - Quand est la dernière fois que tu as pu me décrire comme éthique ? »

« - Mais tu n'as jamais violé la sainteté de la science avant ! » Le couple à la table les fixait encore, temporairement distrait dans leur baiser pour témoigner son indignation.

« - Crois-moi, Hermione. Ce n'est pas le caractère sacré de la science dont je suis inquiet en ce moment. J'ai d'autres priorités. »

Hermione avait tendance à laisser la curiosité détourner sa colère, un trait de caractère que Draco avait exploité de nombreuses fois auparavant. « - Qu'est-ce que tu racontes ? »

« - Rien. » Dit-il dédaigneusement, agitant la main avec impatience. « - Donc maintenant que l'avenir de la science est en jeu, vas-tu danser avec Ron ? »

« - Tu ne vas pas me dire pourquoi tu fais cela ? »

« - Je te promets qu'il n'y a rien de répréhensible dans mes objectifs. » Draco posa une main sur son cœur pour souligner sa sincérité.

« - Non. » Elle fronça les sourcils. « - Tu sais vraiment être abominable avec tes méthodes. »

Draco haussa les épaules. « - Tout est juste en amour et en guerre. »

Hermione réarrangea ses cheveux, faisant un effort pour les rendre présentable à nouveau. « - Lequel est-ce ? » Demanda-t-elle. « - L'amour ou la guerre ? »

« - Peut-être aucun des deux ? »

« - Tu ne parles pas de Ron et moi. » Déclara-t-elle comme si elle énonçait un simple fait, son sourcil arqué indiquant qu'elle en savait plus que ce que Draco voulait.

Il se contenta de sourire et regarder vers la porte. Draco pouvait entendre le rire d'un petit troupeau de demoiselles d'honneur résonner par-dessus la musique et les conversations. « - Tu devrais te dépêcher. » Dit-il en faisant un signe de tête vers les femmes qui revenaient.

Hermione fronça les sourcils mais elle sembla se rendre compte de la gravité de la situation. Elle se précipita entre les chaises et les tables dispersées pour se rendre jusqu'à Ron qui leva la tête avec espoir à son approche. Draco ne pouvait pas entendre leur conversation mais il continua à regarder au cas où leur langage corporel indiquait un besoin d'intervention. Finalement, Hermione lui tendit la main qu'un Ron rougissant accepta. Si Krum fut déçu par la tournure des évènements, il n'eut pas beaucoup de temps pour traiter sa tristesse. Le troupeau de demoiselle d'honneur venait de détecter l'odeur inimitable d'un homme seul disponible et elles accoururent vers lui aussi vite que leurs talons le permettaient.

De l'autre côté de la pièce, Draco croisa le regard de Ginny. Elle sourit et leva le pouce. Prêt à oublier la ringardise du geste, Draco le lui rendit.

Le mouvement brusque de cheveux noirs attira son attention. Cette fois, Draco n'avait pas à se soucier des distractions. Quand Harry fut assez proche, il dit : « - Est-ce que mes yeux me trompent ou tu as demandé à Ginny de t'aider ? »

« - Tu es le seul qui porte des lunettes. C'est tout à fait possible que tu crois voir des choses. »

« - Bien sûr. » Dit Harry, écartant une des nombreuses mèches errantes sur son front. « - Tu ne serais pas descendu si bas en demandant à mon ex-petite-amie de t'aider à caser son frère juste pour gagner un pari avec moi. »

« - J'ai juste eu besoin de quelqu'un pour éloigner les demoiselles d'honneur de Ron. » Dit Draco innocemment. « - C'est tout. »

Harry lui sourit, ce qui fit temporairement oublier à Draco qu'il y avait d'autres personnes dans la salle. « - C'est mignon comment tu feins de ne pas être mauvais. »

« - Ils dansent, n'est-ce pas ? » Souligna Draco. « - Je pense que nous sommes en bonne voie pour ce soir. » Déclara-t-il avec confiance.

« - Tu es prompts à supposer que tu as gagné. » Il était évident qu'Harry n'était pas convaincu par la vue d'Hermione et Ron faisant maladroitement semblant de ne pas s'aimer l'un et l'autre alors qu'ils bougeaient sur la piste de danse.

Mais ou Harry voyait un 'flirt inexistant', Draco voyait le potentiel. « - Mon plan est parfait. »

« - Tout ce que tu as fait c'est de les faire danser ensemble. Ce n'est pas la même chose que de les réunir. »

« - Que veux-tu ? » Demanda Draco, la voix tendue d'exaspération. « - Une sorte de grande occasion pleine de tension dramatique qui ne peut être résolu que par un baiser ? Dois-je mettre leur vie en danger afin qu'ils soient forcés d'admettre leurs sentiments l'un pour l'autre ? »

« - Je dis juste que tu n'as aucune idée d'où cela va mener. »

« - J'ai les moyens de le découvrir. »

« - J'ai peur de demander. »

Draco sourit à Harry. « - Alors ne le fait pas. »

Le plan de Draco était si simple qu'Harry ne pouvait pas croire qu'il ne s'y attendait pas. Quand ils rentrèrent de la réception, Draco ne les conduisit pas vers leur chambre. Au lieu de cela, il quitta l'ascenseur un étage avant, tirant Harry par la manche de sorte qu'ils trébuchèrent maladroitement dans un couloir qui était identique au leur. Harry était sur le point de l'alerter sur le fait qu'ils étaient au mauvais étage quand Draco s'arrêta devant une porte et frappa bruyamment dessus.

« - Que fais-tu ? » Siffla Harry. « - Tu vas réveiller les gens ! »

« - Crois-moi. » Chuchota Draco en retour. « - Personne ne dors avec ce qui se passe en ce moment. »

Harry regarda le numéro de la chambre et enfin, il se souvint qu'il était venu là plus tôt dans la journée. « - Est-ce que… c'est la chambre d'Hermione ? »

« - Oui. » Fut la réponse placide.

« - Tu ne peux pas… s'ils sont, tu sais… »

Draco colla son oreille contre la porte et frappa de nouveau, ignorant le balbutiement de protestation d'Harry. Apparemment, il entendit quelque chose parce qu'il s'écarta de la porte et mit en place une expression angélique. La porte s'ouvrit légèrement, révélant le visage rouge d'Hermione. Harry aplatit son dos contre le mur, terrifié d'être vu avec Draco alors qu'Hermione lançait un regard effrayant au blond.

« - Draco ! C'est quoi ce bordel ! »

Draco fouilla calmement dans sa poche et en sortit une fine chaîne en argent. « - Désolé Hermione. J'ai trouvé ton bracelet par terre et je voulais juste te le rendre. »

Hermione regarda tour à tour le bracelet et Draco, complètement abasourdi. Harry ne pouvait pas se rappeler de la dernière fois qu'elle avait eue l'air si confuse. Après presque trente seconde de réflexion, ses yeux s'écarquillèrent de compréhension. « - Toi ! » Aboya-t-elle. « - Tu me l'as volé de mon poignet n'est-ce pas ? Quand tu m'as traîné hors de la piste de danse ! »

« - Je ne sais pas de quoi tu parles. » Répondit Draco, se balançant sur ses talons d'une manière calme. « - Je l'ai vu par terre. J'ai pensé que tu serais inquiète à ce sujet alors j'ai pensé que je devais te le rendre immédiatement. »

Si Harry ne connaissait pas Draco, il l'aurait cru. Mais Harry connaissait Draco et il ne doutait pas que Draco avait volé le bracelet d'Hermione.

« - Toi ! Toi ! » Mais Hermione pouvait à peine faire plus que bégayer.

Derrière elle, la voix de Ron retentit clairement. « - Hermione ? Quelque chose ne va pas ? »

Le visage d'Hermione s'empourpra violemment. Elle tendit la main et saisit rapidement le bracelet de la main de Draco. Elle regarda Harry et plissa les yeux comme pour dire 'Nous en reparlerons demain.' Harry ne pouvait répondre que par un haussement d'épaule penaud, déjà résolu à son châtiment. Il aurait dû savoir qu'une mort misérable était la seule issue possible en se mariant avec Draco.

Draco était beaucoup moins inquiet. Il se tourna vers Harry et dit calmement : « - Je crois que nous avons réglé la question, non ? »

« - Euh… oui. » Répondit-il, essayant encore de traiter la scène qu'il venait de voir. « - Je crois que nous l'avons fait. »

Il suivit Draco, essayant toujours de comprendre ce qui s'était passé. « - Comment savais-tu qu'ils seraient dans sa chambre ? » Demanda-t-il alors qu'ils attendaient l'ascenseur.

« - Ginny m'a dit que Ron partageait une chambre avec un de ses frères. J'ai pensé que la chambre d'Hermione était un endroit plus sûr. »

« - Et le bracelet ? »

« - Je ne peux pas aller frapper aux portes des gens sans aucune raison, Potter. » Dit Draco alors que la porte de l'ascenseur s'ouvrait. « - C'est tout simplement grossier. »

« - Mais le vol d'un bracelet est correct ? »

« - Ce n'est pas du vol si j'ai l'intention de le rendre. »

Ils étaient encore en train de débattre de la moralité de l'approche de Draco alors qu'ils marchaient vers leur chambre. Quand ils arrivèrent à la porte, Harry se figea, se souvenant de tout ce qu'il avait promis à Draco. Il baissa les yeux et fouilla dans ses poches pour trouver la clé, essayant de garder hors de son esprit toutes les images qui tourbillonnaient dans sa tête. Draco dû comprendre son silence soudain car il murmura tranquillement : « - Tu sais, nous n'avons pas à faire ce que tu ne veux pas. »

Harry résista à l'envie de regarder derrière lui. « - Je veux. » Et même avec la vague d'anxiété qui le frappait en entrant dans la chambre, il savait que c'était vrai. Il avait passé la majeure partie de la nuit à essayer de ne pas penser à ce qui se passerait quand ils rentreraient dans leur chambre. Mais en regardant Draco naviguait habilement dans les eaux difficiles des interactions de Ron et Hermione, ça lui avait rappelé à quel point Malfoy pouvait facilement affirmer son contrôle.

Il entra dans la chambre et alluma les lumières. Il entendit la porte se refermait derrière lui. Et avec ça, il n'y avait plus que Draco et lui.

« - Enlève tes vêtements. »

La commande fendit l'air, envoyant un choc dans les veines d'Harry, ce qui fit battre son cœur plus vite. Ne se tournant pas pour regarder Draco, il laissa lentement sa veste glissait de ses bras et sur le sol.

« - Tss, Potter. » Gronda Draco. « - N'as-tu rien appris de moi ces dernières semaines ? »

Harry se retourna pour voir Draco appuyait contre le mur, ses mains enfoncées dans ses poches. Il y avait une lueur prédatrice dans son regard qui rendit son sourire un peu sinistre. Harry n'avait pas besoin de demander des éclaircissements. Se penchant, il prit la veste et la plia soigneusement sur la chaise.

« - Beaucoup mieux. Maintenant, le reste. »

Harry se tourna vers Draco. Il n'allait pas admettre qu'il appréciait cela, pas encore en tout cas. Il essaya de garder un visage illisible alors qu'il desserrait lentement sa cravate mais il était presque impossible de garder le contrôle de son masque quand Draco lui dit de poser le tissu en soie sur le lit. Non, quand il entendit les mots : « - Pour plus tard. » Harry savait juste que toute sa peur et son désir devait être évident.

La seule forme de résistance à l'influence de Draco qu'Harry pouvait exercer c'était d'aller le plus lentement possible, prenant son temps alors qu'il défaisait chaque bouton. Mais Draco n'était pas comme lui. Draco était patient, prêt à attendre comme une panthère traquant sa proie. Alors qu'Harry aurait déjà poussé le blond contre un mur et arraché sa chemise, Draco semblait savoir qu'il n'avait pas besoin de toucher Harry pour avoir le contrôle. Non, tout ce qu'il avait à faire était de regarder, le scintillement de ses yeux dictant la chaleur dans le corps d'Harry.

Harry plia sa chemise et la posa sur le dessus de la veste. Draco déplaça un peu son poids, seul changement dans son comportement alors qu'il continuait de regarder. Même quand Harry enleva son pantalon et ses chaussettes, Draco ne fit qu'hocher la tête en approbation alors qu'ils étaient correctement pliés et rangés. Ce n'est que lorsqu' Harry se dépouilla de son boxer, se retrouvant entièrement nu avec une excitation très évidente, que Draco bougea : une longue inspiration ponctuée par un rapide coup de langue sur ses lèvres.

Draco se dirigea vers le lit et prit la cravate, l'enroulant autour de l'une de ses paumes. Hochant la tête, il ordonna silencieusement à Harry de se mettre sur le lit. Il s'avança vers la tête de lit et s'assit sur le matelas avant de se déplacer dessus à l'aide de ses mains. Quand Harry fut installé à un endroit, Draco commença finalement une ascension jusqu'au lit. Harry sentit la longueur du corps de Draco glissait contre ses jambes et puis son abdomen. Les lèvres de Draco effleurèrent à peine son torse, le faisant se crisper alors que le souffle léger taquinait sa peau.

Enfin, Draco atteignit ses lèvres. Mais son toucher fut toujours fugace, une légère caresse destinée à provoquer plus de demandes. Harry tendit la main pour saisir la chemise de Draco, espérant arracher ce stupide vêtement et profiter du contact de la poitrine. Mais Draco le repoussa rapidement, arrachant la main d'Harry qui enlevait sa chemise. Il repoussa Harry sur le lit, saisissant ses deux mains et les épinglant au-dessus de sa tête.

Se penchant en avant, Draco regarda droit dans les yeux d'Harry et sourit. « - C'est mon tour, Potter. Tu te rappelles ? »

Avant qu'Harry puisse répondre, Draco avait saisi la cravate dans sa main avec ses dents, son autre main serrant encore étroitement les poignets d'Harry. Il attacha habilement Harry avec le morceau de soie. « - Malfoy. » Protesta Harry en levant les yeux vers ses bras liés, essayant en vain de briser le nœud. « - Je ne pense pas vraiment que cela soit nécessaire. »

« - Tu dis ça maintenant, Potter. Mais attend. » Et sur ce, les lèvres de Draco furent sur les siennes, mordante et caressante alors qu'Harry répondait avec empressement. Draco maintenait toujours ses mains, l'empêchant de quémander le contact plus étroit qu'il voulait. Tout ce qu'il pouvait faire était de soulever son corps pour essayer de le rejoindre. Mais Draco était toujours prêt, se déplaçant à chaque mouvement afin que tout ce qu'Harry sente soit la soie lisse de la chemise de Draco dont les boutons semblaient être devenu des points invisibles sur sa poitrine.

« - S'il te plait. » Supplia-t-il d'une voix rauque après plusieurs minutes de cette provocation. « - S'il te plait… »

Draco dut avoir pitié car il finit par se baisser pour qu'Harry puisse sentir le contour de son corps à travers le tissu de ses vêtements. Il s'agissait d'une concession, répondant à peine aux réelles demandes d'Harry. Mais il était déjà tellement désespéré que, à ce stade, aucun contact avec Draco ne suffirait.

Quand Draco brisa le baiser pour commencer lascivement le chemin vers le bas du corps d'Harry, Harry savait à peine ce qu'il fallait faire. Dans des circonstances normales, il aurait fait courir ses mains dans les cheveux de Draco, le guidant et en demandant plus jusqu'à ce que sa patience de toucher le corps mince cède. Mais, dans son état actuel, Harry ne pouvait que regarder et haleter alors que la langue de Draco déviait vers son mamelon.

Il pensait qu'il savait ce que c'était d'avoir les mains de Draco et ses lèvres sur lui. Maintenant, sans la possibilité de toucher Draco, Harry ne pouvait se concentrer uniquement que ce qui était fait pour lui et ça changeait tout. Il devenait clair que Draco devait vraiment tout savoir sur le corps d'Harry. Il savait exactement où laisser ses mains errer et ou laisser ses dents mordre. Sa langue suivit un parcours délicieusement méchant qui faisait soulevait les hanches d'Harry alors qu'il perdait le contrôle.

Draco fouilla dans sa poche pour prendre une petite bouteille de lubrifiant. Alors qu'Harry le regardait, il essaya de respirer profondément pour détendre son corps. Draco leva brièvement les yeux, se concentrant plutôt sur l'expression d'Harry alors qu'il faisait pénétrer un doigt en lui. Harry ferma les yeux, essayant de s'habituer à la pression étrangère. Il continua à respirer lentement à un rythme soutenu qui l'aida à détendre ses muscles internes et permettre un meilleur accès à Draco. Encore une fois, Draco fit preuve d'une maîtrise du corps d'Harry qu'il n'avait jamais prévu. En règle générale, Harry aimait rarement exprimer un malaise. Il était du genre à sourire même quand ça n'allait pas. Mais Draco avait en quelque sorte toujours su quand ça allait et quand il fallait pousser pour plus.

Quand il ajouta un autre doigt, Malfoy baissa la tête et traça une ligne avec sa langue sur le sexe dressé d'Harry avant d'envelopper ses lèvres autour. Ce fut à ce moment qu'Harry sut qu'il était perdu. Il était inutile d'essayer de maintenir un semblant de contrôle, il n'en avait manifestement pas. Alors que Draco effectuait une manipulation experte, Harry succomba entièrement. Il se sentait tellement mieux que ce qu'il avait imaginé de lâcher finalement prise, de se soumettre et libérer tous ses sens, être consommé par Draco.

Draco s'arrêta seulement pour enlever ses vêtements. Harry leva les yeux pour regarder le processus, hypnotisé par le corps mince et athlétique du blond. Ses hanches saillaient parfaitement dans son pantalon. Harry se mordit les lèvres à la vue, frustré par la façon dont il voulait toucher l'homme au-dessus de lui mais sans pouvoir y parvenir.

« - Tu as l'air bien comme ça. » Dit Malfoy, faisant glisser son pantalon sur ses cuisses. Il sourit alors qu'il admirait son œuvre, passant sa main de haut en bas sur sa propre excitation. « - Je devrais vraiment envisager de le faire plus souvent. »

« - Fais-le encore une fois. » Répliqua Harry en retour. « - Et je t'étranglerais avec la cravate. »

« - Pourquoi ? Tu profites bien de cela. » Draco leva les yeux sur lui, un familier regard calculateur dans les yeux. « - Retourne-toi. »

Harry fit ce qu'on lui dit, tournant maladroitement son corps jusqu'à ce que sa poitrine soit à plat contre le matelas. Il sentit les mains chaudes de Draco contre son dos, le caressant jusqu'à atteindre ses hanches et le soulevait. Il cria au brusque mouvement, ses doigts serrant les draps avec appréhension alors qu'il sentait la pointe du sexe de Draco contre lui. Il ferma les yeux alors que Malfoy poussait lentement ses hanches vers l'avant, gémissant d'abord de douleur qui se transforma peu à peu en une nouvelle sensation.

Au début, c'était trop nouveau pour lui pour en jouir. Il respirait fortement dans l'oreiller, mordant le tissu alors que son corps essayait de traiter ce nouveau sentiment à l'intérieur de lui. Mais alors que la douleur initiale se calmait, Harry se rendit compte qu'il avait commençait à bouger inconsciemment ses hanches vers l'arrière. Il se souleva sur ses coudes, essayant d'obtenir plus de puissance et augmenter le rythme.

La poitrine de Draco se pressait contre le dos d'Harry alors que ses gémissements s'écrasaient contre la joue d'Harry. Il leva une de ses mains pour tourner le visage d'Harry vers lui, attrapant ses lèvres dans un baiser dur et désespéré alors qu'ils s'accrochaient l'un à l'autre avec tout ce qu'ils pouvaient utiliser. La main de Draco descendit, saisissant les hanches d'Harry pour dicter la façon dont leur corps entrait en collision l'un contre l'autre. Quand il sentit la main de Draco autour de son érection, Harry s'effondra de nouveau sur le matelas. Leurs gémissements emplissaient la chambre et il était sûr que tout le monde dans leur couloir pouvait les entendre. Mais alors que les ongles de Draco s'enfonçaient dans ses fesses tandis que l'autre s'occupait toujours de l'érection dure d'Harry, il oublia complètement tout désir de bienséance.

Harry tourna la tête pour admirer Draco. Il avait peine à croire que leur engagement était réduit à cela, le rendant incapable de résister à l'homme dont il s'était juré de ne jamais succomber. Draco n'était pas un simple incident malheureux dans sa vie. Il était sous la peau d'Harry, une force invasive qui lui était devenue vitale et enivrante. Et maintenant, alors qu'il pliait sous le plaisir du contrôle de Draco, Harry était sûr qu'il ne serait jamais en mesure de réussir à sortir le blond de son être.

« - Je veux t'entendre dire mon nom. » La voix de Malfoy était rauque mais il était clair que ce n'était pas une suggestion.

Harry leva la tête, essayant de trouver un moyen de parler tandis que son esprit était totalement concentré sur l'incroyable sensation de Draco bougeant en lui. « - Ma… Malfoy ! »

« - Non Harry. » Dit Draco alors qu'il tirait la tête d'Harry en arrière par les cheveux. Les mots étaient presque menaçants et Harry ressentit soudainement un sentiment de perte alors que s'arrêta de bouger contre lui. « - Je veux que tu le dises correctement. »

« - Draco ! » Cria Harry. « - Draco ! S'il te plait ! »

« - Draco, s'il te plait… quoi ? »

Dans des circonstances normales, Harry aurait fait n'importe quoi pour essayer d'effacer le ton triomphant dans la voix de Draco. Mais ce n'était pas une circonstance normale. « - Draco, s'il te plait. » Supplia-t-il, la respiration difficile. « - Ne t'arrête pas. »

Draco devait être tout aussi désespéré. Pour lui, les circonstances normales lui auraient fait prolonger la torture d'Harry. Au lieu de cela, il se plia volontairement au souhait d'Harry. Le rythme rapide devint encore plus rude alors que les deux cherchaient à se rapprocher l'un de l'autre alors qu'ils atteignaient le point culminant. Ça les laissa dans un désordre chaud et collant alors qu'ils s'effondraient sur le lit, la respiration haletante.

« - Draco ? »

« - Oui ? »

« - Voudrais-tu s'il te plait, me détacher maintenant ? »

Draco regarda le nœud autour des poignets d'Harry. « - Non. »

Harry balança les poignets pour donner un petit coup dans l'épaule de Draco. Il continua à taper le muscle avec ses doigts jusqu'à ce que Draco cède finalement, faisant la moue alors qu'il défaisait la cravate d'Harry.

Quand il sentit que ses jambes étaient à nouveau fonctionnelles, Harry sortit du lit pour chercher une serviette. Au moment où il finit de nettoyer le lit, Draco était à moitié endormi. Alors qu'Harry enlevait ses lunettes et éteignait la lumière, un marmonnement : « - Tu vois, ce n'était pas si mal, n'est-ce pas ? » S'éleva du côté du lit de Draco. « - Tu es en vie. »

Harry se mit à rire. « - Tu sais, parfois je me demande ce que ça aurait été si nous nous étions entendu au lycée. » Il tira les couvertures sur lui et passa un bras autour de la poitrine de Draco.

Draco fit courir une de ses mains dans les cheveux d'Harry, enveloppant quelques mèches autour d'un doigt. « - L'amitié aurait enlevé tout plaisir à ça. »

« - Ça ? »

« - Le sexe déchaîné. » Répondit-il, embrassant légèrement le front d'Harry.

« - Ah oui. Bien sûr. » Harry sourit contre la poitrine de Draco, sentant le rythme de la respiration du blond et ses battements de cœur. « - Le sexe déchaîné. »

La main de Draco descendit légèrement pour caresser sa joue. « - Tu sais, je ne pense pas que je te hais vraiment désormais. »

« - Chut, Draco. » Dit Harry d'une voix endormie. « - Tu vas ruiner tout le plaisir. » Mais il laissait les mots de Draco coulaient sur lui, appréciant la façon dont ils le réchauffaient et le faisaient sourire. « - Pour ce que ça vaut. » Dit-il. « - Je ne pense pas que je te hais toujours également. »

« - Harry. » Dit Draco après une minute. « - Sommes-nous en train d'avoir une sorte de moment ? »

« - Oui Draco. » Confirma-t-il. « - Je pense que nous en avons un. Et nous devrions sans doute nous taire et s'endormir avant que l'un d'entre nous gâche tout. »

À suivre…
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Lorsqu'un couple commence une relation, ils peuvent rarement compter que la lune de miel initiale prenne fin. Le frisson d'apprendre à connaître l'autre (que ce soit dans ou hors du lit) berce habituellement les gens dans la croyance erronée que les mots doux et les déjeuners romantiques entretiennent la relation. Harry et Draco estimaient également que la lune de miel ne finirait jamais mais c'est parce qu'aucun d'entre eux croyait qu'il y avait une lune de miel dans leur relation pour commencer. Bien sûr, dans l'intimité de leur propre lit, ils pouvaient échanger des platitudes romantiques comme : 'je pense que je ne te hais plus'. Mais quand les gens leur demandaient pourquoi ils souriaient beaucoup plus que d'habitude, aucun d'entre eux pensaient à l'attribuer à leur compagnon respectif.

Bien sûr, même les ennemis jurés pouvaient se retrouvaient dans l'équivalent romantique de la Pax Romana (1) sans le savoir.

Et maintenant, comme tant de couples avant eux, Harry et Draco se retrouvaient à être fâché par les plus étranges petites imperfections chez l'autre. Il s'agissait d'une situation unique pour eux en ce qu'elle n'aurait pas dû être si unique. Après tant d'années d'hostilité, ils avaient chacun établis une longue listes des pires défauts chez l'autre. Draco avait à la fois un roman et une suite écrite dans sa tête qui détaillait le nombre de façons dont Harry pouvait contribuer à la fin du monde. Et Harry avait livré de nombreux discours enflammés au cours des années à ses amis sur les nombreux maux de Draco avec détail. Or, ils étaient en train de pardonner les transgressions anciennes seulement pour découvrir qu'il y avait tellement de choses plus terre à terre qui aggravaient.

Par exemple, peu de temps après le mariage de Bill et Fleur, Harry apprit que la chanson préférée que Draco chantait sous la douche était 'Toxic' de l'illustre Britney Spears. Et bien qu'Harry ne pouvait pas reconnaître une clé de sol, il pensait qu'il connaissait suffisamment cette musique pour décider que Britney Spears n'avait jamais eu l'intention que sa chanson soit chantée d'une voix désagréablement perçante sur le son du martèlement de l'eau et la vapeur montante.

Pour sa part, Harry avait l'habitude de garder les plats. Pas seulement quelques assiettes ici ou là, mais des piles de bols et des assiettes et des ustensiles qui se retrouvaient éparpillés dans l'appartement avec les restes de diverses collations et repas dessus. Draco ne savait rien à propos de cette habitude jusqu'à ce qu'il veuille se verser des céréales un matin et découvrir qu'il n'y avait aucun bol dans l'armoire. Un examen superficiel de la chambre d'Harry le conduisit rapidement à la découverte que son fiancé avait caché sept verres, cinq bols, trois assiettes, deux tasses et aux moins onze pièces différentes de l'argenterie.

Les deux essayaient de rester diplomatiques à propos de ces découvertes. Harry mettait des boules-quiès quand il entendait Draco prendre la direction de la douche. Draco avait commencé à errer dans la chambre d'Harry et ramener les plats dans l'évier. Bien sûr, c'était des stratégies qui étaient mises en œuvre par les colocataires à travers les âges. Mais la plupart des colocataires n'essayaient pas de maintenir la paix tout en essayant de surmonter des années de haine et planifier leur mariage l'un avec l'autre.

A l'heure actuelle, ils passaient tous les deux un beau dimanche matin assis autour de la petite table circulaire de leur cuisine alors qu'ils finalisaient leur liste d'invités. C'était comme un devoir pour Harry, un obstacle qui l'empêchait de jouir du beau temps. Il essayait de s'en sortir rapidement, il suffisait de vérifier que tous ses amis étaient sur la liste. Il débattit pour inviter les Dursley, ils étaient, après tout, de la famille mais il rejeta rapidement cette idée en faveur d'une fête de mariage qui ne lui donnerait pas envie de frapper dans un mur.

Draco étudiait la liste beaucoup plus méticuleusement qu'Harry, veillant à ce que tout ce qu'il voit rentre dans les normes ineptes qu'un Malfoy pouvait énoncer. Il avait passé dix minutes sur la première page seulement, lisant chaque lettre afin de vérifier l'orthographe du nom de chaque personne. Harry essayait de rester calme, sachant que Draco prendrait toute distraction comme une excuse pour prolonger la durée de l'exercice. Mais chaque fois qu'il tournait une page, Harry ne pouvait pas s'empêcher de soupirer de soulagement, désireux d'en terminer avec cette étape de planification. Et quand la dernière page fut enfin en vue, il était prêt à bondir de sa chaise et de passer à autre chose. Mais il remarqua que Draco plissait les lèvres et les yeux. Stylo en main, il tapota un endroit très spécifique du papier comme s'il espérait percer un trou dans ce qui devait le vexer. Se redressant sur son siège, Harry attendit que Draco énonce ce qui le tracassait.

« - Je pense que tu as fait une erreur. » Dit finalement Draco. Ses sourcils étaient toujours froncés et bien que le rythme de tapotement ait cessé, il n'arrêtait pas de regarder le nom fautif.

« - Ah bon ? » Demanda Harry, sans prendre la peine de feindre la surprise.

« - Ouais. Tu as invité Olivier Dubois. »

« - Ce n'est pas une erreur. Nous avons convenu que nous voulions de lui là-bas. Tu te rappelles ? » Il se mit à rire, reconnaissant que l'erreur supposée en n'était pas vraiment une après tout. Peut-être qu'ils auraient bientôt terminé finalement.

« - Nous avons décidé que nous voulions de lui là-bas. » Répondit Draco continuant de fixer la liste sur la table. « - Mais tu ne peux pas lui envoyer une invitation. »

« - Draco, c'est comme ça que les gens savent quand venir à la noce. Tu te rappelles comment ça fonctionne, non ? »

« - Non ! » La voix de Draco montait d'un cran, clairement frustré par l'échec d'Harry pour comprendre l'importance de la question. « - Je veux dire que tu ne peux pas l'inviter parce que cela va interférer avec mon plan ! »

Harry leva les yeux et soupira avant de mettre ses bras sur la table pour y amortir sa tête alors qu'il se la cognait dessus. À plusieurs reprises. C'était un peu dramatique mais le geste permettait d'exprimer certaines de ses frustrations. Quand il leva les yeux et vit Draco avec les sourcils haussés, il soupira de nouveau. « - Quel plan ? » Demanda-t-il, essayant de se rappeler quand ils avaient accepté de mettre leur mariage en toile de fond pour l'une des machinations de Draco.

« - Pour que Blaise lui demande de l'accompagner au mariage. » Répondit Draco en redressant les épaules pour souligner à quel point cela aurait dû être évident pour Harry.

« - On ne peut pas les asseoir à la même table ? » Harry pouvait sentir l'exaspération dans sa voix et il posa de nouveau la tête sur la table. La position lui rappela toutes les fois où il s'était endormi durant les cours de Snape.

« - Bien sûr que non. » Insista Draco, croisant les bras comme s'il était outré par cette démonstration de mécontentement enfantin. « - Ils pourraient rester assis l'un à côté de l'autre durant toute la nuit sans interagir du tout. »

Harry haussa les épaules à la remarque de Draco et reprit avec une certaine appréhension : « - Et comment vas-tu faire en sorte que Blaise lui demande ? »

« - Tu devrais connaître mes méthodes, maintenant. »

Le sourire timide sur le visage de Draco déclenchait généralement une réaction de défense chez Harry mais pour le moment, tout ce qu'il faisait, c'était de tester sa patience. La profonde inspiration suffit à peine à calmer ses nerfs. « - Est-ce que tout doit être un plan pour toi ? » Demanda-t-il avec humeur, sa voix étouffée alors qu'il parlait contre la table.

« - Sinon, comment suis-je censé m'assurer que les choses se déroulent comme elles le devraient ? »

« - Eh bien. » Dit Harry, posant son menton sur ses mains et en secouant la tête. « - Cela devient un peu fatiguant pour le reste des mortels qui agissent comme des adultes. »

« - Un homme qui a un béguin sans retour depuis le lycée n'est pas sur le point de se comporter comme un adulte. » Répliqua Draco en se penchant en avant et élevant la voix. « - Il doit être traité comme émotionnellement immature malgré les plus de vingt années qu'il a passé. »

« - Si c'est comme ça que tu es en tant qu'ami. » Marmonna Harry. « - Je suis presque content que tu sois mon ennemi. »

« - Peu importe. » Draco se laissa retomber sur sa chaise, retirant le capuchon du stylo alors qu'il s'apprêtait à rayer le nom de Dubois. « - Tu n'inviteras pas Olivier. »

Harry bondit rapidement et saisit le stylo et se rassit en emportant l'objet avec lui. Draco lui lança un regard d'acier alors qu'il tentait de récupérer le stylo. « - Si. Je vais le faire. » Dit Harry. Les prochains mots sortirent avec indignation. « - Ou je vais le dire à ta mère. »

Draco abandonna le stylo avec surprise. « - Tu le diras ? Sérieusement, tu as dix ans ? »

« - C'est drôle. J'étais sur le point de te demander la même chose. »

Ils continuèrent sur cette voie, échangeant des insultes jusqu'à ce qu'un compromis soit trouvé : Olivier serait invité mais Draco était autorisé à menacer Blaise de lui demander de danser. La principale différence entre ces disputes et leurs anciennes batailles étaient qu'elles étaient beaucoup moins sérieuses que par le passé. Ils se disputaient, non plus avec la hargne de deux rivaux, mais de la façon dont les gens se chamaillaient lorsque la personne dont ils étaient émotionnellement en charge avait l'audace de ne pas être parfaite. Il n'y avait que très peu de menaces physiques. Et après chaque dispute, une pause s'instaurait suivi de la paix.

« - Tu sais, c'est remarquable de voir comment notre cercle social est limité. » Dit calmement Draco après une période de calme, aucune trace de leur conflit se trouvant dans son comportement.

« - Vraiment ? » Demanda Harry, essayant simultanément de revoir leur liste d'invités dans sa tête. « - Comment ça ? »

Draco feuilleta les pages de la liste et observa de nouveau les noms. « - Presque tous les amis que nous avons invités sont des stars du football, des étudiants ou des associés d'affaires. »

« - N'est-ce pas le fait que tu as des amis non-étudiants qui sont considérés comme incroyable par des normes d'étudiants de troisième cycle ? »

« - Ils sont étonnamment vaste sur le plan social. » Acquiesça-t-il. « - Mais j'ai toujours l'impression que j'aurais pu être un peu plus créatif dans mes choix. »

Harry jeta son stylo en l'air, essayant de voir combien de fois il pouvait le faire tournoyer dans les airs. « - N'as-tu pas connu beaucoup d'acteurs et d'actrices ? » Demanda-t-il. « - Je me souviens t'avoir vu sur les couvertures des journaux et autres magazine quand j'étais à l'université. »

Draco se leva de sa chaise et se dirigea vers Harry. « - Oh. » Taquina-t-il alors qu'il glissait sur les genoux d'Harry, prenant le stylo de sa main et le posant sur la table. « - As-tu surveillé ma vie amoureuse ? »

« - Non, je faisais mes courses. » Harry enroula ses bras autour de la taille de Draco, attirant le blond plus près. « - Ton visage se trouvait toujours sur mon chemin. »

« - C'était surtout des relations occasionnelles de toute façon. » Dit Draco placidement, posant sa tête contre celle d'Harry. « - Et ceux que j'ai aimé ont tous quelques démêlés avec la loi maintenant. »

Harry renifla légèrement dans le cou de Draco. « - Pourquoi cela ne m'étonne pas ? »

« - Parce que. » Répliqua impérieusement Draco alors qu'il passait ses doigts dans les cheveux d'Harry. « - Je trouve que des personnes qui ont un penchant pour le vol de perruque peuvent valoir mon temps. »

En levant les yeux vers Draco, Harry sourit. « - Tu sais que je ne suis pas prêt de voler une perruque de si tôt, non ? »

Draco passa un doigt sous le menton d'Harry, le soulevant légèrement. « - Hm, je pense que je peux te pardonner pour ce défaut de caractère majeur. Mais… » Dit-il en souriant sournoisement alors qu'il abaissait ses lèvres vers celles d'Harry. « - Il faudra le mériter. »

Quelques jours plus tard, Draco était assis dans un café, déplorant la présence de tant d'autres bruits et personnes. Il ne savait pas pourquoi il avait choisi ce café pour étudier. Il avait besoin d'un endroit tranquille pour travailler sa présentation à venir, alors bien sûr le choix logique était un endroit empli de vrombissement de machines à café et de bavardages sonores. Cependant, son bureau universitaire accueillait actuellement une réunion impromptue d'étudiants et il s'était résolu à marcher dix bonnes minutes jusqu'à ce café. Bien sûr, il pouvait partir et aller à la bibliothèque mais il avait déjà commandé un cappuccino. De plus, la bibliothèque n'offrait pas le confort d'un luxueux fauteuil honteusement orange.

Avec l'aide de ses écouteurs, Draco avait finalement réussi à gérer la plupart du bruit autour de lui. Les films essayaient de vous faire croire que les scientifiques passaient leurs journées à agiter leurs mains sur les produits chimiques en criant : 'Eurêka !' Mais non… la science se développait dans des cafés ou des bureaux encombrés, avec des étudiants de cycle supérieurs fatigués de manipuler des lignes et des formes pour faire des diagrammes astucieux qui étaient destinés à distraire le public d'un manque de contenu réel.

Draco avait finalement réussi à choisir la combinaison parfaite de couleur pour ses diapositives (sur fond blanc avec le titre en gris foncé et le véritable 'contenu' en bleu marine) et il sélectionnait maintenant la taille idéale pour les flèches dans ce qui devait être le schéma central. Il était tellement prit dans l'immensité de cette tâche qu'il ne remarqua pas que quelqu'un avait tiré une chaise et était maintenant installé à la petite table que Draco avait recouvert de piles de papiers et manuels scolaires. Ce ne fut que quand il détourna les yeux de son écran et capta un soupçon de tissu bleu marine dans la périphérie de son champ de vision qu'il remarqua finalement la présence d'une autre personne. Mais il était encore trop concentré sur sa présentation pour lever les yeux, préférant plutôt être légèrement agacé par le genou recouvert de tissu qui apparut dans le coin de son œil alors qu'il regardait résolument son écran.

Avec les écouteurs fermement placés sur ses oreilles, il n'entendit pas le bruissement de papiers sur la table. Il ne remarqua pas lorsque l'étranger commença à fouiller à travers ses manuels scolaires. Mais après avoir perdu cinq minutes à essayer de se rappeler l'orthographe d'un produit chimique qui était impressionnant quand il fallait l'écrire, Draco céda et se pencha pour trouver le tableau des produits se trouvant sur la table en désordre. Il garda les yeux baissés, pensant que ce serait dommage d'établir un contact visuel avec le genre d'être humain qui choisissait de s'asseoir en face d'étrangers dans un café. Il fouilla dans les papiers, essayant de trouver celui qui contenait ce qu'il cherchait. Mais aucunes des feuilles ne correspondait à sa recherche. Il se résigna à abandonner lorsque le papier apparut soudainement devant lui, flottant quelques centimètres au-dessus de la table.

Regardant de plus près, il se rendit compte que le papier ne flottait pas. La pensée rationnelle prit le relais et il remarqua que la personne en face de lui le lui tendait. Il leva la main pour l'attraper et leva les yeux. Il fut surpris quand il vit la personne en face de lui, mais il masqua rapidement son expression et retira ses écouteurs.

« - Désolé. » Dit une voix familière. « - Il avait l'air si intéressant. »

« - Pas besoin d'être sarcastique au sujet de mon travail, Théodore. » Répondit froidement Draco. « - Je te demande de le respecter. »

Théodore lui sourit, croisant ses jambes alors qu'il se penchait en arrière dans sa chaise. « - Non, non. C'est amusant de voir que tu es un geek. C'est un nouveau look pour toi. » Nott portait des vêtements coûteux, bien que ce soit un costume faible en couleur, il le faisait se démarquer parmi les joggings et tee-shirts autour de lui. C'était choquant de le voir ici, une ancienne partie de la vie de Draco qui venait de surgir dans le monde alors qu'il s'était efforcé de la garder de côté.

« - Cela fait un moment. » Dit-il, essayant de trouver la meilleure approche à cette conversation.

Les yeux de Nott étaient durs et observateurs, ce qui fit penser à Draco que chaque aspect de lui était soigneusement scruté. « - Quatre ans, je crois. » Il y avait quelque chose de ferme dans sa voix qui démontra qu'il n'y avait pas de 'je crois'. Il savait exactement combien de temps s'était écoulé.

« - Je suppose que c'est ma faute. » Déclara Draco nonchalamment. « - Je ne suis plus vraiment friand des galas de charité. »

« - Ou le fait que tu as rompu notre engagement. » Retourna brusquement Théodore.

Les lèvres de Draco se plissèrent mais il ne dit rien. Il ne se rappelait pas que Nott et lui avaient été officiellement engagés… bien que techniquement ça n'avait pas d'importance étant donné qu'ils avaient grandis en acceptant leur mariage comme un fait accompli.

Théodore passa ses doigts dans ses cheveux. « - Alors. » Dit-il, interrompant le silence gêné. « - Est-ce là où nous discutons de la météo ? »

Draco posa son ordinateur portable sur le dessus d'un manuel et se pencha en arrière. Les conversations et les sons de machines semblaient disparaître alors qu'il se concentrait sur l'homme en face de lui. « - Je l'espère bien. J'ai reçu beaucoup d'émotion sur le récent épisode de temps chaud et j'ai enfin quelqu'un pour en parler. » Il se détendit dans son fauteuil. « - Mais ne me dis pas que tu as fait tout ce chemin jusqu'ici juste pour discuter de la météo et me regarder faire une présentation. »

« - Non, je viens juste d'arriver dans la région. Ceci. » Nott fit un geste de la main vers la table en désordre. « - Est juste une belle surprise au milieu de ma journée. »

« - Pourquoi est-ce que tu viens autour d'un campus universitaire ? » Demanda Draco avec méfiance. « - Ce n'est pas ton genre de traîner par ici, sauf si c'est pour donner une somme colossale d'argent et obtenir que l'établissement porte ton nom. »

« - Regarde-toi, penser à une telle chose comme un montant obscène d'argent. » Le sourire que Nott envoya à Draco était empli de condescendance moqueuse. « - Tu as l'air tellement de la classe moyenne. »

Draco ignora la pique. « - Alors, qu'est-ce que tu fais ici ? »

Nott sourit et lissa un pli imaginaire sur sa veste. « - Il y a un charmant jeune homme qui va à l'école ici. Nous nous sommes rencontrés il y a quelques nuits dans un bar et il semble qu'il termine ses cours dans… » Il jeta un coup d'œil à sa montre. « - Cinq minutes. »

« - Et tu es là pour l'aider à réviser après l'école ? » Draco sourit en repensant à quand ils étaient plus jeunes. Leur relation avait été assez intéressante et à peu près aussi monogame qu'une relation entre deux adolescents ambitieux avec des hormones faisant rage et peut-être une approche cynique d'un attachement émotionnel. Vraiment, 'relation' n'était pas le bon terme. Il s'agissait davantage d'un partenariat motivé par une attraction mutuelle et la perspective d'une future richesse.

Nott lui renvoya le sourire. « - Tu sais combien je m'inquiète au sujet de l'éducation des enfants de nos jours. » Il se pencha et regarda à travers le contenu de la table, feuilletant des manuels et regardant les chiffres sur les feuilles. « - Alors. » Commença-t-il avec scepticisme, agitant un papier. « - En fait, tu apprécies ça ? »

« - Tu m'as surpris dans l'un des moments les plus banales. » Répondit Draco défensivement. « - Mais oui, j'aime. »

Nott lisait un résumé mais quand il leva les yeux vers Draco, ils étaient durs et froids. « - Et tu ne regrettes pas ton choix ? »

Draco croisa les jambes et lui retourna le regard, conscient du fait que cette conversation allait dans une direction bien précise. « - Tu voudrais que je le fasse, n'est-ce pas ? »

« - Oui. »

« - Eh bien, je ne le fais pas. »

« - Tu ne regrettes pas d'abandonner l'une des positions les plus puissantes de l'industrie ? » Nott jeta la feuille sur la table. Il décroisa ses jambes et posa ses avant-bras sur eux. Alors qu'il se penchait en avant, Draco réprima l'instinct de se replier. « - Tu ne regrettes pas de rompre une relation qui t'aurait rapporté des milliards ? »

La feuille se trouvait en un tas désordonné avec les pages sur le point de s'arracher de l'agrafe. Draco la prit et l'arrangea avec désinvolture sur la table. Prudemment, il dit : « - Je ne regrette pas d'avoir fait un choix qui me donne vraiment ce que je veux. »

La réponse de Nott fusa rapidement et avec colère. « - Et ce que tu veux, c'est d'être marié à Potter ? De lui donner toute la gloire ? »

« - C'est ce que je dois faire pour obtenir ce que je veux. » Répondit Draco, refusant de répondre à la provocation.

« - Vraiment ? » Nott sourit dangereusement. Il n'était pas un homme particulièrement beau mais il y avait quelque chose en lui qui le rendait captivant. Après toutes ces années, Draco pouvait le voir dans la façon dont son sourire était effrayant, il était difficile pour lui de détourner le regard. « - Tu sais qu'il rougit chaque fois que ton nom apparaît, non ? C'est un peu dégoûtant. »

« - Est-ce pour cela que tu rends les choses compliqués pour Harry ? » Demanda Draco, ignorant la couleur de ses joues. « - Tu es là depuis un mois et tu n'as toujours pas signé quoi que ce soit. »

« - Tu crois que je suis assez petit pour être jaloux ? »

« - Je pense que tu es assez arrogant pour être possessif. »

Nott pencha la tête et considéra les mots de Draco. « - Très bien. Je n'aime pas ça quand je suis promis à quelque chose et que je ne l'obtiens finalement pas. »

Le petit nœud de malaise qui avait pris racine dans le ventre de Draco commença à grandir. « - Parles-tu de la société ou de moi ? »

« - Il fut un temps, c'était la même chose. » L'attitude froide de Nott changea soudainement et sa voix devint beaucoup plus ludique. « - Maintenant, dis-moi. » Commença-t-il avec impatience. « - Est-ce que Potter est énervé ? Oh, j'espère qu'il rentre à la maison énervé. »

« - Quel est le point de tout cela, Nott ? » Dit Draco avec impatience. « - Tu sais que tu vas conclure l'affaire. Il sait que tu vas conclure l'affaire. Alors pourquoi lui donnes-tu tant de mal ? »

Le regard excité sur le visage de Nott disparu aussi vite qu'il était apparu. « - Pourquoi t'en soucies-tu ? » Cracha-t-il. « - D'après ce dont je me souviens, ce qui donnait du mal à Potter était ta raison d'être. Ou attends. » Sa voix prit soudainement une intonation cruelle. « - Potter te fait-il rougir aussi ? »

Draco essaya de faire en sorte que ses traits ne révèlent rien, de peur que la tension entre ses doigts ait déjà révélé plus que ce qu'il voulait que Nott sache. « - Essayes-tu d'arriver à un but précis, Théodore ? Si oui, peux-tu le faire rapidement ? »

Nott attendit quelques secondes avant de répondre, comme s'il ruminait ce qu'il voulait dire à Draco depuis toutes ces années. « - Tu es devenu complaisant. »

Draco grimaça. « - Pauvre choix de mots. »

Mais Nott remarqua à peine la tentative de Draco de faire de l'humour. « - C'est juste… » Nott jeta un coup d'œil au travail de Draco et ensuite à la masse d'étudiants autour d'eux. « - Tu es juste si banal maintenant. »

« - Ce n'est pas vraiment beaucoup plus agréable. » Marmonna Draco.

« - Tu aurais pu avoir tout cela, Draco. » Les yeux de Nott étaient grands ouverts maintenant. S'il s'approchait, Draco était sûr qu'il allait trouver une certaine vulnérabilité en eux. « - Nous aurions pu avoir tout cela. »

« - Oh, Théodore. » Dit Draco avec toute fausse compassion. « - Tu ne penses pas que c'est un peu mélodramatique comme situation ? Sinon, je suis sûr que je peux comprendre ta sentimentalité. Il est très difficile de trouver quelqu'un comme moi. »

Nott recula à la raillerie mais il se reprit rapidement. « - Ce n'est pas une question de sentimentalisme. »

« - Sentiment, perte d'une entreprise… n'est-ce pas la même chose pour toi ? »

« - Ils sont la même chose pour toi aussi. » Accusa Nott. « - Tu sais, quand j'ai entendu dire que tu avais abandonné ton héritage, j'ai pensé que c'était une blague. »

« - La plupart des gens l'ont fait. »

« - Puis j'ai pensé que ton père était derrière ça. » Poursuivit Nott. « - Surtout quand j'ai entendu dire qu'Harry était présumé pour le poste… j'ai pensé qu'il t'avait acheté afin de pouvoir mettre Harry à la tête. »

« - Tu préfèrerais cela, n'est-ce pas ? » Réalisa Draco. « - Penser que j'ai tout abandonné pour de l'argent au lieu de quelque chose d'autre. »

« - Oui. »

« - Pourquoi ? »

Nott soupira et se mordit la lèvre. Il baissa les yeux et continua avec hésitation. « - Parce que. » Dit-il lentement. « - Cela voudrait dire que je n'étais pas suffisant pour te donner envie de rester. »

Draco roula des yeux. « - Oh, arrête d'être si pathétique, Théodore. » Dit-il sèchement. « - Le rôle de l'amoureux éconduit ne te va pas. »

L'effet de ses paroles fut instantané. Nott se redressa, un sourire malicieux revint sur son visage. « - Ah, l'impitoyable Draco que j'ai connu et baisé. » Dit-il, sonnant presque soulagé. Quelques têtes se tournèrent à ses paroles grossières mais Nott ne sembla pas s'en apercevoir. « - J'attendais avec impatience de voir ce côté de toi. »

« - Qu'est-ce que ça veut dire ? »

Le sourire de Nott s'élargit. « - Rien. » Répondit-il joyeusement. Il semblait presque euphorique, comme si c'était ce qu'il avait espéré tout ce temps. « - Tout ce que j'espère, c'est de te voir agir ainsi bientôt. Pas comme ces jeux idiots avec Crabbe et Goyle. »

« - Tu en as entendu parler ? »

« - Oui. Et ça m'a fait me rendre compte jusqu'où tu es arrivé dans ce que tu es. »

« - Et tu es ici pour rectifier ça ? » Draco garda un ton neutre, espérant cacher n'importe quelle faiblesse face au défi silencieux de Nott.

« - Je m'inquiète pour toi. C'est tout. » Mais la lueur dans ses yeux disait quelque chose de beaucoup moins généreux que ses paroles. Avant que Draco puisse lancer un millier de menaces, le bourdonnement d'un téléphone vibrant se fit entendre. Nott le sortit de sa poche. « - Le devoir m'appelle, Draco. » Dit-il, haussant un sourcil de manière suggestif alors qu'il agitait son téléphone. « - Nous pourrons continuer cette conversation un autre jour. »

« - Je peux à peine attendre. » Répondit sèchement Draco.

Nott se leva et inspecta ses vêtements, comme s'il avait peur que les signes extérieurs du campus aient pu laisser une trace sur ses vêtements. Il se pencha sur la table et déposa ses lèvres froides contre la joue de Draco. Draco resta immobile comme une statue, souhaitant que son corps ne transmette aucune réponse. Mais quand Nott murmura : « - Toujours un plaisir. » Les mots le frappèrent comme la glace et fit passer un frisson nerveux dans son dos qu'il savait que Nott remarqua.

Il regarda Nott s'éloignait, le bruit environnant des machines et des personnes revenant de nouveau s'écraser dans ses oreilles et causant un contexte chaotique parmi les pensées tumultueuses dans sa tête. Depuis qu'il avait mis fin à la possibilité de leur engagement, il savait que Nott avait juste attendu pour exprimer son ressentiment, que ces quatre années de silence était juste une façon passive agressive d'attendre son heure. Il prit une gorgée de son cappuccino maintenant froid, essayant de concentrer son attention sur son travail. Finalement, quand ses nerfs furent calmés et qu'il avait repris le contrôle de ses pensées, il réussit à terminer sa présentation. Mais cette nuit-là, alors qu'il se trouvait dans son lit et passait ses bras autour d'Harry, le nœud d'anxiété dans son estomac revint et le maintint éveillé jusqu'à ce qu'il sombre d'épuisement et puisse finalement se réfugier dans le confort du sommeil.

À suivre…

(1) La Pax Romana (expression latine qui est traduite par « paix romaine ») désigne la longue période de paix (du Ier siècle au IIème siècle après J-C) imposée par l'Empire romain sur les régions contrôlées. L'expression provient du fait que l'administration et le système légal romain pacifiaient les régions qui avaient souffert des querelles entre chefs rivaux. Pendant ce temps Rome livrait toujours bataille contre les peuples et les tribus en périphérie, notamment les peuples germaniques et parthes (nord-est de l'Iran). Il s'agit d'une ère de relative tranquillité, pendant laquelle Rome n'éprouva ni guerre civile majeure, telle que le carnage perpétuel du Ier siècle av. J.-C., ni de grande invasion, du type de la deuxième Guerre punique du siècle antérieur. Source Wikipédia.






15. Chapitre Quinze

Synthetic Bonds - Chapitre quinze - By mypetelephant

C'était un taux de participation étonnamment décent pour une conférence de recherche de petite taille. Hermione avait passé la première partie de la matinée à se précipiter entre ses professeurs préférés invités, essayant de glaner autant de connaissances dans une conversation de cinq minutes qu'elle pouvait. Draco avait imposé une restriction stricte sur le nombre de questions qu'elle était autorisée à poser après chaque présentation. Sa stratégie pour surmonter cette contrainte était de rassembler et de lire tous les documents rédigés par les conférenciers afin de pouvoir planifier ses questions à l'avance. Maintenant, profitant de la pause où le petit-déjeuner était offert, elle était en train de bavarder avec un autre étudiant qui semblait terrifié par la pile de post-it et de surligneur qui se trouvait entre les mains d'Hermione.

Ressentant un minimum de sympathie pour le pauvre garçon, Draco interrompit la conversation. L'étudiant prit rapidement avantage de cette opportunité d'évasion, il trottina vers la table remplie de viennoiserie sans regarder en arrière. Hermione était sur le point de le suivre mais Draco bloqua son chemin et secoua la tête. Elle regarda plaintivement l'étudiant fuyard, refusant d'accepter la réprimande silencieuse que Draco essayait de transmettre.

« - Tu ne peux pas harceler les gens avant le petit-déjeuner. » Lui rappela-t-il. « - Laisse les gens rassembler leurs forces. »

Le regard nostalgique d'un millier de questions sans réponses brouillait encore ses yeux mais elle cacha finalement ses papiers dans son sac et centra son attention sur Draco. « - Je n'allais pas lui poser tant de questions ! » Insista-t-elle. « - Honnêtement, ce n'était que cinq. Ou dix. »

« - Allons, allons. » Il caressa doucement son bras. « - Tu as le reste de la journée pour démêler complètement ses recherches et le faire se remettre en question sur son choix de vie. »

La salle devint de plus en plus bruyante alors que les étudiants… épuisés de rester jusqu'à la fin pour pouvoir mener à bien leurs présentations… profitaient de la nourriture gratuite, leurs corps étant temporairement stimulés par les calories inestimables et la caféine. Ils enveloppaient subrepticement les pâtisseries et les cachaient dans tout ce qu'ils avaient sous la main, leurs sacs se retrouvant gonflés de viennoiseries et beignets.

Depuis son altercation avec Nott trois jours auparavant, le stress du travail était été une diversion bienvenue pour Draco. Il s'était frénétiquement plongé dans la planification et la révision des chiffres. Il espérait que les jours qui suivraient, il serait de nouveau inondé de travaux odieusement stressant pour fournir une distraction supplémentaire. Meilleur serait le stress du travail et mieux il pourrait contrôler ce qu'il ne pouvait pas.

Il passa la plupart de la journée avec un nœud dans l'estomac, des passages de sa présentation passant dans sa tête alors qu'il essayait en même temps de prêter attention aux autres étudiants et limiter Hermione de saper accidentellement le travail présenté. Quand vint le moment pour elle de passer, elle eut recourt à son rituel habituel : respirer profondément pendant trois secondes en murmurant : 'Okay, je peux le faire.', puis marcher vers l'avant de la salle tout en récitant le mantra dans sa tête. Draco l'avait vu faire cela tellement de fois qu'il connaissait la routine par cœur. Oui, fidèle à ses habitudes, une fois qu'elle eut atteint l'avant de la salle, elle fit craquer ses doigts, prit une profonde inspiration et se racla la gorge. Puis la présentation commença.

Elle exposa son travail rapidement, prenant à peine le temps de respirer. Non, la respiration était une perte de temps dans la mesure où Hermione était concernée. Ses poumons étaient trop occupés à projeter sa voix. Elle parla des produits chimiques et des réactions avec une facilité, comme si c'était des mots qu'elle connaissait depuis qu'elle était née. Ses résultats étaient impressionnants et combiné au rythme rapide de son discours, Draco avait le vertige en essayant de suivre la cadence. C'est seulement quand elle termina qu'Hermione sembla reprendre son souffle. Son visage était rouge et elle prit une longue gorgée d'eau. Draco était soulagé, sa gorge commençait à se sentir irritée en son nom. Un silence de mort suivit durant trente secondes avant qu'un professeur courageux lève la main pour poser une question.

Quand vint le moment de sa présentation, Draco marcha calmement vers l'avant de la salle. Son attitude n'était pas un produit de confiance totale et complète envers son travail, bien au contraire, il était très nerveux sur la façon dont ses recherches seraient perçues. Mais il avait appris il y a longtemps qu'agir comme si sa présentation était impressionnante était presque aussi bon que d'avoir une présentation impressionnante. Hermione se fiait à la maîtrise et une connaissance approfondie et effrayante de la science. Draco préférait se fier à un spectacle de bravade couplé avec de jolis schémas et plaçant stratégiquement des mots à la mode, c'était comme s'il intimidait passivement le public de vénérer son intelligence. Il n'était pas la première personne à compter sans vergogne sur les termes optimistes comme 'nanotechnologie' et 'remède contre le cancer' pour vendre ses recherches, mais il croyait qu'il était l'une des rares personnes à les employer de manière convaincante.

Il prit un moment pour jeter un regard sur l'auditoire. Ce n'était pas une foule étonnamment grande mais il y en avait juste assez pour ressentir un resserrement d'inquiétude dans sa poitrine. Le sentiment devint pire quand durant son observation, il remarqua une paire d'yeux verts dans le fond de la salle. Lorsqu'Harry se rendit compte que Draco l'avait découvert, il sourit et agita la main avec empressement. Puis, apparemment conscient que les gens de chaque côté de lui le regardaient, Harry reposa rapidement sa main sur ses genoux et baissa timidement les yeux.

« Ouais. » Pensa ironiquement Draco. « C'est mon fiancé. » Mais la pensée le fit sourire. Et s'il n'avait aucune idée de ce qu'Harry faisait là, il se sentait à la fois rassuré et énervé par sa présence. Ça n'avait pas de sens, cette tranquillité qu'il ressentait quand Harry se trouvait à proximité. Mais Draco avait cessé d'essayer de lui donner un sens. Et alors qu'il commençait à parler, il se sentit se détendre avec la confiance que la présence d'Harry lui inspirait.

La montée d'adrénaline causait par la présentation se suivait inévitablement par une fatigue terrible mais Draco l'appréciait tout de même. Auréolé d'une présentation suffisamment impressionnante, il parlait aimablement avec des professeurs et des étudiants alors qu'il marchait autour de la salle. Harry semblait occuper son temps avec de la nourriture en attendant que Draco termine. Pour un homme ayant accès à tant de luxe, Harry avait un appétit semblable à un étudiant ivre.

Il était en train d'enfoncer un muffin dans sa bouche quand Draco termina sa conversation et se dirigea vers lui. Prenant une serviette sur la table, il nettoya les miettes qui tombaient de la bouche d'Harry.

« - Je me suis occupé en t'attendant. » Dit Harry alors qu'il mâchait, sa voix étouffée par les morceaux mastiqués. Draco se gifla presque pour trouver ce défaut d'Harry attachant.

« - Je vois ça. » Répondit-il à la place et il tendit la main pour balayer quelques miettes qui étaient tombés sur la veste d'Harry. « - N'as-tu pas mangé au travail ? Tu manges comme si tu n'avais pas vu de nourriture depuis des jours. »

« - Mais c'est gratuit ! » Il agita un autre muffin pour appuyer ses dires avant de se préparer à le mettre dans sa bouche et avec l'emballage.

Draco saisit le muffin et le déballa avec la patience d'un enseignant de maternelle. « - Tu as fait tout ce chemin pour un muffin ? » Demanda-t-il, le lui tendant.

Harry fit preuve de politesse cette fois, terminant d'avaler sa bouchée avant de répondre. « - Hermione m'a dit que tu faisais une présentation. » Dit-il entre deux bouchées. « - Je voulais voir. »

Draco réprima un sourire. « - Tu as fait tout ce chemin pour un muffin et me regarder faire ma présentation ? »

« - Eh bien. » Commença pensivement Harry. « - Je ne savais pas pour les muffins. »

« - C'est la plus belle chose qu'on m'ait jamais laissé entendre. » Ils se mordirent tous les deux les lèvres mais cela ne suffit pas à cacher leurs sourires timides. « - Alors. » Dit Draco, s'efforçant de rétablir un peu de dignité sarcastique. « - Dans quelle mesure as-tu pu suivre ? »

Harry mâcha paresseusement alors qu'il réfléchissait longuement à la question de Draco. « - J'ai compris la partie chimique. » Dit-il lentement mais avec fierté. « - Et comment tu le mets dans le médicament pour combattre la maladie. »

« - Alors, tu as compris les quatre premières minutes ? En quelque sorte. » C'était un moment de leur relation où Draco considérait qu'il devait cacher son sourire. Il ne le fit pas cependant. Après tout, quel était l'intérêt de passer sa vie avec Harry s'il ne pouvait pas lui sourire en coin quand c'était approprié ?

« - Bien sûr. » Harry haussa les épaules. « - Mais je parie que c'est quatre minutes de plus que ce à quoi tu t'attendais. » Le muffin avait disparu et il ramassait les miettes dans l'emballage.

« - Qu'as-tu fait durant les vingt-six dernières minutes ? » Draco avait évité de regarder Harry durant la plupart de la présentation, de peur qu'il se mette accidentellement à bégayer ou confondre les mots.

Harry lécha la dernière miette sur ses doigts. « - J'imaginais à quoi tu ressemblerais en faisant la présentation nu. »

Draco attrapa l'emballage dans la main d'Harry et le roula en boule avant de le jeter dans la poubelle derrière lui. « - J'étais debout derrière un podium. »

« - Pas dans la façon dont je l'imaginais. » Le sourire narquois sur le visage d'Harry fit bouillir le sang de Draco.

« - Et cela explique pourquoi tes jambes étaient croisées tout le temps. »

Harry avait l'air très content de lui. « - Tu as fait un bon travail. Je veux dire, même si je n'ai pas vraiment compris ce que tu disais, tu l'as clairement fait. »

« - J'avais pour but d'impressionner la foule 'Muffins Gratuit'. » Répondit Draco, mais il ne pouvait pas arrêter le sourire niais de se former sur son visage. « - Merci. C'est gentil de ta part d'être venu. »

Les deux se tinrent là pendant un moment, Harry posant des questions sur les présentations qu'il avait écouté et Draco expliquant patiemment tandis que les gens erraient autour d'eux. « - Oh ! » Dit soudainement Harry. « - Je suis censé te demandé une faveur. »

« - Au nom de qui ? »

« - Tes parents. Ton père m'a appelé avant que je vienne ici. »

Draco roula des yeux. « - Ça ne doit pas être trop important si c'est toi qui passe le message. »

Ignorant la pique, Harry expliqua : « - Ils organisent un dîner ce soir. »

« - Et ils souhaiteraient avoir ma présence ? » Prédit Draco.

« - Ouais. Théodore Nott sera là. Je pense qu'ils espèrent que tu pourras être en mesure de le convaincre d'arrêter d'être si difficile. »

Draco se crispa. « - Pourquoi serais-je capable de le convaincre de quoi que ce soit ? » Demanda-t-il plus fortement que ce qu'il avait prévu.

« - Je transmets juste le message. » Harry leva les mains en l'air pour montrer son innocence. « - D'ailleurs, vous vous connaissez. Il semble être le genre de gars avec qui tu es ami. »

« - Qu'est-ce que ça veut dire ? » Draco d'effacer la tension dans sa voix.

Harry haussa les épaules comme si c'était évident. « - Vous êtes tous les deux des trous du cul. »

« - Je ne suis pas un trou du cul. »

« - Bien sûr que si. » Harry se mit à rire devant l'expression outragée de Draco. « - C'est juste que tu es mon trou du cul. »

« - Tu veux dire que je vomis de la merde en ton nom ? »

« - Ça y ressemble parfois, oui. » Puis une expression nettement dégoûtée passa sur le visage d'Harry. « - Ugh, il ne faut pas s'engager dans la voie de cette image. Tu sais ce que je voulais dire. »

Draco fit la moue. « - Je sais que tu m'as traité du mauvais nom. » Dit-il avec enfantillage.

« - Tu m'as traité de crétin ce matin. » Fit remarquer Harry.

« - Oui, eh bien, j'étais fatigué et de mauvaise humeur et tu es à la fois stupide et con. Je pensais que 'crétin' était le moyen le plus efficace pour faire passer le message. »

« - Je voulais simplement éteindre l'alarme. » Répondit Harry avec indignation.

« - Et le poing m'a frappé dans le menton au passage. »

« - Et je me suis excusé pour ça. » Il soupira profondément avant de continuer. « - Mais peut-être que si tu m'avais pas poussé jusque contre le mur, il aurait été plus facile pour moi d'atteindre le réveil sans avoir recourir à m'étirer à travers le lit. Ou… » Ajouta-t-il. « - Tu pouvais le faire toi-même. »

« - Je pouvais. » Draco réfléchit. « - Mais je ne l'aurais probablement pas fait. »

« - Et tu penses encore que tu n'es pas comme Nott. » Marmonna Harry. « - Si tu n'avais pas décidé de suivre la voie de la science à la place, tu aurais probablement été comme lui. » Il s'agissait d'un commentaire anodin mais il énerva Draco plus qu'il voulait l'admettre. L'idée d'être comme Nott le gênait mais ça ne devrait pas. Ils avaient, après tout, grandis avec la même espérance qu'ils en avaient le droit et comment ils devaient agir pour réussir. Mais il voulait juste qu'Harry sache qu'il était différent, mieux même. « - Hey, tu vas bien ? » La voix d'Harry le sortit de ses pensées.

« - Oh, ouais. » Draco secoua la tête, essayant de se débarrasser de l'inquiétude. « - Désolé. »

« - Eh bien, ça sera demain soir si tu veux venir. »

« - Tu y vas ? » Demanda Draco.

« - Ouais. »

« - Alors je vais venir aussi. »

« - Cool. » Harry s'arrêta et examina attentivement Draco. « - Tu es sûr que ça va ? » Demanda-t-il. « - Tu sembles ailleurs. »

« - Oh oui, je vais bien. » Dit Draco, feignant la fatigue. « - Juste le début d'un manque de caféine. » Il décida qu'il était important de changer de sujet immédiatement et il offrit à Harry une visite de son laboratoire. Ce n'était pas la visite la plus excitante du monde mais la présence de pipettes et de pH-mètres étaient assez étrangère à Harry pour le tenir émerveillé. Alors qu'il lui dévoilé les expériences qu'il faisait et expliquait son travail en terme moins techniques, Harry semblait réellement intéressé. Et cela rendit Draco heureux. Rien d'exceptionnel, pas de chant d'oiseaux, pas de feux d'artifices dans le ciel nocturne, aucune éclosion soudaine de chanson. Juste le bonheur simple se faire partager quelque chose d'important avec quelqu'un qui était important pour lui.

Pendant tout ce temps, il eut l'idée tenace que peut-être il devrait parler à Harry de la rencontre impromptue avec Nott. Le jour où c'était arrivé, il n'avait rien dit parce qu'il n'était pas sûr de ce qu'il y avait à dire. Une conversation avait eu lieu entre lui et le mec avec qui il était précédemment engagé. Il n'y avait rien de sinistre là-dedans. Sauf que la conscience généralement laxiste de Draco lui rappela qu'il y avait quelque chose de sinistre dans cette conversation. Il ne savait pas encore vraiment ce que c'était.

Une partie de lui savait qu'en parler à Harry aiderait à soulager son anxiété. Bien sûr, il n'était pas sûr de ce que Nott ferait mais Harry avait toujours eu le chic pour montrer sa bravoure (Draco préférait appeler ça sa bêtise téméraire) face à un danger inconnu. Mais d'eux trois, les actions d'Harry étaient aussi les plus prévisibles. Et Draco savait ce qui se passerait s'il lui disait ce qui c'était passé. Harry se mettrait en colère et en mode protection, ce qui signifiait qu'il agirait. Insultes verbales, bousculades, bagarre, Draco avait une connaissance approfondie du modus operandi d'Harry et rien de tout cela serait propice à une bonne relation d'affaires avec Nott.

C'était, en vérité, pour le bien d'Harry que Draco n'avait pas dit quoi que ce soit. Mais ça lui apporta peu de réconfort et la crainte tenace que quelqu'un pourrait être blessé s'attarda encore dans le fond de son esprit.

Draco était reconnaissant de la dizaine d'autres invités présents au dîner. Il avait passé les heures qui avaient précédé l'évènement à se préparer à un repas intimidant mettant maladroitement en vedette ses parents et les deux garçons avec qui il avait eu des relations sexuelles. La présence d'autres employés importants de la Société Malfoy ainsi que la DE Compagny réussit à diluer la tension. Et Harry… béni dans sa gloire innocente… semblait avoir fait tout le chemin jusqu'au dessert sans se rendre compte que Draco avait passé la majeure partie du dîner avec sa main crispée autour de son couteau, prêt à le jeter sur Nott à tout moment.

Mais le dîner se déroula sans aucune menace de Nott. Au contraire, il agissait très poliment. Le père de Draco avait clairement demandé à chacun d'eux d'avoir leur comportement le plus diplomatique durant ce repas, et toutes références au travail furent rapidement étouffées par l'habileté magistrale de sa mère pour changer de conversation. Mais quand la conversation connu un blanc, Nott saisit l'occasion pour prendre son plus beau sourire et questionner Draco sur son travail.

Avant que Draco puisse répondre, Harry se lança dans un long monologue racontant tout ce qu'il avait appris lors de son excursion récente à l'école de Draco. Draco pouvait sentir ses joues brûlaient et il résista à l'envie de frapper Harry sur la tête et lui crier de se taire. Ce n'était pas qu'il n'était pas heureux de l'enthousiasme d'Harry. Il l'était. Mais il était aussi inquiet du sourire tordu sur le visage de Nott. Il était peu probable que quelqu'un d'autre le vit, vit le minuscule rictus de dégoût qui apparut au coin de la lèvre de Nott quand le bras d'Harry toucha celui de Draco alors qu'il continuait de parler. Il pouvait imaginer ce qui se passait dans l'esprit de Nott.

Ils bavardaient tous dans le salon quand Draco sentit une pression sur son dos. Il n'eut pas besoin de se retourner pour savoir qui c'était. Harry était dans un autre coin de la pièce, ce qui laissait seulement le toucher insidieux de Nott comme explication.

« - Je veux te parler. » Les doigts de Nott dansèrent légèrement sur la chemise de Draco.

Draco ne se retourna pas quand il répondit. « - Alors, tu as atteint ton objectif. »

« - Je veux te parler seul. » Souligna Nott, d'une voix plus insistante cette fois, ses doigts toujours sur le dos de Draco.

Draco essaya d'ajuster son corps de manière à ce que son dos soit légèrement hors de portée de Nott mais il ne pouvait pas bouger assez loin ou assez vite sans attirer l'attention. « - Je préférais qu'il y ait des témoins. »

Les doigts descendirent, le toucher se faisant plus doux sur le bas du dos de Draco. « - Vraiment ? » Dit Nott à voix basse. Il rigola presque quand il entendit le souffle de Draco se couper. « - Je ne savais pas que tu étais de ce genre-là. Mais il est toujours temps de rattraper le manque à gagner. »

Draco renonça à être discret. Il bougea brusquement hors de portée et se retourna. « - Arrête ça. »

« - Je le ferais. » Fut la réponse sèche. « - Quand nous serons seuls. »

Ils se défièrent du regard mais il était clair que Nott ne renoncerait pas à l'offensive tant que Draco ne lui aurait pas donné ce qu'il voulait. Il acquiesça sans un mot, décidant qu'il pouvait avoir une meilleure chance de s'en sortir pour assassinat s'il n'y avait pas de témoins. Il quitta la salle sans attendre de voir si Nott le suivait. Ils marchèrent tranquillement dans la maison, passant devant les œuvres d'arts qui tapissaient les murs avec le manque d'intérêt de ceux qui pouvaient s'offrir le luxe de les prendre pour acquis.

Plus ils s'approchaient de son ancienne chambre et plus Draco savait que c'était une très mauvaise idée. Cela permettrait à Nott de contrôler chaque aspect de leur interaction et il n'avait encore aucune idée de ce qu'était sa phase finale. Mais il repoussa les signaux d'avertissement au fond de son esprit. Il n'avait pas le choix en ce moment. S'il voulait comprendre ce que voulait Nott, c'était la seule façon de le faire.

Quand ils arrivèrent à l'ancienne chambre familière, Draco hésita avant d'entrer. Cela faisait au moins un an depuis qu'il avait mis les pieds ici vu qu'il l'avait évitée chaque fois qu'il venait au manoir. Il devait y avoir eu des changements, peut-être que sa mère y avait stocké ses derniers trésors où l'avait-elle transformé en chambre d'hôte pour quelques privilégiés qui étaient invités à dormir au manoir. Mais à sa grande surprise, ses parents avaient laissé la pièce intacte. Les rideaux de soie verte, les étagères bien garnies, les posters qu'il avait choisi pour avoir le privilège d'orner ses murs, c'était comme s'il n'était jamais parti.

Nott entra dans la pièce avec moins d'hésitation, respirant profondément en s'asseyant sur le lit. « - Ah. » Dit-il malicieusement, caressant les draps en soie. « - De bons souvenirs. »

« - On peut dire ça. » Dit Draco avec désinvolture, fixant quelques livres datant de ses années de lycée.

« - Nous nous sommes amusés. » Poursuivit gaiement Nott. « - Je veux dire, nous n'allions pas dans la même école mais nous nous sommes toujours amusés. Hé. » Dit-il plus fort. « - Tu te souviens quand nous avons fait chanter la secrétaire de ton père pour qu'elle nous achète du Gin ? »

« - Ah oui. » Draco se mit à rire malgré lui. « - Très bien, 'Comment avons-nous perdu notre virginité', l'histoire doit commencer par le chantage et se termine par des vomissements. » Il frissonna en songeant à l'horreur du jour qui avait suivi. Il avait un match de foot le matin mais avec la douleur dans le bas de son corps et l'agonie dans sa tête, il avait dû dire à l'entraîneur qu'il avait la grippe. « - Je n'ai plus été en mesure de boire de Gin depuis. »

« - Vraiment ? » Nott se pencha en arrière et sourit tendrement. « - Depuis cette nuit-là c'est ma boisson préférée. »

Bien sûr que ça l'était. Le commentaire fit revenir Draco à la question qui le préoccupait et il réorienta son comportement en conséquence. « - Que veux-tu, Nott ? » Demanda-t-il sévèrement.

Mais Nott se contenta de sourire avec arrogance. « - Viens. Rejoins-moi. » Dit-il en tapotant le lit.

Draco croisa les bras. « - Je ne préfère pas. »

« - Oh allez. » Fit la voix charmeuse et suppliante. « - Te voir debout me fatigue. »

« - Alors c'est une bonne chose que tu sois installé sur un lit. »

Nott se redressa légèrement, ses yeux bruns scrutant Draco. « - Qu'est-ce qui te prend ? Tu étais tellement amusant. »

« - Arrête les conneries, Nott. » Rétorqua Draco. « - Je sais que tu cherches quelque chose. »

« - Tu ressembles beaucoup à Potter en ce moment. » Fut la réponse déçue. « - C'est tellement malheureux. »

Draco se raidit. Ses poings se serrèrent tellement que ses ongles s'enfoncèrent dans son propre bras. « - Laisse Potter là où il est. »

« - Oh, son petit fiancé le défend. » Taquina Nott, le petit rictus dégoûté qu'il avait eu lors du dîner revenant avec un mépris évident. Il se leva et traversa la pièce.

« - Tu as dit que tu voulais parler, Nott. » Dit Draco, reculant légèrement quand Théodore approcha. « - Alors parle. Que veux-tu ? »

« - Toi. »

C'était nouveau. « - Oui, oui. Je comprends. » Dit Draco avec impatience. « - Crétin amoureux et tout ça. » Le visage de Nott devint impassible, une tentative évidente de cacher sa réponse aux mots de Draco. « - Mais qu'est-ce que tu essayes d'accomplir en ce moment ? J'espère que ce n'est pas une tentative de séduction. Si c'est le cas, tu sembles avoir perdu la main. »

« - Oh allez, Draco. » Le sourire narquois revint sur le visage de Nott. « - Donne-moi un peu de crédit. Si je devais te séduire, tu serais nu et en redemanderais maintenant. » Draco détestait que cette déclaration audacieuse corrobore l'histoire.

« - Alors, tu voulais parler seul afin que nous puissions revivre la gloire de notre jeunesse ? »

« - Nous sommes encore jeunes. » Le visage de Nott rayonnait d'un optimiste diabolique. « - Il y a plus de gloire à avoir. »

Le sens de ses paroles était clair. « - Je ne vais pas revenir. J'ai fait mon choix et je suis collé à lui. »

« - Engagement. » Il y eut un bref moment de silence alors que Nott goûtait le mot dans sa bouche. « - C'est mignon. Et un gaspillage complet de tes talents. »

« - Bla bla 'tu es devenu complaisant' bla bla. » Draco soupira d'exaspération et d'ennui. Bien sûr, il préférerait qu'il n'y ait pas de conflit du tout mais il voulait tuer Nott pour une raison moins terne. « - Trouve quelque chose de nouveau. »

« - Peut-être que je l'ai déjà. »

« - Il vaudrait mieux que ce soit une bonne chose. Je suis fatigué de cette conversation. »

« - Permets-moi de faire quelque chose de clair… » Commença Nott, une note presque indétectable de colère dans sa voix.

Draco bâilla. « - Cela ne va pas conduire à un grand discours ou quoi que ce soit, n'est-ce pas ? »

« - Tu sais comment j'ai entendu parler de ta décision de quitter la société ? » Demanda Nott, plissant les yeux.

« - Par l'un des nombreux espions que ta société a implanté dans la nôtre ? »

Théodore renifla. « - J'aurais voulu. Ma mère me l'a dit. Après que ta mère l'ai appelé. »

Draco haussa les épaules. « - Ça aurait pu être pire. » Peut-être qu'il aurait dû le dire à Théodore lui-même mais il avait été pris par la combinaison d'une grande joie d'être libre et la déception extrême de ses parents.

« - Oh, vraiment ? » La colère était plus palpable maintenant. « - Peux-tu imaginer pire façon de savoir que tu as été effectivement sous-évalué que de l'entendre de la bouche de ta mère ? »

« - Ce n'était pas à cause de toi. » Répliqua rapidement Draco.

« - Bien sûr que c'est moi ! » Draco fut surpris de le voir si furieux qu'il haussait le ton sans se contrôler. « - Même quand il s'agit de toi, c'est moi ! Voilà comment fonctionnait cette relation, Draco. »

« - Nous n'avions pas de relation. » Répliqua Draco. Il voulait rester calme, prendre le contrôle de cette conversation. Mais l'irritation s'infiltrait dans sa voix, rivalisant avec la frustration de Nott. « - C'était juste un arrangement commercial avec un côté baise. »

« - Alors, tu n'as pas vraiment de relation avec Potter ? » Ricana Nott. Les mots frappèrent Draco plus durement qu'il ne l'avait prévu. « - Est-ce que c'est juste un arrangement commercial avec un côté baise ? » Nott s'avança et caressa légèrement la lèvre de Draco avec son pouce.

C'était un contact froid et familier qui garda sa mâchoire en place. Le souvenir du toucher de Nott lui revint, l'inquiétant presque autant que le fait que Nott avait raison. Il n'y avait techniquement aucune différence entre sa relation avec Harry et son ancienne relation avec Nott. Il détourna la tête et recula. « - Arrête ça. »

« - Quoi ? » La colère dans la voix de Nott fut remplacée par de la moquerie. « - Est-ce qu'avoir le sexe d'Harry si loin dans ton cul t'a transformé en saint aussi ? » Il se mit à rire avant de voir le regard sur le visage de Draco. Il leva les mains en un geste défensif et murmura : « - Eh bien, je pensais que c'était drôle. » Quand Draco ne dit toujours rien, Nott le dévisagea et dit presque gentiment : « - Mais vraiment Draco, tu sais que cela ne va pas durer, non ? Tu peux essayer d'être bon mais ça ne va pas durer. »

« - Tu me fais passer comme un méchant de dessin animé du samedi matin qui traverse une crise d'identité. »

« - C'est juste que c'est ridicule la façon dont tu essayes d'être ce que tu n'es pas. »

« - Et pourtant tu es là. » Railla Draco. « - Toujours à te languir de moi. »

« - Tu sais. » Dit froidement Nott. « - C'est dans ton meilleur intérêt d'être gentil avec moi. »

« - Et pourquoi ? »

Nott semblait réfléchir à la meilleure façon de répondre. Puis souriant avec exaspération, il dit : « - Tu crois que je suis simplement resté assis et prolonger la signature du contrat parce que c'est amusant ? »

« - Oui. »

« - Eh bien, ce n'est plus amusant. » Un regard railleur remplaça le sourire. « - En fait, ça devient un peu ennuyeux. »

« - Alors peut-être que tu devrais arrêter. » Offrit Draco.

Et tout aussi rapidement, le sourire réapparut sur le visage de Nott. « - Tu sais que je ne le ferais pas. Pas quand il y a tellement de choses que je peux faire pour attendre le bon moment. »

La menace dissimulée derrière les mots de Théodore n'était pas pour Draco, il le savait. « - Laisse Harry tranquille. »

« - Pouah ! » Théodore leva les mains en l'air avec exaspération. « - Les héros deviennent hors de contrôle ! Et quoi ? Tu vas aller sauver des bébés d'un immeuble en feu ? »

« - Je suis sérieux. » Dit Draco d'une voix ferme de détermination.

« - Et toi ? » Il observa Draco, un millier de plan se formant derrière les yeux froids. Quand il parla de nouveau, Draco ressentit la même inquiétude qu'il avait ressentie après leur dernière rencontre. « - Jusqu'où serais-tu prêt à aller pour que je laisse Potter tranquille ? » Draco ne répondit pas. « - Parce que d'après ce que je vois. » Les yeux de Nott se plissèrent. « - Il s'agit d'un simple échange économique. Il s'agit d'un facteur important et divertissant qu'est de foutre en l'air la vie de Potter de la façon dont je le souhaite. »

« - Ne fait pas ça. » Les mots furent ponctués d'une détermination menaçante.

« - Eh bien, je ne le ferais pas. » Répondit calmement Nott. « - Si tu me dédommage de ma perte. » Il s'avança et fit courir son doigt sous le menton de Draco. Draco pouvait sentir son cœur battre plus vite en sachant quelle compensation souhaitait Nott et il recula de nouveau pour se retrouver bloquer par une étagère. Nott haussa un sourcil à la retraite de Draco. « - Tu sais, il fut un temps où le chantage te poussait à en demander plus. »

« - Les temps ont changé. » Répondit froidement Draco.

« - C'est vrai ! » Dit Nott. « - Bien sûr ! L'honorable Monsieur Potter va venir et balayer de sa bite ce qui est en sa noble possession. » Il attendit avant de continuer, laissant sa colère disparaitre dans un calme menaçant. « - Penses-tu que vous serez tous les deux en mesure de conserver cela ? Je veux, depuis combien de temps êtes-vous ensemble ? » Nott secoua la tête. « - J'aime une bonne baise haineuse autant que la prochaine personne mais tu ne penses pas que ça va être un peu fatiguant… se réveiller à côté du corps qui désire tout le monde sauf toi ? » Il avait l'air presque sincère, comme s'il était véritablement inquiet pour Draco.

« - Peut-être que j'étais fatigué à l'idée de me réveiller à tes côtés. » Rétorqua-t-il.

« - Je croyais que tu disais que ce n'était pas à cause de moi. » Répondit Nott, imperturbable.

« - Ca commence à l'être. »

« - Avouons-le, mon chéri. » Il y eut de nouveau cette étrange et sincère sympathie dans la voix de Théodore. « - Un jour, tu vas te réveiller et te rappeler que personne ne te veut sauf moi. Personne ne t'appréciera comme je le fais. » Draco n'avait pas l'intention de lui lancer un coup d'œil mais il le fit. Il leva les yeux, ne se souciant pas de la scène dramatique de Nott ou de la vérité potentielle dans ses paroles. Il voulait dire quelque chose à propos d'Harry mais il n'était pas sûr de ce qu'il y avait à dire ou pourquoi il ressentait le besoin de se défendre. « - Oh, laisse-moi deviner. » Déclara Nott en connaissance de cause, regardant la confusion silencieuse de Draco. « - Tu vas dire que Potter t'apprécie et pourquoi ? Parce qu'il a été voir ta présentation scientifique ? Parce qu'il se moque de tes piques pendant le dîner ? Est-ce que tu ressens des picotements à l'intérieur ? » Les mots étaient amers et moqueurs, ce qui réduit les vagues pensées que Draco avait essayé de saisir comme étant un romantique et pathétique garçon désespéré.

Draco en avait assez. Il essaya de partir, ne voulant pas en supporter plus. Mais avant qu'il ait pu le faire, Nott se mit sur son chemin et le piégea contre l'étagère. Le bois dur s'enfonça dans sa peau alors qu'il tentait d'éviter tout contact avec l'homme devant lui. « - Laisse-moi partir, Nott ! »

« - Pourquoi ne comprends-tu pas, Draco ? J'essaie de t'aider ! » Et il le pensait, il le pensait vraiment. Draco pouvait voir que peu importe le plan tordu que Nott avait mis au point, il pensait avoir les intérêts de Draco à cœur. Et avec cette sincérité vint la possibilité que Nott avait raison, une possibilité pour laquelle Draco ne voulait pas être distrait. « - Tu peux prétendre que tu as renoncé à tes dents longues. » Poursuivit Nott, parlant doucement à l'oreille de Draco. « - Mais tu vaux tellement mieux que ça. Et quelqu'un comme Potter ne sera jamais reconnaissant. Tu peux faire des trucs gentils maintenant mais un jour, il va se réveiller et se rappeler de qui tu es et combien il te hait pour cela. »

« - Tais-toi ! »Les mots sortirent avant que Draco sache ce qui se passait et si fort que même Nott fut pris de court. Et dans un moment de désespoir, la peur prit le dessus dans l'esprit de Draco. La peur que peut-être Nott avait raison. Peut-être qu'il se faisait lui-même des illusions. Peut-être que tout ce qui se passait avec Harry était un coup de chance et qu'ils se réveilleraient dans trois mois sans intérêt l'un pour l'autre. C'était irrationnelle, quelque chose qui sortait de nulle part et était fondé uniquement sur les railleries de Nott. Mais l'insécurité alimentée d'irrationalité, cela ne fit qu'aggraver le sentiment.

Et depuis quand avait-il commencé à espérer qu'il y ait quelque chose de durable entre eux de toute façon ? Quand avait-il été assez stupide de remettre l'enjeu de son bonheur en se liant avec une autre personne ? Il s'était lui-même formé pour n'avoir jamais ce problème, il avait habilement évité tout attachement émotionnel envers une autre personne au profit de sa satisfaction personnelle, sachant que son mariage ne serait jamais hors de son contrôle. Mais Harry… Potter ! De tous les gens, il devait être le seul qui pouvait briser toutes les restrictions qu'il s'était ancré en lui-même. La réalisation que cela devenait beaucoup plus compliqué que ce qu'il n'avait jamais voulu prit le relais, et en ce moment de désespoir, un désir urgent d'échapper au sentiment étouffant que seul Harry pouvait satisfaire le vaincu.

Et voici sa chance, sa belle occasion de se prouver à lui-même qu'il avait un certain contrôle sur son propre sentiment, qu'il n'était pas une victime d'un roman à l'eau de rose qu'il n'avait jamais voulu en premier lieu. Les lèvres de Nott furent sur les siennes avant qu'il ait eu le temps de réfléchir, de détecter cette vulnérabilité dans la poitrine de Draco et qui le figeait sur place. Ça serait si facile, n'est-ce pas ? De céder et oublier à quel point il voulait et avait besoin d'Harry, ce serait un tel soulagement.

Mais cela ne fit qu'empirer les choses. La langue de Nott franchit la barrière de ses lèvres, explorant avec l'insistance d'un amant enfin retrouvé. Et Draco pouvait sentir les doigts avides de Nott alors qu'ils serpentaient sous sa chemise et brûlaient sa peau. Et il essaya, il essaya tellement fortement de trouver un réconfort dans l'étreinte persistante de Nott, comprendre cette faim. Il se souvenait de ce corps, il le connaissait si bien. Et Nott semblait se rappeler de tous les désirs coupables du corps de Draco, il savait où poser ses le caresser et où le griffer. Mais le nœud dans l'estomac de Draco semblait s'agrandir, ce qui lui rendit difficile de respirer jusqu'à que tout ce qu'il pouvait penser était que cela devait cesser. Que peu importe ce qu'il craignait, se réfugier dans les bras de Nott était faible. Et cela ne résoudrait rien.

Il n'entendit pas la porte s'ouvrir. Il était tellement prit dans sa rage aveugle d'émotion qu'il n'avait conscience de rien d'autre que le désordre chaotique que Nott réveillait dans son corps. Ce ne fut que lorsque Draco repoussa Nott loin de lui, haletant lourdement et se tournant pour quitter la pièce qu'il le vit.

Les yeux verts étaient écarquillés, choqués et brillant d'une chose que Draco ne pouvait pas déchiffrer. Le son du ricanement victorieux de Nott sembla réveiller Harry. Les muscles de sa mâchoire se crispèrent et le choc dans ses yeux fut remplacé par quelque chose d'acier. Draco essaya de prononcer son nom mais avant qu'il puisse le dire, Harry avait déjà disparu.

À suivre…
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Le trajet de retour jusqu'à l'appartement fut un exercice douloureux de conflit silencieux. Harry regardait résolument par la fenêtre, refusant de regarder directement Draco. De temps en temps, du coin de l'œil, il voyait Draco se tourner vers lui. Mais cela ne fit qu'augmenter sa détermination à éviter toute interaction. Il ne voulait pas… ne pouvait pas… le faire. Au lieu de cela, il essaya de démêler la masse d'émotion qui parcourait ses veines en comptant toutes les portes rouges qu'il voyait durant le trajet. Lorsque cela ne fonctionna pas et que son esprit lui renvoya traîtreusement l'image de Draco dans les bras de Nott, il essaya de compter les voitures bleues. Et puis les panneaux jaunes. Et puis les bus et les joggers de nuit et tout ce qui pouvait être compté ou observé ou quoi que ce soit … n'importe quoi excepté de faire face à la force effrayante de sa propre réaction.

Mais ça ne partait pas. La vision de Draco haletant lourdement, le visage rougi par ce que Nott lui faisait… tout se rejouait à plusieurs reprises dans sa tête. Et même quand il cessait de serrer ses mains si fortement sur son pantalon, au point de laisser la trace de ses ongles sur le tissu, même alors, il ne pouvait penser qu'aux mains de Nott sous la chemise de Draco faisant des choses que seuls ces deux-là connaissaient.

Après les avoir surpris, Harry avait passé le reste de la soirée à se réfugier dans des conversations ennuyeuses avec les autres au sujet des terrains de golf et des résidences d'été. Quand Draco était réapparu dans le salon, sa chemise était rentrée mais il était anormalement pâle. Et alors qu'il tentait de peigner ses cheveux, il n'avait pas son masque habituellement neutre. Nott était la cause de tous ces petits détails. Quand Draco établit un contact visuel avec Harry, ses yeux gris brillaient avec quelque chose de désespéré. Mais Harry s'était tourné vers la conversation à portée de main, donnant son opinion sur un club de golf qui reçut immédiatement une approbation rugissante.

Il avait regardé Draco qu'une seule fois, mais ses yeux avaient perdu toute trace de chaleur. C'était une froideur différente de celle qu'Harry avait connu après une décennie d'hostilité, il pouvait jurer que c'était pire. Ou peut-être venait-il de perdre l'immunité qu'il avait déjà eu face à la plus glaciale humeur de Draco.

La seule bonne chose à propos de l'attitude de Draco et ses effets sur Harry, c'est qu'il fut distrait de son envie de vouloir frapper le visage de Nott et effacer son sourire narquois. Il avait pensé que Théodore Nott n'était pas son ami. Seulement une personne rancunière et sadique qui faisait s'éternisait les réunions. Harry supposait que ceci était l'amertume de base de quelqu'un qui avait perdu une union commerciale en or. Mais après avoir vu comment Nott avait semblé dévorer Draco, le tenant comme s'il était un artefact sans prix qui ne pouvait pas être touché par un autre sans permission, il était clair que tout ceci était beaucoup plus personnel pour lui qu'une perte financière.

Et c'était beaucoup plus personnel pour Harry que ce qu'il aurait pensé. Il était parti à leur recherche un peu plus tôt lorsque Narcissa avait fait remarquer leur disparition. Il avait erré autour de la bibliothèque et s'était aventuré dans le jardin mais il n'y avait personne. Il avait pensé à aller dans la chambre de Draco qu'après avoir inspecté la cuisine, la salle à manger et plusieurs autres grandes pièces. Le chemin jusqu'à la chambre de Draco lui avait rappelé de bons souvenirs sur leurs disputes durant le lycée, leurs tentatives de bagarres dans le dos de Lucius et Narcissa qui pensaient qu'il y avait une amitié entre eux.

Alors qu'il avançait vers la chambre, Harry avait commencé à se demander ce que ça aurait été s'ils avaient fait l'effort d'être amis. Ce n'était pas si mal d'avoir Draco comme ami. Et partage de lit mis à part, ce n'était pas mauvais non plus de l'avoir comme fiancé. Il pouvait regarder en arrière et voir toutes les fois où il avait mal jugé Draco. Bien sûr, leur inimitié était enracinée dans la bassesse occasionnelle de Draco mais elle était également ancrée dans le sentiment d'insécurité connu chez les adolescents et la frustration. Et Harry avait été le seul à transformer une aversion modérée en une véritable rivalité. Peut-être que s'il n'avait pas été si impétueux, s'il n'avait pas été si prompt à joindre sa propre colère à leur hostilité mutuelle, il aurait vu le garçon incertain qu'était Draco, inquiet pour sa place dans sa famille et dans le futur qui était tracé pour lui.

Peut-être, se dit-il en tournant la poignée de la porte de la chambre de Draco, qu'ils auraient pu être amis. Peut-être même…

Mais il n'eut jamais le temps de terminer cette pensée. Il lui fallut une seconde pour analyser ce qu'il voyait. Peut-être que deux autres invités avaient décidé de chercher une chambre pour faire des galipettes. Dans cet instant d'auto-aveuglement, il avait espéré que ce n'était pas ses employés. Il ne voulait pas avoir à donner une leçon de moral sur le fait de faire des choses dans la chambre du fils du PDG.

Mais son esprit enregistra finalement ce qui se passait. Les cheveux blonds, les doigts fins, il essaya de rejeter la notion que c'était Draco. Le bruit d'un gémissement rempli son corps d'effroi. Il ne savait pas de qui venait ce son mais ce n'était pas grave. Ce qui importait, c'était que son esprit n'était plus en mesure de rejeter l'idée que c'était Draco. Témoin de la volonté de Draco de répondre aux caresses de Nott et l'ardeur avec laquelle il répondait au baiser figeait Harry au sol, le paralysant jusqu'à ce qu'il entende le rire moqueur de Nott parmi le bourdonnement de ses oreilles.

Maintenant ils étaient là, assis dans un silence gêné alors que la voiture les ramenait à la maison. Harry ne savait pas comment il allait rester si calme, d'autant plus qu'il ne se souvenait pas de la dernière fois qu'il s'était sentit aussi en colère. Mais il savait qu'essayer d'éviter la présence de Draco était un élément essentiel à cette contrainte. Il essaya de suivre cette ligne de conduite quand ils entrèrent dans l'appartement mais avant qu'il puisse fermer la porte de sa chambre, Draco avait coincé la main pour la garder ouverte.

« - Harry. »

Harry garda le silence pendant quelques secondes, prétendant que Draco n'essayait pas de s'imposer. Il se dirigea vers sa commode, défaisant lentement sa cravate et la jetant dans un tiroir. Il se tourna seulement quand le silence dura trop longtemps et qu'il fut sûr que son visage ne montrait aucun signe de ses sentiments. « - Pas vraiment une de tes meilleures introduction, n'est-ce pas ? » Il n'avait pas prévu la rudesse de sa voix mais ce fut une satisfaction temporaire de voir comment cela réduit la lueur d'acier dans les yeux de Draco.

« - Harry. » La voix de Draco était plus douce cette fois, suffisamment douce pour donner envie à Harry de reprendre ses mots et s'excuser et pourtant si exaspérante et douce qu'elle lui donnait envie de causer plus de mal. « - Je sais ce que tu as vu, Harry. Laisse-moi t'expliquer. »

Il haussa les épaules, maintenant à peine un air de nonchalance. « - Je ne vois pas ce qu'i expliquer. » Ce calme était si contraire à son caractère habituel qu'il n'était pas vraiment sûr d'où il venait. Tout ce qu'il savait, c'est que s'il laissait voir à Draco à quel point il était affecté, il n'y aurait pas de retour possible. Ils ne pourraient pas se cacher derrière des commentaires sarcastiques et de combats mesquins sur le partage des couvertures. Ça serait seulement lui et Draco. Et tandis qu'Harry était connu pour ne pas avoir peur de grand-chose, cette pensée le terrifia d'une façon qu'il ne voulait pas comprendre.

« - Laisse-moi t'expliquer ! » Répéta Draco, entrant dans la pièce alors qu'il le suppliait.

« - Je te l'ai déjà dit. Il n'y a rien à expliquer. Toi et Nott avez manifestement manqué à l'autre. »

« - Ce n'est pas… »

« - Je ne comprends pas pourquoi tu es si inquiet pour moi. » L'interrompit brusquement Harry. « - Tu m'as clairement fait comprendre il y a quelques mois que tu n'avais aucune intention d'être monogame dans ce mariage. Nott c'est comme ta Cho, non ? Je pense que tu as plus de succès cependant. »

Les yeux de Draco brillèrent mais Harry ne pouvait pas dire si c'était à cause de son accusation ou la mention de Cho. Il pouvait voir que Draco essayait de se calmer, prenant plusieurs inspirations mesurées et comptant silencieusement dans le but de calmer ses nerfs. C'était Draco, toujours en contrôle. « - Ce n'était pas ça. » Réussit-il finalement à sortir.

« - Vraiment ? Que faisais-tu alors… chercher le remède contre le cancer dans la bouche de Nott ? »

Le contrôle de Draco était prompt à se rompre. « - Vas-tu cesser d'être un crétin entêté pendant au moins trois secondes ? » Sa voix impatiente fut un bourdonnement dans les oreilles d'Harry, laissant un silence surpris dans la pièce. Draco semblait incertain de ce calme et baissant la voix, il poursuivit : « - Nott ressent encore… une chose pour moi. »

« - Non, vraiment ? » Dit-il ironiquement, s'asseyant à son bureau et croisant les bras. « - De toutes les fois où tu as sous-estimé mon intelligence, celle-ci est vraiment très basse. »

« - Ce que j'essaie de dire, c'est qu'il n'en a pas vraiment après toi. » Draco déglutit. « - En réalité, il ne t'aime pas beaucoup. »

« - Tu veux dire qu'il n'a pas prolongé les négociations parce qu'il jouissait du plaisir de ma compagnie ? »

« - Ouais, eh bien, il n'est pas content alors qu'il était censé être à ta place. »

Harry savait où cela allait. « - Et maintenant, il a fomenté tout un plan pour essayer de te faire sentir mal au point d'abandonner tes positions tout en essayant de chercher la bagarre avec moi ? »

« - Alors maintenant… » Draco s'arrêta, venant apparemment de comprendre ce qu'Harry venait de dire. « - Eh bien, oui. Comment as-tu… »

« - C'est ce que tu aurais fait, non ? Si tu étais à sa place, je veux dire. »

« - Je ne sais pas vraiment. » Dit doucement Draco. « - Je ne suis pas à sa place. »

Harry refusa de se laisser influencer par le regard d'excuse dans les yeux de Draco. Tout ce qu'il avait à faire, c'était de se rappeler de Draco embrassant Nott afin de rester impitoyable. « - Alors, tu l'as embrassé parce que tu le voulais ? »

« - Non ! » Dit-il vivement. « - Non, il… eh bien, il t'a menacé. Il a dit qu'il pouvait envisager de ne rien faire si… je lui donnais ce qu'il voulait. »

Une toute petite partie de la colère d'Harry se dissipa. Il s'agissait d'une quantité infime, à peine quelque chose d'important mais ce fut suffisant pour le calmer pendant quelques secondes et se concentrer sur ce que Draco venait de dire. « - Etait-il spécifique dans ses menaces ? »

« - Non, mais il a dû prévoir quelque chose. L'autre jour, quand il m'a parlé… »

« - Attends. » Coupa sèchement Harry, la colère temporairement diminuée revenant soudainement avec plus de force. « - A quand remonte la dernière fois où tu lui as parlé ? »

Draco avait l'air beaucoup plus nerveux maintenant et Harry comprit quand dans le stress de la soirée, Draco avait révélé beaucoup plus que ce qu'il voulait. Il avait l'air inquiet, jouant nerveusement avec ses doigts alors qu'il évitait le regard d'Harry. « - Il y a quelques jours. » Concéda-t-il. « - Il est passé dans le café où j'étudiais. Je n'avais aucune idée qu'il allait venir là et il n'y avait aucun moyen qu'il sache que je me trouvais là. Mais il a commencé à me parler et il avait l'air comme s'il allait tenter quelque chose mais il ne m'a toujours pas dit ce que c'était. »

« - Et tu as commodément oublié de me dire ça ? »

« - Je… Je ne voulais pas que tu fasses quelque chose de stupide. » Il regarda Harry à nouveau, se mordant les lèvres dans un geste malheureux de remords.

Harry s'était levé de son bureau et faisant les cent pas avec colère maintenant. « - Alors ne rien me dire au sujet de l'ex-fiancé qui profère des menaces ambiguës envers moi, c'était la bonne chose à faire dans cette situation ? »

« - Allons, Harry. » Rétorqua-t-il défensivement. « - Tu as le contrôle de ton impulsion d'une personne de deux ans devant un paquet de marshmallows. »

« - Et tu penses que je m'en serais pris à lui ? Essayer de le frapper durant le repas ? »

« - Je ne voulais pas que tu fasses quelque chose qui pourrait affecter ton travail ! »

« - Je m'en suis bien sorti ce soir, non ? » Harry était presque en train de crier maintenant. La chambre était trop petite, trop chaude pour y faire face. « - Je n'ai pas frappé Nott ce soir, n'est-ce pas ? »

« - Peut-être que tu ne t'en soucie pas assez. » Murmura Draco.

Harry arrêta les cent pas. « - Excuse-moi ? » Ricana-t-il. « - Je pensais que c'était une bonne chose. Ne te plaignais-tu pas il y a trois seconde que tu m'avais délibérément cachée des choses pour m'éviter de faire quelque chose de stupide ? »

« - Ce n'est pas ce que j'ai dit. » Répondit Draco en serrant les dents. « - Ne déforme pas mes paroles. »

« - Alors pourquoi es-tu soudainement si bouleversé que je n'ai pas fait quelque chose de stupide ? »

« - Je ne le suis pas. »

« - Très bien. »

« - Très bien. »

Leur colère emplit la pièce, les gardant silencieux jusqu'à ce qu'Harry, essayant toujours de trier toutes les réponses dans sa tête, dit : « - Peux-tu sortir maintenant ? »

« - Tu es toujours en colère ? »

« - Non, non, bien sûr que non. » Répondit-il avec ironie. « - Je veux dire, tout ce que j'ai retenu de cette conversation, c'est que tu es si inquiet de ma maturité que tu as collé ta langue au fond de la gorge de Nott. Fondamentalement, c'est la chose la plus romantique que quelqu'un ait fait pour moi. »

« - Harry… »

Harry le coupa, sans se soucier de montrer l'impatience que Draco avait sûrement prévue. « - Serais-tu allé jusqu'au bout ? Si je n'étais pas entré, serais-tu allé jusqu'au bout ? »

Draco eut l'air confus par la question. « - Non, je ne savais même pas que tu étais entré. Je me suis arrêté parce que je ne voulais pas. »

« - Pourquoi ? »

« - Parce que je ne voulais pas. »

« - Pourquoi ? »

« - Que veux-tu dire par 'pourquoi' ? » Dit Draco avec colère. Ses mains étaient crispées en poing dans un geste clairement destiné à l'aider à garder l'infime contrôle qu'il avait encore sur lui-même. « - Je ne voulais pas le faire. »

« - Vraiment ? Parce que quand je suis entré, ça n'avait pas l'air comme si tu étais répugné par ce que Nott te faisait. »

« - Qu'est-ce que cela peut te faire de toute façon ? Je ne pensais pas que tu t'en soucierais tant. »

Harry essaya d'ignorer le commentaire mais il fit écho dans sa tête et railla. « -Tu évites ma question. Pourquoi voulais-tu arrêter ? »

« - Je voulais juste arrêter. » Draco eut l'air soudainement désespéré alors qu'il disait ses mots. « - Je pensais que l'embrasser rendrait les choses mieux. J'ai juste pensé que ça… arrangerait les choses. »

« - Qu'est-ce que ça veut dire ? » Demanda Harry. Voir Draco ayant du mal à expliquer était presque assez pour le faire sentir coupable pour sa colère mais la douleur aiguë après ce qu'il avait vu l'animait.

« - Je ne sais pas, je n'en ai aucune idée ! » La frustration dans la voix de Draco était difficile à entendre mais Harry ne pouvait pas s'empêcher de pressentir qu'il cachait quelque chose, que sous l'exaspération douloureuse, il y avait quelque chose que Draco ne voulait pas partager. « - C'est juste la façon dont je me sentais. » Poursuivit-il doucement. « - Et puis j'ai réalisé que ça ne résoudrait rien alors j'ai arrêté. »

« - C'est bon. » Dit Harry d'une voix neutre, qui mettait simplement un terme à la conversation. « - D'accord. »

« - C'est tout ? » Draco avait l'air perplexe, comme s'il s'était attendu à une autre réaction d'Harry.

« - Oh, c'est vrai. Je suis censé faire quelque chose de stupide et impulsif. » Se souvint Harry. « - Je peux faire un trou dans le mur. Serait-ce assez idiot ? »

« - Harry… » Draco se rapprocha, assez proche pour qu'Harry le sente. Assez près pour vouloir oublier tout ce qui s'était passé cette nuit-là. Suffisamment proche pour vouloir prétendre que voir Draco avec Nott ne l'avait pas touché, afin de pouvoir tenir Draco et revenir à la façon dont les choses étaient. Un pas de plus et il pouvait céder à toutes les impulsions de son corps de prendre Draco dans ses bras et laisser le reste de la nuit derrière.

« - Ça suffit, arrête ! » Harry leva la main, essayant de garder Draco à distance. « - Peux-tu partir ? »

« - Quoi ? »

« - Laisse-moi dormir. Je suis fatigué. »

Draco déglutit mais ne bougea pas. « - Nous avons besoin d'en parler. »

« - Pourquoi ? » Harry ferma les yeux et pencha la tête en arrière. Ça aida de ne pas regarder Draco, éviter de voir ce regard implorant dans ses yeux. « - Tu ne me dis évidemment pas tout. Autant que je puisse en juger, toi et Nott avez pensé que ce serait amusant de baiser ensemble. »

« - Tu ne peux pas penser cela ! » La voix de Draco était sur le point de se briser. Harry ne se souvenait pas l'avoir entendu parler avec tellement de crainte.

« - Que dois-je penser ? Lorsque tu as des rencontres secrètes dans un café dont tu ne me parles pas et que tu es sur le point d'avoir des relations sexuelles avec lui contre une étagère ? »

« - Alors c'est ça ? Tu crois que j'ai attendu que Nott arrive pour pouvoir te tromper avec lui ? »

Harry ouvrit les yeux pour regarder Draco et les mots sortirent avant qu'il pense à les retenir. « - Nous avons besoin d'avoir une relation pour qu'il y ait tromperie. »

Il y eut une lueur dans les yeux de Draco, comme s'il avait entendu ces mots avant mais Harry ne savait pas d'où ça venait. « - Bien. » Dit Draco amèrement en se détournant pour partir. « - Comment pourrais-je oublier ? »

Les portes de chez ses parents tournaient, Draco était sûr de lui. Les buissons à côté de lui tournaient et se retournaient dans son cerveau comme une monstrueuse conspiration de la nature. Il avait renoncé à marcher en ligne droite après trois verres, ce qui était le mieux. Après tout, il donnait une chance à ses pieds de poursuivre des débouchés plus créatifs que des trébuchements. Pourquoi marcher avec la monotonie ennuyeuse d'un rythme régulier quand vous pouvez laisser vos pieds explorer la frontière sauvage de la terre ?

Dans le fond, il entendit Blaise murmurer avec inquiétude : « - Es-tu sûr que nous devrions le laisser ici ? »

« - Il nous l'a dit. » Fut la réponse de Pansy. Elle n'avait pas l'air convaincu par la situation cependant. Draco les ignora, regardant l'immense porte alors qu'il attendait qu'elle s'ouvre. Se penchant plus près, il inspecta la poignée de la porte. Il était un scientifique… cet engin rustique ne le tromperait pas longtemps.

« - Il est perdu. Je ne pense pas que je l'ai déjà vu aussi ivre avant. »

« - Je sais mais c'est chez ses parents. Quel est le pire qui puisse lui arriver ? »

« - Les gaaars. » Gémit Draco. « - Pourquoi personne ouvre la poooooorte ? » Il essaya de tirer sur la poignée pour défoncer la porte, mais en vain.

« - Draco, mon chéri. » Dit gentiment Pansy, se précipitant en avant pour l'aider. « - Il faut sonner à la porte. Tirer dessus ne va pas faire grand-chose. »

Draco leva le doigt et essaya de viser la sonnette mais il pouvait jurer qu'elle s'éloignait à chaque essai. Il continua à tenter de la piquer mais peu importe ce qu'il faisait, il finissait par se cogner le doigt dans l'encadrement de la porte. Pansy essaya de tendre la main et de sonner pour lui, mais il repoussa sa main. « - Non ! » Se plaignit-il. « - Je dois le faire ! »

« - D'accord, elle est toute à toi. » Elle recula d'un pas, laissant Draco continuer à se débattre avec la sonnette récalcitrante.

« - Il n'a toujours pas dit ce qui n'allait pas. » Lui rappela Blaise.

« - Je sais. » Draco entendit la réponse destinée à Blaise. « - Ginny a dit qu'Hermione lui avait dit qu'il était dans une humeur de merde depuis ces deux derniers jours mais personne ne sait pourquoi. »

« - As-tu entendu quelque chose à propos de Potter ? » Draco dressa les oreilles à la mention d'Harry, mais il ne pouvait pas ressemblait assez d'attention pour se concentrer sur leur conversation. Il venait tout juste d'effleurer la sonnette de son doigt, ça avait été si proche.

« - Non, pourquoi ? »

« - Il a probablement quelque chose à voir avec ça, non ? »

« - Tu crois ? »

« - Bien sûr, je pense que oui. Mais je ne sais pas ce qui s'est passé. »

Victoire ! Enfin, Draco entendit le son d'une sonnette provenir de l'intérieur de la maison. Mais il n'était pas sûr si c'était assez fort. Que faire si personne ne l'entendait ? Peut-être devrait-il sonner cinq fois de plus, juste pour être sûr. Dix serait encore mieux. Personne ne pouvait ignorer dix sonneries. Surtout s'il ajoutait une sonnerie supplémentaire pour la bonne chance.

« - S'il a fait du mal à Draco. » Dit Pansy avec colère. « - Je jure que je vais le tuer. »

Content de sa récente victoire sur la sonnette, Draco avait soudainement assez d'attention pour l'entendre. « - Noooon ! Ne tue pas Harry ! » Il accourut vers elle et la secoua par les épaules avec urgence. « - S'il te plait ! Ne le tue pas ! »

« - Très bien ! » Pansy se recula légèrement et prit ses mains sur ses épaules. « - Je ne vais pas le tuer. » Cela sonnait comme si elle le pensait mais Draco pouvait voir qu'elle était toujours inquiète.

Le bruit de l'ouverture d'une porte détourna son attention. Sa mère se tenait sur le seuil, sa chemise de nuit recouverte d'une robe de chambre en soie verte. Elle avait l'air surprise, ce qui était approprié étant donné que plusieurs heures avaient passée depuis minuit. « - Draco ? »

Draco se précipita vers la porte, enroulant ses bras autour d'elle. « - Mamaaaan ! »

Sa mère lui tapota légèrement le dos. « - Es-tu ivre ? » Ca ne ressemblait pas vraiment à une question.

« - Désolé, Madame Malfoy. » Marmonna Blaise.

« - Narcissa. »

« - Narcissa, d'accord. Nous sommes sortis ce soir parce que Draco voulait sortir. » Expliqua-t-il. « - Je pense qu'il a beaucoup bu et quand nous avons voulu le ramener, il a dit qu'il voulait venir ici. J'espère que ce n'est pas un problème. »

Quelques secondes de silence nerveux suivirent alors que Narcissa examinait la scène devant elle. En souriant, elle dit : « - Bien sûr, ce n'est pas grave. Draco, rentre à l'intérieur. Pansy, Blaise. Entrez vous aussi. Je vais appeler un chauffeur pour qu'il vous ramène chez vous. »

« - Oh, ça va aller. » Dit Pansy. « - Nous avons un taxi. »

« - Alors nous allons payer pour votre trajet jusqu'ici mais vous prendrez l'une des voitures de notre maison. Ça sera tellement plus confortable. »

Draco se tourna pour voir Pansy et Blaise avoir un débat quant à la proposition de sa mère. Finalement, il le savait, la promesse de la gratuité du transport dans une voiture de luxe fut plus forte. « - Bon, d'accord. » Répondit finalement Pansy. « - Merci. »

« - De rien. » Dit gentiment Narcissa. « - C'est tellement gentil de votre part d'avoir ramené Draco. »

Alors qu'ils entraient tous à l'intérieur, Draco s'éloigna du groupe pour aller s'allonger sur un des canapés de la bibliothèque. Il ferma les yeux et posa une main sur son front. Il n'avait aucune idée du pourquoi il avait décidé que se rendre chez sa mère était la meilleure option pour le moment. Il était d'abord sorti avec l'intention d'oublier tous ses problèmes, espérant oublier que, durant ces deux jours qui avaient suivi la soirée, Harry avait refusé de lui parler, qu'Harry semblait passer autant de temps que possible hors de l'appartement et que quand il rentrait, il passait devant Draco sans le regarder et aller dans sa chambre en claquant la porte derrière lui.

Mais plus il buvait et plus il y pensait. Et peut-être qu'il aurait pu en parler à Pansy et Blaise mais il n'en avait tout simplement pas envie. Plus il buvait, plus il voulait se tourner vers le dernier refuge qu'un grand nombre d'enfant avait : sa mère. Et d'ici la fin de la nuit, il avait été assez ivre pour qu'ils le conduisent à elle.

Il entendit le bruit des pas de sa mère qui s'approchait de lui mais il n'était pas encore prêt à ouvrir les yeux. Le plafond, avec tous ses détails complexe, était encore trop vertigineux. « - Alors. » Dit-elle, assez près pour que Draco puisse dire qu'elle était à genoux à ses côtés.

« - Alors. »

« - Veux-tu en parler ? » Demanda-t-elle doucement.

« - Parler de quoi ? »

« - De la raison qui t'amène à la maison à trois heures du matin avec suffisamment d'alcool dans ton haleine pour mettre le feu ? »

« - Oh. Ça. » Grogna Draco, perdant tout son courage. « - Noooon. »

« - Veux-tu parler de quelque chose d'autre à la place ? »

« - Non. »

« - Veux-tu que je te laisse seul ? »

« - Non. »

Sa mère tendit la main et repoussa doucement certaines mèches de ses cheveux. « - Tu ne peux pas continuer comme cela pour toujours, tu sais. »

« - Je peux et je le ferais. Tu es ma mère. Tu ne dois pas douter de moi. »

« - Non, bien sûr que non, mon chéri. Je ne sous-estimerais jamais ta capacité de pétulance. » Elle se tut et Draco ouvrit un œil pour la regarder. « - Peut-être que je devrais te laisser seul. »

« - Nooon ! » Draco attrapa son bras. « - Ne me quitte pas ! Je n'aurais personne à qui parler sinooon ! »

« - Très bien, Draco. » Soupira-t-elle. « - Mais tu dois me dire ce qui ne va pas. »

Draco plissa les lèvres. « - Je ne veux pas. »

« - Tu ne veux pas le dire à moi ? » Quelle que soit la patience qu'elle avait été en mesure de réunir après avoir été réveillé à trois heures du matin par son fils ivre, elle commençait à s'amenuiser. « - Ou tu ne veux pas le dire à personne ? »

« - Je ne veux pas. »

« - Si tu ne me le dis pas dans cinq secondes, je vais révoquer tes droits d'opinion pour le mariage. »

Draco se redressa rapidement et il le regretta instantanément alors que la bibliothèque autour de lui semblait prendre une vie propre. Il massa ses tempes alors qu'il se recouchait. « - Tu ne ferais pas ça ! » Insista-t-il, suppliant à moitié.

« - Cinq. »

« - Tu ne peux pas laisser Harry avoir toutes les opinions ! »

« - Quatre. »

« - Il pense que olive et rose bonbon est une combinaison de couleur tout à fait acceptable pour les robes des demoiselles d'honneur ! »

« - Trois. »

« - Et il veut que le groupe Weird Al joue lors de la réception. »

« - Deux. »

« - Il dit que ça va être drôle ! Deux heures de Weird Al est impersonnel ! »

« - Un. »

« - Ok, ok, ok ! » Il essaya de former une histoire cohérente dans son esprit mais les mots sortirent sans aucun contrôle. « - Alors l'autre jour lors du repas, Nott voulait me parler seul à seul. Et donc je l'ai emmené dans ma chambre et il m'a parlé. Mais les choses ont dérapés et il a commencé à m'embrasser et je me suis arrêté mais Harry est arrivé et maintenant il pense que je suis un grand infidèle mais je ne pense pas qu'il s'en soucie vraiment même s'il ne m'a plus parlé depuis et c'est vraiment déroutant et maintenant je me sens seul mais je ne sais pas à qui en parler parce que la plupart de mes amis sont ses amis et même que tu es son amie, je crois et je veux juste que les choses reprenne un sens à nouveau mais ça n'existe pas. »

« - Oh. » Dit-elle après que Draco ait terminé. « - Tu t'es vraiment mis dans une situation compliquée. » Mais elle n'avait pas l'air en colère, juste inquiète.

« - Je ne voulais pas. » Répliqua-t-il avec ferveur.

« - Je sais. Mais pourquoi t'es-tu laissé faire quand Théodore a commencé à t'embrasser ? »

« - Je ne sais pas. » Une autre tentative échoua pour former des phrases cohérentes et Draco déballa les pensées qu'il avait cherché à éviter jusqu'à présent. « - C'est juste que… tout ça avec Harry, c'est tellement bizarre et je ne pense pas que cela importe beaucoup ce qu'il fait mais c'est le cas et ça fait peur et je ne sais pas quoi faire à ce sujet. »

« - Draco. » Dit Narcissa avec prudence. « - As-tu des sentiments pour Harry ? »

« - Quoi ? » Draco tourna la tête pour la regarder. « - Non ! C'est ridicule ! »

« - Et pourtant tu es ici. »

« - Hum. » Dit-il, ne voulant pas accepter sa logique. « - Très bien. Peut-être que j'ai des sentiments pour lui. Mais c'est de sa faute ! »

« - J'en suis certaine. » Le rassura-t-elle, posant doucement une main sur son bras. « - Et que penses-tu de ses sentiments envers toi ? »

« - Il me déteste. » Marmonna Draco.

« - Je suis sûre qu'il ne te déteste pas. »

« - Tu aurais vu la façon dont il m'a regardé. Et il ne m'a plus parlé du tout durant ces derniers jours. »

« - As-tu essayé de lui parler ? »

« - Oui mais tout ce que j'ai dit n'a fait qu'empirer les choses. Je ne veux pas lui parler s'il ne veut pas me parler. »

« - Cela ne te mènera nulle part. » Dit-elle.

« - C'est un idiot. »

« - Vous êtes tous les deux idiots. Vous n'arriverez à rien si vous ne vous parlez pas. »

« - Je te l'ai dit, nous avons essayé de parler. » L'informa-t-il, se rappelant de la dispute ayant suivi la fête. « - Mais cela n'a pas bien marché. »

« - Probablement parce que vous refusez tous les deux d'utiliser des mots qui signifient vraiment. »

« - Hein ? »

Elle lui sourit avec bienveillance. « - As-tu déjà pensé à dire à Harry ce que tu ressens ? »

« - Je ne peux pas lui dire ce que je pense de lui ! » Dit Draco avec indignation.

« - Pourquoi pas ? »

N'était-ce pas évident ? « - Parce qu'il saura alors que je l'aime ! »

« - Oh chéri, je crois que je sais ce qui se passe. »

« - Suis-je malade ? » Il gémit, se retournant sur le ventre afin qu'il puisse enfoncer sa tête dans l'oreiller. « - Parce que maintenant mon hypothèse principale est que j'ai attrapé un virus psychotrope. »

« - Non, c'est juste une simple peur de rejet. Tout le monde passe par là. »

« - Je parie qu'Harry n'a pas peur du rejet. » Grommela-t-il dans l'oreiller. « - Il n'a peur de rien. » Il sentit la main de sa mère sur son dos et essaya de se rappeler de la dernière fois où il s'était tourné vers elle pour un réconfort de ce genre.

« - Tu dis des choses vraiment très mignonnes quand tu es ivre. »

« - C'est vrai quand même ! »

« - Je suis sûre que si tu demandes à Harry, il te dira que même lui a peur du rejet. »

« - Non, il ne le fera pas. » Dit Draco, ne se souciant pas de ressembler à un petit enfant au milieu d'une crise de colère. « - Il a dit qu'il n'avait peur de rien. »

« - Maintenant, tu fais juste un caprice. »

« - Je ne fais pas de caprice ! C'est lui ! »

« - Tu as essayé d'intenter une action d'émancipation quand tu avais quatre ans parce que nous ne voulions pas que tu ramènes toutes les peluches du magasin de jouets. » Lui rappela-t-elle. « - Je crois savoir quand tu fais un caprice. »

« - Tu ne peux pas lui dire pour moi ? » Supplia-t-il.

« - Non. »

« - Mais pourquoooi ? »

« - Parce que les mots ne veulent rien dire s'ils ne viennent pas de soi. » Draco réfléchit silencieusement à ce qu'elle disait, les yeux se perdant dans les broderies de l'oreiller et suivant les fils avec ses doigts. Sa mère se pencha et serra doucement son épaule. « - Draco ? Tu es réveillé ? »

« - Ouais. J'essaie juste de planifier ce que je vais dire. »

« - Je trouve que c'est mieux de ne pas planifier ces choses. » Conseilla-t-elle. « - Il suffit de dire tout ce qui vient à l'esprit. »

« - Ouais. Très bien. » Il enfouit un peu plus sa tête dans l'oreiller, laissant la chaleur de la présence de sa mère le détendre. « - Mamaaan ? »

« - Oui ? »

« - Tu ne diras à personne… »

« - Que mon fils adulte est venu me voir, ivre et en larmes, pour me demander des conseils amoureux ? »

« - Je ne pleure pas. » Rétorqua-t-il, tournant la tête pour la regarder.

« - J'espère que non. » Elle sourirait toujours et Draco avait le sentiment que prendre soin de lui, lui apportait autant de confort à elle qu'à lui. « - Il m'a fallu un an pour trouver ses coussins, je ne voudrais pas que tes larmes gâchent mon dur labeur. »

« - Et ils sont un excellent choix. » Draco sourit en retour. Il retraça la conception compliquée du coussin, un modèle complexe de fils tissés. « - Cette broderie est incroyable. Ils iraient si bien avec mon canapé. »

« - Si je vois que tu les a ramené dans ton appartement. » Déclara-t-elle, haussant un sourcil. « - Je vais t'envoyer la police. »

Draco serra le poing alors qu'il faisait semblant d'être blessé. « - Tu ferais arrêter ton fils unique ? » Dit-il de façon aussi spectaculaire qu'un homme ivre parlant dans un oreiller était possible.

« - Pas s'il écoute sa mère. »

Il rigola et se détendit dans le canapé. « - Penses-tu qu'Harry a une idée de ce qui l'attend ? Rejoindre notre famille ? »

« - Non mais ça pourrait sans doute avoir du bon pour nous tous de l'avoir. »

C'était vrai, il le savait. Il avait déjà fait quelque chose de bon en lui après tout. « - Tu sais. » Dit-il en tournant la tête vers sa mère à nouveau. « - J'avais l'habitude de vraiment le haïr. »

« - Cela ne me surprend guère. »

« - Mais c'est bizarre. Après un certain temps, je lui étais un peu reconnaissant. J'ai même pensé que si toi et papa ne pouvez pas être fiers de moi, au moins vous l'aviez. »

« - Oh, Draco. » Dit-elle, les yeux soudainement emplis de tristesse. « - Nous avons toujours été fiers de toi. »

« - Mais vous auriez été plus fiers si j'étais resté dans la société, n'est-ce pas ? »

« - Non. » Répondit-elle fermement. « - Même ton père ne pense pas comme ça. Nous voulons que tu sois heureux et je sais qu'il y a beaucoup de choses que nous avons faites qui t'ont rendu la tâche difficile. Mais tu as travaillé si dur pour mener ta propre vie. Comment pourrions-nous ne pas être fiers ? » Elle avait l'air si sérieuse et encore nerveuse que Draco ne la croit pas.

« - Vraiment ? »

« - Oui. » Et puis elle sourit dangereusement. « - Mais je vais revenir sur mes mots si tu ne parles pas à Harry. »

Draco se mit à rire. « - Une vraie mère Malfoy. »

Elle baissa les yeux vers lui. « - Où penses-tu que ton père a appris à faire du chantage correctement ? »

Le regard de Draco devint flou alors qu'il laissait ses pensées vagabonder. « - Aimes-tu le mariage ? » Demanda-t-il. Il n'était pas sûr d'où venait la question, seulement qu'une fois qu'il l'eut posé, il savait qu'il voulait la demander depuis longtemps.

Narcissa le regarda, essayant probablement de constituer une réponse satisfaisante. « - Le mariage n'est pas quelque chose que l'on aime. » Commença-t-elle lentement. « - C'est quelque chose que l'on fait parce qu'on le veut plus qu'on ne le veut pas. Et je sais que ton père et moi n'avons probablement pas toujours l'air heureux, mais le mariage n'est pas censé être une rengaine 'heureux pour toujours'. Il y a toujours quelque chose qui tourne mal. Et juste parce que quelque chose va mal, cela ne veut pas toujours dire que ce n'est la faute de personne. Les relations amoureuses ne sont pas toujours aussi simples que dans les livres. »

« - Mais es-tu heureuse ? »

« - Oui. » Répondit-elle avec fermeté. Draco ne put pas s'empêcher de la croire. « - Même quand je suis malheureuse, je serais toujours heureuse des décisions que j'ai prise. Ton père aussi. Par ailleurs. » Elle rigola. « - Je pense qu'il est très excité d'être en mesure de remettre la société à Harry actuellement. Il a planifié un voyage juste entre nous aux Bahamas. »

« - Les Bahamas ? » Dit Draco avec scepticisme. « - Cela ne lui ressemble pas. »

« - La perspective d'une retraite anticipé peut faire cela à une personne. »

« - Fais-moi savoir quand il aura décidé de partir. Je vais investir de l'argent dans une bonne crème solaire avant que cela arrive. » Ils rigolèrent tous les deux. C'est alors que Draco se rendit compte que toute la tension qu'il avait accumulé au cours des derniers jours avait complètement disparu finalement. « - Je devrais me saouler et débarquer ici plus souvent. » Dit-il rêveusement.

« - Je suis sûr que tu vas changer d'avis quand tu te réveilleras demain matin et que tu te souviendras de toutes les choses que tu as dites. » Souligna-t-elle. « - Sans oublier, en tant que ta mère, je suis tenue par contrat de m'inquiéter de l'état de ton foie si tu continues à boire autant que je pense que tu as fait ce soir. »

« - Je vais bien. » Dit Draco, laissant tomber sa main sur le côté du canapé pour qu'elle touche le sol.

« - Bien sûr. Maintenant, vas-tu rester ici ou veux-tu dormir dans un vrai lit ? »

« - Je ne veux pas aller dans ma chambre. » Répondit-il, ne voulant pas retourner à l'endroit où tout avait commencé.

« - Tu te souviens que nous avons un certain nombre de chambre où tu peux dormir, non ? »

« - Je ne veux pas bouger. »

« - D'accord, alors je ne vais pas te faire bouger. Voici une couverture. » Dit-elle en saisissant un plaid sur l'autre canapé et couvrant Draco avec. « - Je vais te chercher de l'eau. » Elle lissa la couverture sur lui et quitta la pièce.

Mais Draco l'entendit à peine alors que ses yeux se fermaient, se sentant pour la première fois depuis la semaine dernière, réconforté.

La tête de Draco était à l'agonie. C'est seulement avec l'aide de plusieurs verres d'eau, une tasse de café et un petit-déjeuner copieux impliquant des œufs, des pommes de terre et du bacon qu'il fut en mesure de quitter la maison de ses parents. Il était en train de fouiller dans ses poches maintenant, essayant de trouver ses clés afin de rentrer dans son appartement. Sa mère avait eu raison quand il s'était réveillé ce matin et s'était souvenu de tout ce qu'il avait dit, il l'avait immédiatement regretté. Mais en même temps, tous ces conseils qu'elle lui avait donnés avaient un sens. Telle est la nature exaspérante d'une mère.

Peut-être qu'il était stupide de se soucier si Harry le rejetait. Quel était le pire qui pouvait arriver s'il ouvrait ses sentiments ? Bien sûr, Harry pourrait se moquer de lui et lui dire qu'il n'avait pas les mêmes sentiments mais Draco pouvait survivre à cela, non ?

Pour être honnête, il se l'était répéter maintes et maintes fois. Dis-lui et s'il ne t'aime pas en retour, rappelles-lui que tu es Draco Malfoy et qu'il ne vaut pas beaucoup mieux que cela. Ensuite, tu peux l'insulter sur ses cheveux et passer à autre chose. Eh bien, autant que tu pourras passer à autre chose quand tu vas passer le reste de ta vie avec ce gars.

Il prit quelques profondes inspirations avant de déverrouiller la porte. Il pouvait le faire. Il le ferait. Oui, se dit-il une dernière fois alors qu'il ouvrait la porte, il allait le faire.

« - Où étais-tu ? »

Harry était assis à la table de la cuisine, un air sombre sur le visage qui menaçait de faire s'écrouler la détermination de Draco. Il était entièrement habillé comme s'il s'apprêtait à aller au travail. C'était le week-end, donc ça n'avait pas beaucoup de sens. Normalement, Harry devait être dans son lit, refusant de reconnaître que le monde existait avant midi. Rien autour de lui n'offrait la moindre réponse. La seule chose se trouvant sur la table était un journal mais Draco était trop loin pour voir ce que c'était.

« - Dehors. » Répondit vaguement Draco. Puis se rappelant de ce que sa mère avait dit sur l'honnêteté, il ajouta : « - J'étais chez mes parents. » Fallait-il dire quelque chose maintenant ? Était-ce le bon moment pour se lancer dans une confession complète et frontal de ses sentiments ?

« - Vraiment ? » Demanda Harry, le regardant avec curiosité. « - As-tu vu ton père ce matin ? »

« - Non. » La matinée était encore trop brumeuse dans son esprit cependant et alors qu'il y repensait, il se rappela. « - Ma mère m'a dit qu'il avait une sorte de réunion d'urgence, mais elle ne savait pas ce qui se passait. » Il ôta son blouson et s'avança. « - Tout va bien ? »

Harry le regardait, ses doigts tapotant en rythme sur la couverture du magazine. « - Tu sais quand tu as dit que Nott voulait faire quelque chose pour m'emmerder ? »

« - Oui… » Dit Draco, s'approchant lentement de la table avec inquiétude. Il ne pouvait pas dire la chose qu'il voulait dire à Harry dans une telle ambiance, il attendrait.

Harry poussa le magazine vers Draco, lui faisant voir la couverture. « - Eh bien, on dirait qu'il a décidé de passer à l'action. »

À suivre…
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Hermione avait attendu un appel d'Harry dès qu'elle entendit parler de l'article, s'apitoyant avec impatience avec Ron et Ginny, s'envoyant frénétiquement des textos alors que les trois essayaient de trouver la meilleure façon d'aider leur ami. Quand il appela finalement, la colère clairement audible au bout de la ligne, ils s'étaient tous précipités vers son appartement. Maintenant, elle était appuyée contre le comptoir de la cuisine, lisant l'article pour la onzième fois. « - Ce n'est peut-être pas si mauvais que ça, non ? » Demanda-t-elle. Mais elle savait qu'elle n'avait pas l'air convaincante, que le maigre espoir dans sa voix était en fait un affichage public d'abnégation.

« - Ouais. » Dit Ron avec hésitation après un silence de plomb. « - Peut-être que ça va se tasser. C'est juste un magazine… »

« - C'est Rita Skeeter. » Leur rappela durement Draco. « - Bien sûr que c'est mauvais et ça ne s'essoufflera pas. » Il était assis à la table, la tête posait sur ses poings fermés alors qu'il regardait résolument vers le bas. Hermione n'avait pas vu son visage depuis qu'elle était entrée dans la pièce. Il était resté courbé, une masse de cheveux blonds se soulevant de temps en temps avec ses paroles colériques.

Harry se tenait derrière Draco, les bras croisés alors qu'il était appuyé contre un mur. « - Ils essayent juste d'être gentils. » Murmura-t-il sombrement. La tension ajoutait de l'article ne faisait rien pour aider le conflit inexpliqué qui avait surgi entre eux au cours de la semaine écoulée. En fait, Hermione avait la nette impression que si Draco gardait la tête baissée, c'était pour ne pas reconnaître la présence d'Harry.

« - Avez-vous une idée de qui a fait cela ? » Demanda Ginny. Elle avait saisi le magazine et le feuilletait maintenant l'article de sept pages qui avait précipité tout cela. « - Ce n'est pas comme si Rita Skeeter aurait pu savoir tout cela d'elle-même. »

« - Nous pensons que Théodore Nott a probablement quelque chose à voir avec cela. » Déclara Harry, le visage à la fois triste et fatigué. « - Il ne lui a pas fallu faire beaucoup d'effort pour creuser et organiser une rencontre entre les Dursley et Skeeter. Nous ne savons pas si quelqu'un l'a aidé cependant. »

Draco leva finalement les yeux et pendant une seconde, Hermione pensa avoir aperçu une douleur qu'il essayait de cacher. « - Mais ne vous inquiétez pas. » Ajouta-t-il avec un ricanement amer. « - Après un processus interrogatif très complet, je pense qu'Harry m'a finalement éliminé de la liste des complices potentiels. »

« - Tu n'as pas pu penser qu'il l'avait aidé ! » Demanda Hermione d'une voix indignée alors qu'elle levait les yeux vers Harry. Il sembla momentanément effrayé par son éclat mais ne présenta aucun signe de culpabilité. « - Je sais que vous ne vous êtes pas toujours bien entendus. Mais vraiment Harry, Draco ne ferait pas cela. » Elle nota le faible soulagement qui envahit le visage de Draco devant sa confiance en lui mais ce fut rapidement remplacé par la fatigue alors qu'il baissait la tête.

Harry haussa les épaules. « - L'article parle des Dursley et Sirius. Il savait à leur sujet. » Malgré la nonchalance avec laquelle il défendait son jugement, il y avait autre chose. C'était évident devant son refus de baisser les yeux vers Draco, la façon dont leurs yeux étaient veinés de rouges et la bouche pleine de désaccords inachevés. Hermione voulait fouiller, c'était dans sa nature après tout, mais elle ne pensait pas que cela serait efficace en ce moment, pas quand il y avait cette catastrophe s'étalant sur plusieurs pages d'un magazine largement distribué.

« - Ce n'est pas comme si il était le seul. » Rappela Ginny à Harry. « - Et même si Draco était capable d'être aussi blessant envers toi, ce dont je ne pense pas qu'il puisse l'être. » Elle sourit avec bienveillance à Draco. « - Il y a plein de choses là-dedans qu'il ne savait probablement pas. »

Le seul bruit qu'Harry émit en réponse fut un reniflement dédaigneux. A la vue de la pâleur de plus en plus prononcé sur le visage de Draco, Hermione décida de changer rapidement de sujet. « - Pourquoi Nott ferait-il une telle chose ? »

Harry et Draco répondirent en même temps, leurs voix se mélangeant avec un bon sens exaspérant.

« - Parce qu'il aime Draco. »

« - Parce qu'il déteste Harry. »

Avec son mépris habituel pour la teneur générale des discussions, Ron interrompit le silence gêné qui suivit. « - Qu'est-ce que c'était ? » Demanda-t-il, vraiment confus et regardant Hermione pour avoir une explication.

« - Lui et moi avons eu une relation. » Expliqua Draco quand Harry hésita à répondre. « - Compte tenu de cela, on peut imaginer qu'il pourrait ne pas aimer Harry. »

« - Harry et moi avons eu une relation. » Fit remarquer Ginny. « - Mais je ne suis pas sûr le point de faire appel à Rita Skeeter pour écrire des articles incendiaires sur toi. »

Le plus petit soupçon de sourire passa sur le visage de Draco. « - Et je t'en remercie. Je n'aimerais pas avoir à te détruire en retour. »

Hermione fut heureuse de voir Draco sourire, même légèrement, mais il y avait encore plus dans cette histoire que ce qu'elle avait d'abord compris. « - Elle marque un point. La jalousie n'est pas vraiment un motif convaincant pour quelque chose d'aussi extrême. »

« - Oh, Hermione. » Soupira Draco. « - Je prie pour que tu n'ait jamais à rompre un mariage arrangé avec un homme assoiffé de pouvoir qui a passé plusieurs années à se réjouir des privilèges financiers que cette union apporterait. »

« - Tu as été engagé avec lui ? »

« - Officieusement. »

« - Et vous avez des preuves qu'il est impliqué dans cet article ? »

« - Pas encore. » Répondit Harry avant que Draco ait une chance de répondre.

« - Alors comment savez-vous qu'il l'a fait ? »

Draco tendit les bras et pencha légèrement la tête sur le côté, glissant légèrement sur la table avec l'équilibre précaire de quelqu'un ivre et fatigué pour un dernier tour. « - Parce qu'il a dit qu'il ferait quelque chose. Et c'est exactement le genre de méthode qu'il utiliserait. »

« - Tu veux dire que c'est le genre de méthode que tu utiliserais. » Accusa Harry d'une voix faible.

A ce stade, Hermione ne pouvait pas dire ce qui était le pire : la lueur rapide de douleur ou le regard défait qui suivit dans les yeux de Draco. « - C'est le genre de méthode que n'importe qui utiliserait pour se débarrasser de toi et ruiner tes chances de devenir PDG. » Répondit-il avec une patience étonnante dans la voix. « - Mais je pense que nous savons tous les deux qu'il y a une cinquantaine de chemins plus élégants et efficaces que je pourrais prendre pour te détruire. »

Une boule de peur se forma dans la gorge d'Hermione à l'idée que ce qu'avait fait Nott pouvait effectivement ruiner la carrière d'Harry. « - C'est si mauvais que ça ? »

« - Ça pourrait l'être. » Répondit Harry, ses épaules s'affaissant un peu dans un affichage particulier d'abattement. C'était si inhabituel de lui qui était toujours si discret mais peut-être que ce n'était pas Nott qui l'avait amené à cet état. Non, Hermione savait qu'il y avait quelque chose de plus profond que ce que Skeeter avait… écrit dans l'article pour abattre Harry ainsi.

« - Mais c'est jute un tas de potins larmoyants. » Dit-elle. « - Ils ne peuvent pas vraiment te faire autant de préjudice. »

« - Tu n'as pas lu l'intégralité de l'interview des Dursley sur mon comportement terriblement ingrat au cours des années qu'ils ont sacrifié pour m'élever après la perte tragique de la seule sœur de Pétunia. »

« - Mais ce n'est même pas vrai. »

« - Et qu'en est-il de ce que Skeeter dévoile que Sirius était accro à la drogue et qu'une étude psychologique de ce que l'effet de son influence a pu avoir sur moi ? Si ce n'était pas suffisant qu'elle traîne son nom dans la boue, elle mentionne cinq psychologues différents qui disent des conneries sur la façon de grandir sous la direction d'un ancien consommateur de drogue et qui pourrait avoir un impact sérieux sur ma moralité et mes qualités de gérance. Ils ont même publié l'un des anthropométrique de Sirius dans un paragraphe pour démontrer la probabilité d'avoir acquis mes compétences en affaire en vivant une vie de jeune criminel et trafiquant de drogue. »

« - Mais ce n'est tout simplement que des mensonges. Tu ne serais pas là où tu es sans lui. » Et pourtant, Hermione savait qu'il était inutile de lui dire cela. Le mal était évident et ses implications encore plus claires. Mais elle ressentait toujours une forte envie de piétiner le visage de Rita Skeeter.

« - Ce n'est pas exactement un bon PDG, c'est ça ? » Dit Draco. « - Tous les gens vont penser cela quand ils auront lu cela à propos d'Harry maintenant, que c'est un gosse qui a développé sa moralité auprès d'un criminel dérangé parce qu'il était trop ingrat pour accepter l'amour de sa tante et son oncle qui s'occupaient de lui. »

« - Sans parler de la description de ses précédentes aventures amoureuses, y compris les pitreries scandaleuses de Ginevra Weasley. » Fit remarquer Ron. Hermione lui donna un coup de coude dans les côtes, lui envoyant un regard sévère qui fit taire une quelconque protestation.

« - Skeeter vise bas. » Déclara Draco. « - Mais elle fait en sorte d'attaquer tout ce qu'elle peut viser sur le chemin. »

« - Je ne peux pas croire qu'elle mentionne la moitié de ces choses. » Dit Ginny en regardant par-dessus l'épaule de Ron le long paragraphe détaillant ses nombreux incidents. « - Je veux dire, bien sûr, j'ai déclenché une bagarre dans un bar ou dix. Je ne vois pas ce que cela a à voir avec Harry. Il n'était même pas là. »

« - Aucune de ces choses a à voir avec Harry. » Draco semblait défensif, en colère au nom d'Harry alors qu'il commençait à parler plus vite. « - Elle essaie de remuer tout scandale susceptible d'être indirectement lié à lui, parce qu'elle sait que les gens vont lire. Et les Dursley meurent pratiquement d'envie d'avoir la chance d'être sous les feux des projecteurs, les gens vont vouloir croire ce qu'elle écrit. Je ne serais pas surpris si chaque édition quotidienne comportait un article sur la jeunesse soi-disant sordide d'Harry et ça deviendra difficile de démentir tout ça alors que les gens veulent que tout cela soit vrai. » Il s'arrêta un instant, se mordant la lèvre et ajoutant : « - Les gens sont beaucoup plus intéressés par l'histoire d'un homme puissant qui ne pourrait pas être aussi bon qu'il le prétend plutôt que l'histoire d'une personne honnête qui fait du bon travail et devient prospère sans pour autant sacrifier son intégrité. »

Quoi qu'il en soit, Harry ne s'attendait pas à entendre cela de Draco, vraiment pas. Il bougea inconfortablement contre le mur et Hermione dû résister à l'envie de lui répéter son vieux mantra 'tu vois, Draco n'est pas si mauvais !'.

« - Mais c'est tout simplement une merde qu'elle a sorti de son cul. » Dit Ron, écrasant comme un rouleau compresseur n'importe quelle émotion qui se passait dans la cuisine. « - Et il n'y a rien ici qui raconte tout ce qu'il a fait pour la société. Cela ne peut pas vraiment être suffisant pour menacer sa position, n'est-ce pas ? »

Harry déglutit. « - C'est suffisant pour que quelques associés considèrent qu'il serait peut-être plus prudent de se tourner vers d'autres options. »

« - Non ! »

« - Certains seront inquiet que l'on ne puisse pas me faire confiance sans surveillance. Et ensuite, il y en aura d'autres qui s'inquièteront du manque de confiance des premiers et se poseront des questions. Ils penseront que le mieux pour tout le monde serait que je démissionne maintenant en tant que mesure préventive. Cependant, Lucius dit que cela n'arrivera pas. » Mais peu importe combien de confiance Harry essayait de rassembler, il y avait une inquiétude évidente dans ses paroles qu'il ne pouvait pas cacher.

« - Mais si ça devient incontrôlable. » Ajouta Draco doucement, une inquiétude similaire dans sa propre voix. « - Je ne pense pas qu'il y ait quoi que ce soit que mon père pourra faire. »

« - Avez-vous un plan ? » Demanda Hermione, essayant de trouver quelques idées dans sa tête en même temps. Si seulement elle pouvait faire quelque chose à Skeeter qui lui donnerait un avant-goût de sa propre médecine.

« - Il y a eu une réunion d'urgence aujourd'hui. » Informa Harry. « - Mais rien n'est ressorti de ça. Nous allons probablement organiser une sorte de conférence de presse, mais nous n'avons aucune idée de ce qu'il faut dire ou le genre d'image qu'il faut présenter. »

« - Je suis tellement désolée, Harry. » Dit doucement Ginny.

« - Pour quoi ? » Demanda-t-il. « - Tu n'as rien fait de mal. »

« - Si j'avais su qu'elle utiliserait les déboires que j'ai commis… »

Harry l'interrompit rapidement. « - Ne t'excuse pas, Ginny. » Dit-il fermement. « - Rien de tout cela est de ta faute. »

L'effet des mots d'Harry fut instantané mais subtile. Une misère étrange apparut sur les traits de Draco qu'Hermione ne lui avait jamais vu auparavant alors qu'il se détournait rapidement d'Harry. C'était presque comme s'il était jaloux de Ginny mais Hermione ne pouvait pas comprendre pourquoi ça serait le cas. Ça lui faisait peur de voir Draco comme ça. Il la regarda et quand il se rendit compte qu'elle l'observait, le visage de Draco changea brusquement et redevint un masque impassible qu'il enfila habilement.

« - Y'a-t-il quelque chose que nous pouvons faire ? » Demanda Ron.

Draco ricana sombrement. « - Non. A moins que l'un d'entre vous soit prêt à tuer Nott dans son sommeil. » Il les regarda tour à tour comme si sa proposition était sérieuse. « - Non ? Personne ? Vous êtes de vrais amis. » Puis il posa sa tête sur la table. C'était ce qui s'approchait le plus d'un sarcasme qu'Hermione pouvait attendre de lui mais le voir si abattu alors que la conversation continuait n'était guère rassurant.

Harry ferma la porte derrière leurs amis. « - Tu n'avais pas besoin d'être un tel connard envers eux. » Dit-il, une lueur combattive brillant dans ses yeux.

« - Je ne leur ai rien dit que tu ne m'as pas dit en premier. » Répondit Draco en se levant lentement de la table. Il n'avait aucun désir de participer à cette conversation ou bien n'importe quelle autre. Que ce soit à cause de sa gueule de bois ou la dispute qui avait ruiné l'empressement qu'il avait ressenti ce matin, ou bien son désir brûlant d'emplâtrer Nott contre un mur, il se sentait vidé de toute énergie.

« - C'est différent. » Harry était proche de la dispute mais Draco se leva de son siège et commença à marcher vers sa chambre.

« - Bien. » Répondit-il sans se retourner. « - Parce qu'ils sont tes amis chéris et que je suis le putain d'être humain qui te fait chier sur une base quotidienne. En fait, je suis la putain de personne qui a vendu la vie privée de son fiancé à un magazine pour pouvoir l'emmerder et en rire. »

« - Je t'ai dit que je te croyais. » Dit Harry en le suivant. Il saisit le poignet de Draco pour l'arrêter, ce qui obligea Draco à se retourner et regarder droit dans les yeux verts, ce qu'il avait évité durant tout ce temps. « - Pourquoi es-tu toujours là-dessus ? »

« - Parce que tu ne me crois pas vraiment. » Siffla Draco, arrachant son poignet de la prise d'Harry avec une telle force qu'Harry trébucha en arrière. « - Tu crois que n'ai rien à voir là-dedans parce que je n'obtiens rien en retour. »

« - C'est beaucoup plus convaincant comme argument. »

« - Très bien. Charmant. Donc tu penses toujours que je suis un être humain épouvantable mais que je n'ai aucun bénéfice à être épouvantable envers toi. » Draco ne voulait pas avoir cette dispute à nouveau. Il l'avait déjà eu aujourd'hui et il était durement arrivé à cette position de confiance fragile.

« - Quelle autre raison ? »

« - Parce que peut-être que je ne veux pas que cela t'arrive. As-tu pensé à cela ? Après tout ce qui s'est passé ces derniers mois, peut-être que je me soucie de ce qui t'arrive. »

Harry s'approcha de lui et ce fut comme si la tension entre leurs deux corps força Draco à reconnaître chaque centimètre qu'Harry franchissait. « - Bien sûr que tu te soucie de ce qui m'arrive. C'est dans ton intérêt. » Les mots étaient si froids que c'était comme s'ils provenaient d'une personne complètement différente, tranchant un chemin de glace dans le cœur de Draco.

« - Est-ce que tu penses que c'est ça ? » Demanda Draco, regardant directement dans les yeux d'Harry. Il ne pouvait plus reculer. Même s'il était fatigué, il devait le faire comprendre à Harry.

« - N'est-ce pas ce que ça a toujours été ? »

« - Jamais. Jamais avec toi. » A chaque expiration, Draco sentait ses poumons s'alourdirent. Il pouvait être honnête, se dit-il. Il pouvait être vulnérable. Il pouvait jeter tous ses sentiments aux pieds d'Harry et prendre le risque qu'ils soient piétinés et rejetés avec mépris. Il avait juste besoin de quelques secondes, quelques minutes de plus. Il avait juste besoin de temps et d'être beaucoup plus fort que lui. « - Tu sais ce qui aurait été dans mon intérêt depuis le début ? » Commença-t-il doucement. « - Ça aurait été de t'utiliser et te manipuler en simulant une amitié que je n'aurais jamais ressenti envers toi quand nous étions au lycée. C'est tellement plus facile de faire du mal à quelqu'un quand on instaure d'abord une confiance entre nous. Mais je n'ai jamais pu faire semblant, pas quand il s'agit de toi. »

« - Donc, tu ne faisais pas semblant quand tu laissais Nott t'embrasser. »

« - Je ne faisais pas semblant quand je l'ai arrêté ! » Cria-t-il, la frustration apparaissant dans ses yeux. « - Pourquoi ne crois-tu pas cela ? » Il ne pouvait pas le faire. C'était trop lui demander et trop demander à Harry de commencer à le croire. « - Pourquoi est-ce si facile pour toi d'accepter les excuses de Ginny et pas les miennes ? » Demanda Draco, sachant que la question n'était pas tout à fait juste et en voulant toujours pour la distribution du pardon d'Harry.

« - Tu n'as pas présenté tes excuses. »

« - Eh bien, je suis désolé. Je suis désolé, Harry. Je suis désolé pour tout. Je suis désolé pour t'avoir haï quand je ne te connaissais pas. Je suis désolé pour toutes les fois où je t'ai frappé. Je suis désolé pour toutes les fois où j'ai essayé de te causer des ennuis. Je suis désolé pour tout ça. Et je suis désolé d'avoir pensé que je voulais faire quelque chose avec Nott, même pour quelques secondes. » Mais il y eut à peine un changement dans l'expression d'Harry. « - Tu vois. » Dit lentement Draco. « - Je pourrais m'excuser pour tout et tu n'accepteras pas quoi que ce soit comme avec les brefs excuses de Ginny. »

« - Parce que Ginny ne m'a jamais fait autant de mal que toi ! » Les mots avaient dû sortir plus fortement que prévu, parce que même Harry semblait surpris par sa propre véhémence. Il regarda Draco et pendant un bref moment, il semblait si effrayé que Draco le ressentit. Mais Draco était sûr de ne pas l'avoir imaginé.

Ils restèrent dans un silence étouffant alors que Draco essayait de reconstituer ce qu'Harry venait de dire, ce que cela pouvait bien signifier. Mais avant qu'il ait pu trouver le courage de demander, Harry passa devant lui comme pour aller dans sa chambre.

« - Maintenant c'est à ton tour de t'expliquer. » Répliqua Draco, stoppant sa retraite.

Harry s'immobilisa. « - Ce n'était rien. »

« - Ce n'était pas rien. » Déclara-t-il catégoriquement. « - Tu as passé tout ce temps à agir comme un connard égoïste à propos de ce qui s'est passé à la fête, avant même que Nott déclenche quelque chose avec cet article de magazine. Tu n'as pas le droit d'être en colère contre moi pour ça, pas vu la façon dont tout semble avoir disparu entre nous. »

« - Tu m'as menti ! » Cria Harry, se retournant et marchant vers Draco.

« - Et je suis désolé pour ça. Je le suis vraiment. Je pensais que je faisais la bonne chose pour toi et j'en suis complètement désolé. » Draco ferma les yeux et respira profondément. « - Penses-tu que j'aime admettre quand je fais quelque chose de mal ? »

« - J'apprécie l'immense courage que tu as démontré en faisant cet aveu. » Fut la réponse moqueuse. « - Cela signifie beaucoup. »

« - Quel est l'intérêt de tenter de te parler si tu restes têtu et crétin à ce sujet. »

« - Quel est l'intérêt de nous parler en général ? » Répliqua sèchement Harry. « - Nous pouvons prétendre que nous nous entendons temporairement mais à quoi cela sert-il si nous finissons par nous battre ? »

Dans le temps qu'il fallut à Draco pour comprendre ce qu'Harry disait, il se rendit compte que les enjeux étaient désormais posés. « - Donc, c'est la sagesse du grand Harry Potter. » Cracha-t-il avec amertume. « - Pourvoyeur de toutes choses héroïques. »

« - Cela n'a rien à voir avec l'héroïsme. »

« - Vraiment ? Parce que j'ai toujours pensé qu'abandonner était quelque chose de lâche à faire. »

« - Qu'y a-t-il à abandonner ? » Harry se passa les doigts dans les cheveux, regardant autour de lui comme si les murs pouvaient donner la réponse qu'il cherchait. « - Nous nous sommes jamais entendus longtemps. Nous nous sommes toujours détestés. C'est comme cela que ça a toujours été entre nous et c'est peut-être comme cela que c'est toujours censé être. »

« - Alors qu'est-ce que ces derniers mois ont été pour toi ? Une sorte de promenade de paix momentanée entre mes fesses ? »

« - Non ! » Insista Harry.

Mais Draco continua, son propre désespoir alimentant son besoin de se battre. « - Et maintenant que Nott a jeté un peu d'huile, tu vas simplement renoncer à quoi que ce soit qui se passe entre nous. »

« - Quand bien même, que se passe-t-il entre nous ? »

« - Nous n'allons pas le comprendre si tu as trop peur de prétendre que ce n'est pas réel. »

« - Qu'est-ce que tu racontes ? »

« - Oh, pour l'amour de Dieu, tu es tellement stupide. » Avant qu'Harry puisse le dire, Draco l'attrapa et l'attira dans un baiser. Le goût des lèvres d'Harry sur les siennes, le sentiment d'Harry se détendant lentement contre lui et lui rendant le baiser d'abord avec réticence puis avec ardeur finalement, c'était enivrant. Et si c'était la peur de savoir que c'était maintenant ou jamais, ou la force qu'il ressentait en étant si proche d'Harry, les mots sortirent rapidement et si facilement. « - Je tiens à toi, Harry. » Murmura-t-il contre la lèvre inférieure d'Harry, ayant trop peur de le regarder dans les yeux. La poitrine d'Harry se soulevait rapidement sous le contact de ses mains. « - Je t'aime. J'ai le béguin pour toi. J'ai des sentiments pour toi. Je… je suis tombé amoureux de toi. »

Quand il regarda finalement dans les yeux d'Harry, il y vit seulement une crainte sceptique. « - Non, tu ne l'es pas. » Dit Harry. Il y eut un accroc dans sa gorge qui rendit le son de sa voix plus rauque que d'habitude.

« - Si. » Déclara Draco avec fermeté. « - Je le suis. »

Le visage d'Harry était toujours gravé d'une incrédulité réticente, provenant des années qui semblaient contredire directement ce que Draco ressentait maintenant. « - Non, tu ne l'es pas. Tu ne peux pas être amoureux de moi. Tu ne ressens rien du tout pour moi. »

« - Je le fais. J'aime quand tu es impulsif et bienveillant et désintéressé et courageux et stupide et tout ce que j'ai haï chez toi. J'aime quand tu ne me laisse pas m'en tirer avec ce que je fais même si c'est frustrant d'avoir à comprendre tes normes. J'aime quand tu m'écoutes me plaindre de ma journée et essayer de prêter attention quand je parle de choses que tu ne comprends pas. J'aime ta façon idiote de sourire quand tu penses que tu m'as devancé. J'aime la façon dont tu me tiens. J'aime bien tes stupides cheveux et tes stupides vêtements et comment ils ne te vont pas du tout que ça en est ridicule. Et je sais que tout cela sonne petit et stupide mais toutes ces choses stupides auxquels je n'ai jamais fait de différence ont soudainement de l'importance parce que c'est toi. »

« - Draco… »

« - Et par ta propre définition, tu sais que tout ce je dis doit être vrai parce que je n'obtiens rien à te dire cela. Je n'obtiendrais jamais ces clichés qu'on voit sur les cartes de St-Valentin sauf ton scepticisme. Mais si tu ne crois pas ce que je dis, tu ne comprendras pas quoi que ce soit que je fais lorsqu'il s'agit de toi. Je sais que j'ai mérité chaque once de ta méfiance. » Dit-il sur un ton suppliant sans aucun respect pour sa dignité. « - Mais j'ai besoin que tu me crois maintenant. »

Draco avait prononcé les mots rapidement, les laissant sortir avec facilité et honnêteté qui démontrait qu'il n'y avait pas réfléchit. Il lâcha la chemise d'Harry et commença à glisser le long du mur, s'essayant au sol avec la tête appuyée sur ses genoux. Il ne voulait pas lever les yeux vers Harry. Il avait trop peur de voir l'effet que ses paroles avaient et encore plus peur de voir que peut-être, elles n'avaient peut-être pas eu d'effet du tout.

Cette fois, quand Harry demanda : « - Pourquoi l'as-tu embrassé alors ? » Il y avait une fissure inhabituelle dans sa voix. Draco leva finalement les yeux et vit les yeux vert emplit d'une douleur si forte qu'Harry avait dû la lui cacher pendant tout ce temps. Durant toutes ces années où il avait connu Harry, il ne l'avait jamais vu révéler ses blessures de ce genre, il n'avait même jamais pensé qu'il pourrait lui causer ce genre de blessure.

« - Parce que. » Dit Draco, appuyant sa tête contre le mur alors que la dernière barrière en lui s'écroulait. « - Je n'ai jamais eu aussi peur que quand j'ai réalisé que j'avais besoin de toi plus que je le voulais. »

Harry le regardait, les yeux toujours écarquillés de choc et confusion. Mais il ne dit rien. Draco essaya d'éviter de comprendre les pensées qui devaient traverser la tête d'Harry. Mais à la place, une litanie de scénarios de plus en plus terribles se tissa dans son esprit et la pièce lui parut soudainement plus chaude et plus petites alors que ses yeux le piquaient de larmes refoulées.

Draco prit une profonde inspiration. « - Si tu veux bien m'excuser. » Dit-il espérant cachait sa voix éraillée avec un sentiment de légèreté, comme s'il ne venait pas de sauter du haut de la falaise métaphoriquement, seulement pour découvrir qu'il n'avait aucune idée d'où l'atterrissage se ferait. « - Je vais aller me coucher et avoir l'espoir que quand je me réveillerais, un minimum de dignité et de ma beauté juvénile seront restaurées. »

Avant que Draco puisse se lever, Harry était à genoux devant lui. Harry se racla la gorge et reprit son sang-froid. « - Il est quatre heures de l'après-midi. » Dit-il, mais en dépit de ses tentatives similaire pour un comportement désinvolte, sa voix était toujours tendue par l'émotion.

« - Je ne suis pas vraiment habituer à confesser mon amour éternel pour les gens. Je n'ai pas construit d'endurance pour ce genre de verbiage affectif. »

« - Tu n'as pas tout à fait avoué un amour éternel. »

Draco observa le visage d'Harry, qui réussit à rester impassible pendant plusieurs secondes avant qu'un petit sourire apparut. Il n'avait aucune idée qu'un tel léger mouvement musculaire pouvait avoir un tel effet sur son corps. Après quelques jours à avoir l'anxiété et la peur qui submergeaient son corps, cette simple vue fut suffisante pour le détendre un peu.

« - C'était sous-entendu. » Répondit-il en souriant timidement en retour.

« - En tant que destination, pas en tant que ta position exacte en ce moment. »

« - Sérieusement ? C'est la plus proche poésie que tu arrives à faire et cela concerne la foutue sémantique de ma grande déclaration d'admiration durable pour toi. » Rigolant, Draco essaya de se lever mais avant qu'il puisse le faire, il sentit un léger contact sur son bras et se rendit compte qu'Harry était plus proche maintenant. Cela semblait faire si longtemps qu'ils ne s'étaient plus toucher comme ça et Draco éprouva une douleur en lui qui implorait bien plus encore. Un pouce caressant légèrement la lèvre inférieure de Draco. Harry le regardait comme s'il songeait à tous les aspects de lui alors qu'il restait immobile, accablé de combien il voulait demander à Harry à ce moment. « - Non. » Murmura-t-il alors que les lèvres d'Harry frôlaient les siennes, à peine capable de comprendre ce qu'il faisait.

« - Pourquoi ? »

« - Parce qu'étant donné tout ce qui vient de se passer, tout ce que tu feras ou diras maintenant va apparaitre comme un lot de consolation pour compenser le fait que je viens de te dévoiler tout ce que j'avais sur le cœur et que tu ne sais pas quoi dire. »

« - Alors maintenant, c'est toi qui n'a pas confiance en moi ? » Demanda Harry, caressant la joue de Draco avec une légère caresse qui menaçait de briser la résistance déjà mince du blond.

« - Je te fais confiance pour agir avec noblesse comme tu fais toujours. » Expliqua-t-il. « - Je te fais confiance pour te sentir obligé d'épargner mes sentiments. »

« - Ce qui me rendrait trop bon pour être cru ? »

« - Dans le feu de l'action. » Draco soupira. « - Oui. Tout ce que je veux entendre en ce moment, c'est que tu crois tout ce que je viens de dire. »

« - Je te crois. » Et jamais auparavant, Draco avait entendu de plus belles paroles. Il y eut une courte pause avant qu'Harry ajoute : « - Mais est-ce que je peux dire une chose ? »

« - Est-ce vraiment nécessaire ? »

« - Oui. » Il se recula pour pouvoir regarder dans les yeux de Draco. « - Je suis désolé. »

« - Pourquoi ? »

« - Pour être un peu têtu et un connard arrogant. »

« - Si je ne t'avais rien caché. » Lui assura Draco. « - Nous n'en serions jamais arrivé là pour commencer. » Il tendit la main et écarta quelques mèches du front d'Harry avant de passer ses bras et ses jambes autour de lui. Il attira Harry contre lui et quand il sentit les bras du brun autour de sa taille, Draco sut que tout irait bien. Il y aurait toujours des choses qui les pousseraient à se disputer et des activités qui les bouleverseraient. Mais si seulement il pouvait avoir Harry avec lui dans ces moments-là, les deux restant empêtrés l'un dans l'autre alors que le monde tournait, ça serait bien. Ils restèrent ainsi, silencieux avec les non-dits qui seraient un jour dit à haute voix et l'espoir immédiat que ce qu'ils avaient maintenant serait suffisant.

Ce fut la vibration du téléphone d'Harry qui les ramena dans la réalité. Se redressant, Harry parcourut le message avec les sourcils froncés, son expression s'assombrissant au fur et à mesure.

« - Il s'agit de l'article n'est-ce pas ? »

« - C'est juste un petit échantillon des e-mails que nous avons reçus par des actionnaires qui sont inquiets que ton père a été trompé par mes charmes. » Harry rangea le téléphone et se pencha en arrière, passant ses mains dans ses cheveux avec impatience.

« - C'est idiot. Tu n'as pas de charme. »

La boutade sembla aider Harry à se calmer un peu. « - N'étais-tu pas en train de dire quelque chose à propos de l'amour éternel ? » Répliqua-t-il, ludique.

« - Je suis connu pour avoir un esprit généreux. »

Le son du rire d'Harry fut suffisant pour que Draco se sente content en ce moment, mais ça ne pouvait guère l'aider à faire face à tout ce qui se passait.

« - Draco. » Dit Harry quand il retrouva son air sombre. « - Que dois-je faire au sujet de Nott ? »

« - Je ne sais pas encore. Mais si je pense à quelque chose, tu te rends compte que ça sera la troisième fois que je viendrais à ton secours ? » Draco sourit à l'expression mécontente d'Harry et il l'attira doucement à lui pour embrasser son front là où se trouvait la mince cicatrice en forme d'éclair. « - Tu commences à ressembler vraiment à une belle jeune fille en détresse. »

« - En tant que quelqu'un qui a soi-disant un complexe du héros, je dois te dire que compter les opérations de sauvetage et en jubiler ne fera pas de toi un héros. »

« - Je ne suis pas comme toi. Je suis plus intelligent et plus capable de réaliser un bénéfice. Mon héroïsme à un prix. »

Encore une fois, l'éclat de rire d'Harry, allégea Draco de soulagement. « - Tu m'as manqué. » Dit Harry alors qu'il commençait à déposer des petits baisers dans le cou de Draco.

« - Ouais. » Soupira Draco. Il sentit ses yeux se fermer alors qu'une vague d'épuisement et de soulagement l'accablait. « - Tu m'as manqué aussi. »

Quand Draco se réveilla, la première pensée qui le frappa fut qu'il n'était plus sur le sol. Il ne s'était même pas rendu compte qu'il s'était endormi au sol mais la légère crampe dans son cou, alors qu'il s'étirait sur le matelas mou lui rappela la position inconfortable qu'il avait eu quand il s'était endormi. A l'époque, il pensait seulement à la chaleur du corps d'Harry contre le sien.

Romance : bon pour le cœur, terrible pour la posture.

Harry était assis à son bureau, tapotant sur son ordinateur portable. Tournant légèrement la tête au son des mouvements de Draco, il nota : « - Tu es réveillé. »

« - C'est une observation astucieuse. » Dit Draco groggy alors qu'il étirait ses bras au-dessus de lui. « - Ai-je fait du somnambulisme jusqu'ici ? »

Harry ferma son ordinateur portable et se tourna sur sa chaise. « - Je t'ai porté. » Il se leva et s'approcha du lit.

« - Tu m'as porté ? » Demanda Draco, regardant Harry venir vers lui.

« - Tu ne te souviens pas ? » Il s'installait sur le lit maintenant, souriant malicieusement à Draco. « - Tu m'as pratiquement supplié. »

Alors que le matelas bougeait sous le poids d'Harry, Draco se laissa rouler plus près du brun. « - Cela ne me ressemble pas. » Dit-il nonchalamment contre la poitrine d'Harry.

Harry avait l'air de vouloir ajouter quelque chose d'autre, peut-être une liste de tous les moyens où exigé d'être porté au lit était parfaitement en ligne avec la personnalité de Draco. Mais Draco n'avait pas le temps pour ça. Pas quand il ressentait un léger vertige. Pas quand les seules choses que son cerveau était capable de traiter maintenant était les yeux verts d'Harry et sa peau lisse, quand tout ce qu'il pouvait ressentir était un désir intense de faire courir ses mains partout sur Harry et le réclamer avidement.

Avant qu'Harry puisse former ses prochains mots, Draco se pencha en avant et attrapa les lèvres d'Harry pour un tendre baiser. Il était lent, languissant et il savourait chaque instant de cette douceur. Il caressa la joue d'Harry et retraça sa mâchoire avec un doigt, savourant le plaisir de connexion et ce rythme feutré. Quand ils se séparèrent, Harry balbutia d'une voix rauque : « - Je croyais que tu ne voulais pas. »

Mais Draco ne dit rien. Il n'y avait pas de temps pour les mots et les explications, pas quand il y avait un besoin immédiat qui devait être pris en compte. Au lieu de cela, il tira Harry par la chemise de sorte qu'il se retrouve au-dessus de lui. Le baiser était encore plus lent que ceux qu'ils échangeaient avant, rempli d'un calme et désespoir qui remplaça l'envie habituellement impatiente de se jeter sur l'autre. Draco prit le temps de mémoriser chaque recoin d'Harry, savourant chaque contact qui les gardait si intimement unis.

Le rythme de leur besoin commença à prendre le relais et bientôt, ils se bousculèrent pour enlever les vêtements agaçants qui formaient des barrières inutiles entre leurs corps. Alors qu'Harry retirait sa chemise, Draco se redressa afin de pouvoir mélanger une combinaison de lèvres, langue et dent sur le cou d'Harry et sa poitrine. Il fit rouler un mamelon sur sa langue puis le mordilla légèrement, savourant le bref cri de douleur qui se transforma rapidement en un long gémissement alors que les doigts de Draco jouaient avec son autre mamelon et qu'il descendait le long du corps d'Harry. Tout à propos d'Harry était vrai, qu'il était aussi parfait que ce que Draco pouvait demander. Comment avait-il pu penser que ceci était quelque chose de fugace, qu'Harry pouvait être rien de moins qu'une impulsion constante qui rampait sous sa peau et qu'il supportait… comment Draco n'avait-il pu jamais ressentir ce qu'il ressentait maintenant, il n'en avait aucune idée. Cela était agréable, pensa-t-il, il n'y avait pas si longtemps, il ne voulait pas dépendre autant d'une personne, de ne pas avoir son propre bonheur autant lié à la présence d'un autre. Mais il n'avait pas envie de retourner à cet état d'esprit, pas quand cela lui donnait Harry.

Lorsque la main d'Harry s'enroula autour du sexe de Draco, il fallut toute la maitrise de soi de Draco pour ne pas venir tout de suite. Il gémit alors qu'un doigt traçait un cercle autour de la pointe délicate et à la vue d'Harry au-dessus de lui, le corps de Draco supplia pour la libération. Son pantalon était encore autour de ses genoux, n'ayant pas encore était tout à fait retiré. C'était une contrainte supplémentaire mais il pouvait guère y pensait alors que la main d'Harry le caressait, lui faisant pousser des halètements non contrôlés alors qu'il en demandait plus.

Draco était nerveux qu'Harry soit en train de présenter une patience jusque-là inconnue, repoussant à plus tard la libération dont ils avaient tous les deux besoin. Il y avait un temps pour les préliminaires mais après plusieurs jours de disputes et les aveux des dernières années, ce n'était pas l'un d'eux. Mais alors que Draco prenait peur de devoir recourir aux supplications, Harry le lâcha. Quand il tendit la main pour attraper la bouteille de lubrifiant dans sa table de nuit, Draco se débarrassa des derniers vêtements qu'il portait.

Harry était sur ses genoux maintenant, entièrement nu avec une substance claire sur ses doigts. Draco regarda Harry comme hypnotisé alors qu'il insérait ses doigts à l'intérieur de lui-même, gémissant alors qu'il commençait avec un seul doigt. C'était un atroce mouvement taquin à regarder et Draco se sentit jaloux avec la nécessité de combler Harry. Mais il était toujours ravi que Harry se morde les lèvres et ajoute un autre doigt. Pas content de simplement regarder, Draco se redressa afin de pouvoir prendre l'érection d'Harry dans sa bouche, son souffle se coupant quand les hanches d'Harry s'enfoncèrent dans le fond de sa gorge. Il passa sa langue autour du sexe puis le taquina de sa bouche alors qu'il allait caresser les fesses d'Harry avec sa main libre. Mais maintenant, les sons qui sortaient de la gorge d'Harry étaient en train de devenir trop et Draco s'effondra sur le lit, entrainant Harry avec lui de sorte que leurs hanches se rencontrent avec une force correspondant à leur désir.

Heureusement, Harry semblait comprendre le besoin. Il bougea ses hanches afin que dans un premier temps, leurs érections glissent l'une contre l'autre. Mais enfin, heureusement, il guida le sexe de Draco en lui. Il arqua le dos puis commença à soulever les hanches de bas en haut, faisant gémir Draco alors qu'il sentait Harry tout autour de lui. Il enfonça ses ongles dans les cuisses d'Harry, le sentant si serré que la chaleur de son sang semblait envoyer une brume dans toutes les parties de son corps. Il essayait de suivre les mouvements d'Harry, poussant ses hanches vers le haut alors qu'il regardait le brun qui gémissait sous ses efforts de suivre le rythme toujours plus intense.

Le son guttural de son nom qui sortit des lèvres d'Harry dit tout ce que Draco pouvait espérer entendre. C'était tout ce qu'il fallait pour l'instant, de savoir qu'Harry voulait de lui et peut-être avait même besoin de lui. Les turbulences de ces derniers jours semblaient disparaître alors qu'ils criaient leurs noms, leurs mains se joignant pendant qu'ils exigeaient tout ce qu'ils pouvaient du corps de l'autre.

Après, quand ils furent effondrés l'un sur l'autre et que Draco caressait l'épaule d'Harry tout en reprenant son souffle, il ressentit la dernière vague de soulagement qu'il avait maintenu à distance : le soulagement qui accompagnait la connaissance que ce qui se passait avec Harry n'était pas juste une question physique mais un profond désir qu'il avait cyniquement rejeté de tenter romantiquement de transformer le sexe de base en quelque chose d'autre. Et alors que son esprit retournait dans le monde extérieur qu'ils avaient tous les deux quitté, Draco pressentit que ce n'était pas terminé avec Nott et qu'il y avait encore beaucoup de travail à faire, mais il avait au moins cette victoire qui était sienne : peu importe ce que Nott espérait accomplir, il ne pourrait pas éloigner cela de Draco.

À suivre…






18. Chapitre Dix-Huit

Synthetic Bonds - Chapitre dix-huit

By mypetelephant

Théodore Nott était un homme très occupé.

Aujourd'hui par exemple, il s'était réveillé avant sept heures du matin, il avait couru durant cinq miles, exécuté trois cent pompes et terminé avec deux cent abdos. À huit heures du matin, il avait pris une douche, peigné chaque mèche de ses cheveux parfaitement en place, choisi son costume et était parti pour le bureau temporaire qui avait été mis en place pour répondre à ses normes rigoureuses. À neuf heures du matin, il avait déjà renvoyé trois secrétaires puis, quinze minutes plus tard, réembauché celle qui n'avait pas pleuré. Et bien que son emploi du temps était complet pour la matinée, il se laissa un peu de temps pour une petite diversion vers midi. Après tout, il l'avait bien mérité.

L'écran noir de son ordinateur s'anima soudainement d'une explosion de couleur et un journaliste apparut sur l'écran, décrivant vivement les évènements qui s'étaient produits. Des commentaires des internautes remplissaient la page en dessous avec des opinions qui embarrasseraient leurs parents et leurs enseignants en raison d'un manque à la fois poli et intelligent dans leur langage. 'thepussysoaker69' était un participant particulièrement belliqueux dans les discussions, ayant des arguments sûr de soi et stupides qui provenait probablement d'une courte durée de vie à caresser son propre sexe tout en regardant avec nostalgie dans le miroir.

Cela suffit à divertir Nott alors qu'il attendait patiemment que l'action réelle commence. Les journalistes et les commentateurs avaient tort bien sûr. Ils étaient tellement concentrés sur les détails évidents qu'ils étaient complètement passés à côté de la subtilité de son génie. Mais Nott était habitué à cela. Un bon plan était celui que peu de gens pouvaient voir. Et peu importe combien il aurait aimé prendre le crédit pour son intelligence, il aimait l'idée de la victoire encore plus.

Enfin, une file d'hommes et femmes fatigués se rassemblèrent devant un mur comportant le logo de la Société Malfoy et les suivant calmement, Lucius, Draco et Potter fermaient la marche. Leur entrée fut suivit par un tollé de flash provenant des sièges alors que les reporters bondissaient dangereusement sur le bord de leurs chaises. Après avoir toussé plusieurs fois pour faire taire la foule, Lucius parla finalement d'un ton ferme et solennel. Nott prit une seconde pour l'imiter, essayant de reproduire l'expression sévère et la raideur de la nuque. Mais quand il essaya de s'imaginer avec les longs cheveux blonds de l'aîné Malfoy, Nott partit dans une crise de fou rire.

Il essaya de prêter attention aux paroles de Lucius, une déclaration laconique et passionnée sur l'intégrité d'Harry Potter mais c'était comme assister à une conférence sur la migration des bactéries sur un aliment périmé. Pas que Théo savait ce que c'était mais dans l'univers morne dans lequel il imaginait Draco, ces sortes de conférences devaient existées en tant que source de satisfaction de la torture quotidienne. Le discours de Lucius n'avait pas d'importance de toute façon. Tout ce dont Nott avait vraiment besoin de savoir était inscrit sur les visages d'Harry et Draco.

Il racontait maintenant une histoire triste à propos des chemins de Sirius Black dans la rédemption et la façon dont il avait fait d'Harry un jeune citoyen honnête mais ce conte terne et moral ne contribua guère à susciter l'intérêt de Nott. Il se pencha en avant, comme si coller son nez contre l'écran rendrait le visage de Draco plus imposant. Pourquoi les caméramans ne comprenaient-ils pas que le point de vue important était ce visage ? Il aurait dû payer l'un d'entre eux pour faire toutes les vidéos sous cet angle. Mais l'idée de côtoyer les journalistes si longtemps le rendait mal à l'aise. Il préférait ne pas tourner si souvent près des gens qui vivaient avec un manque flagrant de discrétion.

Une vague de tonnerre retentit dans les haut-parleurs, ce qui indiqua que la parole était maintenant aux journalistes. Nott augmenta rapidement le volume tout en essayant de filtrer le bruit afin de pouvoir entendre quelques-unes des questions. Personne ne semblait avoir la même préoccupation de Nott : ce que Draco pensait à être coincé dans cette situation. « Oui, nous avons une question pour Monsieur Malfoy. Comment est-ce que votre relation avec Monsieur Potter survit après avoir eu la langue de Monsieur Théodore Nott au fond de votre gorge ? » Ah, Nott regrettait sérieusement sa décision de ne pas avoir corrompu un journaliste ou deux. Qu'est-ce qui ne fallait pas faire pour voir cette rougeur de colère sur le visage de Potter à nouveau. La bite de Draco était perdue pour un tel phénomène larmoyant d'héroïsme.

Parmi le groupe qui était apparu, il y avait quelques échanges discrets de regards et déplacements maladroits sur les sièges qui donnaient une bonne idée de la tension. Si Nott ne savait pas mieux, il pouvait penser qu'ils attendaient quelque chose… une solution miraculeuse à tous leurs problèmes. Il eut un petit rire en imaginant une apparition magique dans la pièce, vêtu d'une robe ridicule et arborant une magnifique barbe blanche.

Il se réjouit que Draco et Harry restent assis tous les deux avec raideur, les épaules si tendues qu'elles donnaient l'impression d'être maintenues en place par des planches. Ils ne s'étaient pas regardés une seule fois. Peut-être que Draco avait pris ses paroles à cœur, peut-être que la situation actuelle était le début d'une retombée qui permettrait finalement à Draco de revenir à la raison. Il voulait le meilleur pour Draco après tout. Plus important encore, Nott voulait le meilleur pour lui-même et le meilleur était Draco.

Il se pencha en arrière sur sa chaise, se détendant alors qu'il scrutait le seul visage qui comptait vraiment. L'expression stoïque était très pratique, permettant à Nott d'imaginer une série d'émotion au nom de Draco. Il méprisa l'air renfrogné d'Harry. C'était trop évident pour être souligné, de même quand Potter ouvrit la bouche pour réciter quelques réponses qui avaient été préparé pour lui. Bien sûr, il avait une sorte de stupide charisme qui le rendait attachant. Bien sûr, les mots qu'il disait semblait parfaitement adapté à émouvoir la foule. Mais Nott ne s'inquiéter pas trop de cela. Les dégâts étaient toujours présents sur le papier. Quelques mots d'Harry Potter n'allaient pas changer cela.

Il garda son attention sur Draco, admirant la coupe de sa veste et comment elle épousait ses épaules. Il avait peut-être fait un choix terrible de carrière mais au moins, Draco avait toujours bon goût. Enfin, dans les vêtements en tout cas. Nott voulait sentir le bord du revers, apprécier le tissu entre ses doigts et voir la maîtrise dans la confection.

Alors qu'il s'imaginait toucher le vêtement, la sensation de l'épaule de Draco contre sa paume envoya une chaleur fantôme à travers son bras. L'exquise de la couture n'était pas de taille face au corps qui se trouvait en-dessus et tout à coup, la pensée négligente d'apprécier la soie du gilet de Draco se transforma en un fantasme qui consistait à déchirer la veste et ruiner la soie. Nott pressa ses doigts entre ses cuisses, se rappelant que peut-être il devrait prêter attention à la conférence après tout. Mais toutes les tentatives pour écouter la réponse de Potter à la dernière question échouèrent. Nott était encore perturbé par l'image du torse nu de Draco, une cascade de souvenirs des rendez-vous dans des chambres d'hôtel l'aidant à tisser un ensemble d'image plus vive dans son esprit. Si seulement quelqu'un pouvait augmenter le chauffage de la pièce où se tenait la conférence pour forcer Draco à enlever ses vêtements.

Qu'est-ce que ça serait d'être entre ses genoux en ce moment, d'avoir le sexe chaud et dur de Draco dans sa bouche. Nott se lécha les lèvres, presque délirant d'espérer que le goût intime de Draco serait encore là après toutes ses années. Cette réflexion conduisit rapidement à un urgent problème physique. Nott déboucla sa ceinture pour y remédier. Et alors qu'il commençait à faire courir sa main de haut en bas sur son érection, une image particulièrement indigne de lui à genoux devant Draco sous la table de conférence s'imposa dans son esprit.

C'était seulement dans sa tête, il le savait mais c'était tellement bon. Il faisait courir ses mains sur les cuisses de Draco, un sourire narquois aux lèvres alors que les jambes de Draco s'écartaient à mesure que ses mains s'approchaient de la fermeture éclair. Le métal ripa contre ses doigts mais cela valait bien le sifflement que ça arracha à Draco. Il essayait de torturait Draco maintenant, utilisant un seul doigt enduit de salive pour suivre les veines se trouvant sur le sexe de Draco. Il sentait tout le corps de Draco se tendre alors que sa respiration normale devenait plus rapide. Il finit par enrouler complètement sa main autour du sexe rigide et effleurait de sa langue le gland. Il goûtait le sexe de Draco pour la première fois depuis longtemps et c'était si bon. Draco essayait de cacher ce qui se passait, essayant de garder des traits neutres afin que personne ne soupçonne ce qu'il se passait. Et Nott faisait cela, faisait tout cela à Draco… tout ce qu'il pouvait.

Nott gémit à haute voix, imaginant toujours ce que ça serait de jouer avec Draco comme ça, de le voir essayer de maintenir un visage impassible tandis que les caméras le filmaient et Harry assit à ses côté, ignorant ce qui se passait. Ou peut-être que Potter savait. Peut-être qu'il regardait. Bien que Nott ne voulait pas donner de crédit à la possibilité qu'Harry Potter soit une solution viable sur un plan sexuel, l'idée qu'il regardait Nott continuer à sucer Draco était attrayante.

Son esprit était tellement concentré sur son fantasme qu'il avait effacé la présence inutile de tout le monde lors de la conférence. Il pouvait regarder les rediffusions plus tard, il pouvait écouter les trivialités qui étaient dites une autre fois mais cela ne pouvait pas attendre. Il fut courir plus rapidement ses doigts sur son érection, le fantasme l'emplissant d'un besoin de goûter, de sentir. Il était si proche. Si proche et puis…

Il n'y avait aucun son perceptible rattaché à du sang quittant subitement une érection, du moins pas qu'un être humain standard pouvait entendre. Mais s'il devait y en avoir un, ça sonnerait beaucoup comme Vernon Dursley apparaissant de nulle part et soufflant à travers l'écran alors que sa grosse voix annonçait : « - J'ai menti. Tout ce que j'ai dit dans cet article, j'ai menti. »

Si proche.

Vernon Dursley n'était pas un homme très occupé.

Il était rarement un homme très occupé mais si vous lui demandez, il insistait que sa journée était occupée avec un certain nombre de tâche importante qui pouvait qu'être confié à quelqu'un de son expérience. Pourtant, ce matin était une matinée particulièrement non-occupée. C'était souvent l'effet secondaire d'être viré.

Il s'était pourtant réveillé en pensant que sa journée se déroulerait comme d'habitude. Il s'était réveillé à sept heures et demie en s'attendant à une journée parfaitement standard, il s'était levé du lit pour aller se brosser les dents. À sept heures quarante-cinq, il avait enfilé les vêtements que Pétunia lui avait préparés la veille au soir. À huit heures, il était entré dans la cuisine pour prendre le petit-déjeuner que Pétunia lui avait préparé et il avait mangé pendant qu'elle passait un peigne dans ses cheveux. Et à huit heures et demie, après avoir à peine compris le rappel de Pétunia qu'ils allaient dîner chez les Jordan ce soir-là, il monta dans sa voiture et partit au travail. Il s'était installé en attendant les ordres avec toutes ses prétentions habituelles.

Mais il n'y eut pas d'ordres.

Peut-être que les dirigeants lui donnaient une récompense, décida-t-il après trente minutes d'attente. Il était, après tout, très important pour la société. Vital. Complètement et totalement complémentaire. Ses compétences de travail et sa finesse, comme il disait à tout le monde. En réalité, son travail pouvait être accompli par un perroquet sachant répéter des phrases afin de tenir une conversation pendant cinq minutes. Mais il ne le savait pas. Non, dans la mesure où Vernon Dursley était préoccupé, son horaire quotidien était de la plus haute importance. Sans lui, toute l'économie pouvait s'effondrer en raison d'un manque de perceuse. Ou même une surabondance ! Pensez à la catastrophe qui pourrait s'ensuivre s'il y avait des perceuses partout, errant dans les rues comme des hooligans. Pas que les perceuses pouvaient se déplacer bien sûr. C'était ridicule et Vernon Dursley n'était pas un homme ridicule, même s'il était tout ce qui trouvait entre le monde et des perceuses provoquant le chaos.

Mais même les gardiens courageux d'un statu quo avaient besoin d'une pause. Peut-être que ses patrons avaient pris en compte les heures qu'il avait investi dans des dîners bien arrosés. Certes, ils devaient être impressionnés. Peut-être que certains avaient dégénérés mais ce n'était pas de sa faute si l'un des gâteaux de Pétunia était tombé sur la table et éclaboussé tous les invités.

Ainsi, bien que c'était un peu orthodoxe (et Vernon était tout sauf orthodoxe), il était tout à fait disposé à croire que son manque d'obligation ce jour-là était en rapport avec ce qu'il considérait comme une éthique de travail exemplaire. Il décida de profiter de sa récompense au maximum, de s'installer pour déjeuner au bureau. Pétunia confectionnait toujours un repas exceptionnel et aujourd'hui n'était pas différent. Un magnifique sandwich était enveloppé devant lui. C'était une journée merveilleuse pour un tel beau spécimen de pain, viande et garniture. Il était sur le point de mordre dedans quand un coup fut frappé si fortement contre sa porte qu'il fut surpris à en lâcher son sandwich, laissant un triste étalage de pain et de viande éparpillés sur son bureau, quelques morceaux ayant glissé au sol pour aggraver la situation.

La porte s'ouvrit avant que Vernon eut la chance d'inviter la personne à entrer. C'était un des stagiaires, bien sûr. Cette jeune génération n'avait aucune idée de l'étiquette correcte. Le garçon regarda le désordre mais il n'eut pas l'air aussi désolé que Vernon l'ait souhaité. Au lieu de cela, il émit un bref : « - Monsieur Curtis veut vous voir. »

« - Maintenant ? »

« - Oui ? »

« - Eh bien, a-t-il dit de quoi il s'agissait ? »

« - Non mais il a dit qu'il voulait vous parler immédiatement. Cela semblait assez important. »

Bien sûr que c'était important, voulait-il dire au stagiaire. Il était Vernon Dursley. On ne le convoquait pas pour des choses sans importance. Non, il était appelé pour de grandes tâches. Il prit une serviette dans un tiroir et essuya la mayonnaise qui était tombée sur son pantalon. Il y avait toujours une légère tâche mais il était sûr que c'était à peine perceptible.

Il siffla joyeusement dans le couloir, son esprit débordant d'idée de ce par quoi il pouvait être récompensé. Une augmentation serait bien. Il pourrait s'en vanter aux Jordan ce soir, peut-être acheter une nouvelle voiture ce week-end. Ou peut-être qu'ils lui donneraient un nouveau bureau sophistiqué qui refléterait son statut dans la société. Ce n'était pas aussi bien qu'une augmentation mais ce serait un début. Il se demandait s'il pouvait obtenir un beau bureau, un de ceux en acajou qui semblaient toujours être couplé avec un propriétaire fringuant.

Mais l'air sur le visage de son patron ne laissait pas entrevoir de bureau en acajou. Non, quand Vernon entra dans son bureau, la première chose que son patron regarda fut l'endroit où la mayonnaise avait été.

« - Quelque chose ne va pas avec votre pantalon, Dursley ? » Demanda-t-il vivement.

« - Euh… non, monsieur. Juste un petit accident. L'un des stagiaires m'a surpris pendant que je mangeais le déjeuner. » Avec le regard sévère braqué sur lui, Vernon trouva difficile de garder un ton régulier. « - Euh… vous m'avez demandé ? »

« - Oui. Asseyez-vous. » Vernon s'assit à l'invitation, s'accrochant encore à l'espoir que c'était son patron qui lui parlerait bientôt avec respect et admiration. « - Eh bien. » Monsieur Curtis bougea sur son siège. « - Vous êtes viré. »

Bien, se motiva Vernon comme il l'avait fait dans son bureau, peut-être que c'était une blague. Peut-être qu'il allait finalement dire qu'il rigolait et qu'il avait réellement l'intention de l'envoyer en voyage à Majorque. C'était juste leur façon de le surprendre. Oui, il fallait que ce soit ça. Pourquoi voudraient-ils tout simplement le virer après tant d'année de travail exceptionnel ? Il allait marcher dans son sens cependant, décida-t-il. Jetant fortement ses affaires dans une boîte, il grommela jovialement sur toutes ses années où il avait travaillé chez Grunning's. Il prit son temps, veillant à ce que son patron s'épargne l'embarras de lui courir après pour lui faire savoir qu'il n'était pas viré après tout. Mais la seule personne qui vint fut un autre stagiaire qui lui demanda quand il comptait partir parce que quelqu'un d'autre avait l'espoir de prendre les mesures de la pièce pour une décoration.

Avant qu'il éteigne son ordinateur, un petit drapeau rouge apparut au bas de l'écran, alertant Dursley qu'il avait un nouveau mail. Il ne reconnut pas le nom de l'expéditeur et il était sur le point de le rejeter comme spam quand il lut l'objet du mail.

« Voulez-vous retrouver votre emploi ? »

Oui, oui, il le voulait. Assez pour ouvrir un mail d'une source inconnue. Il n'avait aucune envie de dire à ses amis qu'il avait été viré. Il ne voulait pas devoir se trouver un nouvel emploi. Il ne voulait pas avoir à défiler dans des bureaux pour des entretiens afin d'être embaucher.

Mais quand il lut le mail, il savait qu'il ne voulait pas le faire non plus. Il fit donc la seule chose logique qu'un homme pouvait faire dans sa situation. Il rentra chez lui pour parler à sa femme.

Mais les avocats de la Société Malfoy avaient été plus rapides. Calmement assis sur les coussins marine du canapé, se trouvait un homme et une femme portant tous les deux des costumes gris dont les superbes coutures semblaient plus complexes que ce qu'elles suggéraient. Il y avait des tasses de thé sur la table basse mais à en juger par le liquide encore sombre, aucun d'eux n'avait touché leurs tasses. Pétunia était assise devant eux, sa jambe droite bougeant nerveusement pendant qu'elle le regardait fixement.

Dès que Vernon entra, Pétunia se tourna vers lui et demanda : « - Est-ce vrai ? Ils disent que… tu as été viré ? » Elle parlait frénétiquement, la voix plus élevée que la normale. Et puis ses yeux perçant remarquèrent ses tentatives pour dissimuler la tâche de mayonnaise. « - Qu'est-il arrivé à ton pantalon ? »

Avant qu'il puisse répondre, la femme en costume gris se leva et tourna les yeux vers lui. Ses cheveux étaient attachés en queue de cheval qui accentuait ses traits anguleux et le regard qu'elle lança à Vernon ne démontrait aucune générosité. Le premier mot que Vernon avait pensé quand il l'avait vu avait été 'mignonne'. Le second mot fut 'terrifiant'.

« - Vernon Dursley. » Dit-elle, sa voix portant la même monotonie que ses vêtements. « - Vous avez reçu notre e-mail je présume ? »

Vernon essaya de se gonfler, bombant le torse avec une certaine fierté pour cacher son désespoir. « - Oui, je l'ai lu. Et je veux savoir exactement où est-ce que vous avez bien pu trouver cette information. Je pourrais vous faire arrêter pour ça ! » C'était probablement pas vrai mais Vernon avait souvent compté sur ce genre de tactique lors de ses combats avec les caissières des épiceries et des serveurs.

« - Nous ne pouvons guère divulguer nos sources. » Répondit calmement l'homme sur le canapé. « - Nous sommes simplement ici pour connaître votre décision. »

Pétunia avait l'air plus nerveuse que jamais. « - Alors tu as vraiment été viré. » Dit-elle, les yeux écarquillés d'inquiétude.

« - Ne t'inquiète pas Pétunia, je vais m'occuper de ça. »

« - Mais pourquoi t'ont-ils viré ? »

« - Ils ont dit quelque chose à propos de mon travail n'étant pas assez bon. » Marmonna-t-il en secouant la tête avec incrédulité.

« - Malheureusement, Monsieur Dursley, nous n'avons pas le temps pour parler de tous les évènements de la matinée. Nous avons besoin de savoir votre décision rapidement. »

« - Vous ne pouvez pas me faire dire ce genre de choses ! » Dit-il catégoriquement, se souvenant du mail qui l'avait ramené à la maison en premier lieu. « - Vous n'avez pas ce genre de pouvoir. »

« - Vous seriez surpris par le genre de pouvoir que nous avons. »

Pétunia se tourna vers lui. « - Vernon, qu'est-ce qui se passe ? » Demanda-t-elle nerveusement.

« - Comment puis-je même savoir que vous tiendrez votre promesse ? »

Les narines de la femme s'évasèrent. « - Nous ne faisons pas de promesses. » Dit-elle. « - Nous faisons des affaires. Et si vous acceptez vos conditions, nous allons tenir les nôtres. »

« - Vous allez me faire retrouver mon ancien emploi ? »

« - Oui. »

« - Et si je ne le fais pas ? »

« - Je pense que c'est assez simple, Monsieur Dursley. Si vous ne vous rendez pas à la conférence de presse dans les trente minutes et annoncer que tout ce que vous avez dit dans cette interview est un mensonge, vous ne retrouverez pas votre boulot. » Il y eut un petit halètement de Pétunia quand l'avocat fit une pause. « - Et trente minutes est un délai de rigueur. Si vous ne parlez pas à la conférence de presse, nous ne pourrons pas vous aider à retrouver votre emploi. »

« - Mais je ne peux pas le faire dans un journal ? Pourquoi dois-je le faire là où les gens pourront me voir ? »

« - Ce sont tout simplement les termes de l'accord. Si vous ne les aimez pas, je suis sûr que vous pourrez rapidement trouver un autre emploi. » Puis se tournant vers l'autre avocat, ils partagèrent un sourire. « - Ou peut-être pas. »

« - Pétunia. » Commença-t-il timidement. « - Que dois-je faire ? »

« - Nous ne pouvons pas dire aux gens que nous avons menti. » Murmura-t-elle avec urgence. « - Que diront-ils ? »

« - Je suis sûr que tout le monde saura que votre mari a été viré lorsque vous devrez vendre votre voiture et organiser une brocante pour négocier toute votre porcelaine. » Répliqua la femme. Pétunia se raidit à la mention de sa porcelaine de Chine. « - Mais. » Ajouta l'avocat avec un sourire. « - Je suppose que c'est important seulement si vous vous inquiétez de ce que les autres diront. »

Ce n'était pas la tactique la plus nouvelle du monde, mais c'était quelque chose. Au moins, ça avait laissé Nott avec les restes desséchés de ce qui avait été une érection prometteuse. Même s'il faisait une overdose de Viagra, il doutait que son érection tiendrait à la vue de Vernon Dursley grognant nerveusement devant toute l'assemblée vêtu de tissu bon marché que certaines personnes appelaient un costume.

C'était évidemment un acte de Draco. C'était évident en voyant ce soupçon de sourire arrogant, si faible que la plupart des gens pensaient que c'était un spasme musculaire involontaire. Draco… même s'il feignait le choc et l'inquiétude… semblait tellement sûr de ce qui allait se passer. Nott s'assit violemment contre sa chaise, cognant sa tête contre l'appui-tête moelleux. « - Merde. Merde. Merde. » Dit-il à voix haute, ponctuant chaque déclaration avec un autre coup. Son téléphone sonna et quand il décrocha, sa secrétaire annonça : « - Rita Skeeter est en ligne. »

Son poing se serra et il résista à l'envie de jeter son téléphone par la fenêtre. « - Dites-lui que je suis sorti. »

« - Elle dit que c'est une urgence. »

« - Alors elle devrait appeler une ambulance. »

« - Dois-je lui dire ? » Ce ne serait pas la première fois que Nott envoyait une réponse sarcastique par le biais de sa secrétaire.

« - Non, non. Faites quelque chose. Dites-lui que j'ai une tante à l'hôpital ou quelque chose. Ça doit juste être assez tragique pour qu'elle n'appelle plus pour le moment. »

Bien sûr que Rita Skeeter voulait lui parler. Elle voulait toujours parler à quelqu'un, surtout pour qu'elle puisse faire son chemin dans leurs secrets. Elle était un pion qui se prenait pour une reine parce qu'elle avait le potentiel de faire des ravages. Reine ou Tour, Nott s'en fichait. Les deux pièces étaient seulement bonnes grâce à la dextérité du joueur à les manier.

Pourtant, il était préférable de minimiser les interactions avec elle pour le moment. Il n'avait pas besoin d'elle et n'avait pas envie de courir le risque qu'elle puisse dévoiler des informations sur lui ou ses pratiques commerciales. Elle devait probablement juste être un peu bouleversée en ce moment. La partie principale de l'article le plus lu qu'elle ait jamais écrit était maintenant sans valeur. Mais il y avait les autres parties de l'article. Personne ne pouvait nier l'emprisonnement de Sirius Black. Personne ne pouvait nier la tendance de Ginny Weasley pour le scandale. Et pour ce qu'avait dit Vernon Dursley, Nott se doutait de la stupidité prévisible de la foule. Il y aurait des gens qui ignoreraient ce qui venait de se passer. Ils inventeraient des théories au sujet d'une histoire où Harry Potter était en fait un trafiquant de drogue qui avait appris le métier quand il avait onze ans et menait maintenant une vie de débauche à peine déguisée. N'importe quoi, vraiment, ce serait plus intéressant que la vérité et c'était assez de dégât pour l'instant.

Même maintenant, alors que Nott faisait défiler les commentaires apparaissant à l'écran, il y avait des insultes qui fusaient alors que les internautes parlaient que la Société Malfoy avait menacé la famille Dursley d'une mort imminente si Vernon ne revenait pas sur l'interview. Plusieurs personnes juraient que Lucius Malfoy avait une armée d'assassins cachée dans sa maison en cas de besoin. Une virulente opposition déclara que Lucius Malfoy n'avait pas besoin d'assassins alors qu'il avait manifestement mis au point un satellite tournant autour de la Terre et pouvant envoyer des rayons mortels sur les cibles de son choix. Ah, si seulement cette technologie existait. Cela rendrait la vie de Nott tellement plus facile.

Il tambourina des doigts sur la table, réfléchissant à son prochain mouvement mais une alerte sur son ordinateur lui rappela qu'il avait une conférence téléphonique dans quinze minutes. Soupirant, il remonta la fermeture éclair de son pantalon et ferma la fenêtre de son navigateur, ne laissant qu'un écran noir. Son plan devra attendre.

Une myriade de tâches stupides et frustrantes l'occupa pendant un certain temps, le maintien d'un empire ne pouvait pas toujours se faire avec amusement. Il revint au bureau quelques heures plus tard, bâillant alors qu'il ouvrait la porte. Sa secrétaire le regarda comme si elle était sur le point de dire quelque chose mais elle se contenta de sourire, ajusta ses lunettes et recommença à taper. Il était encore en train de bâiller quand il entra dans son bureau qu'il ne vit pas l'autre silhouette avant plusieurs secondes.

Draco était assis sur le canapé, les jambes croisées alors qu'il lisait attentivement un magazine financier avec le visage de Nott sur la couverture. Il ne leva pas les yeux quand Nott entra, il tourna seulement la page et sourit à la double-page montrant Nott interagir avec certains travailleurs. « - J'aime cette interview. » Dit-il. « - La partie où tu dis que ta tâche préférée est de parler à tes employés et voir leurs sourires sur leurs visages fiers était particulièrement mignonne. »

Nott resta là où il était, évaluant l'endroit à la recherche de toutes menaces potentielles. « - Nous étions sur le point de nous débarrasser de neuf cents ouvriers. J'ai pensé que ce serait une bonne chose de prétendre que je serais triste. »

« - Quand tu dis des choses comme 'débarrasser', ça sonne presque comme si tu les avais tués. »

« - Si seulement. Au moins, je n'aurais pas à me soucier des indemnités de licenciement. » Enfin rassuré qu'il n'y avait pas d'hommes armés cachés dans les coins, Nott s'avança à travers la pièce en direction de la petite table contenant une petite sélection de scotch. Il se servit un verre et but une gorgée, savourant la brûlure alors que le liquide coulait dans sa gorge. Puis, se rappelant de ses manières, il se tourna vers Draco et leva un verre. « - Tu en veux un ? »

Draco le regarda, les yeux froids malgré le sourire aux lèvres. « - Non merci. Mais je pense que c'est adorable comment tu t'es façonné en grand méchant. Tout ce dont tu as besoin c'est du chat au poil blanc à caresser et ton infamie sera incontestée. »

« - Et je pense que c'est adorable comment tu t'es attaché à un petit chien de salon. » Répliqua Nott en marchant vers Draco et s'installant sur le fauteuil en face de lui. « - Potter voulait mener une petite vie tranquille qu'il a détaché ta laisse aujourd'hui ? »

« - C'est mignon venant de quelqu'un de tellement bafoué qu'il s'est tourné vers les journalistes pour effectuer sa vendetta romantique. »

« - Bafoué ? » Dit Nott, sa voix montant dans l'aigu comme s'il était outragé. « - Sûrement que tu ne dois pas parler de moi. Je ne sais même pas de quel journaliste tu parles. »

Draco se détendit, les bras reposant impérieusement sur l'appui du canapé. « - Non, non, bien sûr que non. La jalousie est trop banale pour un homme comme toi. Tu dois savoir que tes crises de colère menace de saper les segments du monde des affaires. »

« - Je ne fais pas les choses à moitié. » Taquina Nott. Il remua le scotch dans son verre, regardant le liquide ambré au fond. « - Mais tu n'es pas venu ici pour obtenir confirmation de ce que tu sais déjà. »

« - Bien sûr que non. »

Il regarda par-dessus son verre avant de prendre une autre gorgée. « - J'espère que tu ne penses pas que ton petit tour de ce matin sera suffisant. »

« - Je ne fais pas les choses à moitié non plus. » La voix de Draco était douce, le ton caressant, même Nott ressentit le danger d'un nœud coulant.

Nott pouvait jouer à ça. Il garda un visage neutre et une voix calme. « - Qu'as-tu fait pour que Dursley craque ? Lui promettre un détachant pour enlever tout ce qu'il avait sur le pantalon ? »

« - Nous avons des amis à Grunnings. Ils étaient plus que désireux d'intervenir en notre nom. »

« - C'est malin. » Dit Nott catégoriquement.

Draco tendit la main et prit le verre des mains de Nott, prenant une longue gorgée avant de lui rendre. Quand il leva la tête, Nott fut surpris de voir que Draco fronçait les sourcils. « - Ce n'était pas vraiment intelligent et tu le sais. C'était une solution rapide et j'étais trop pressé pour la peaufiner. J'étais un peu inquiet qu'il ne vienne pas. »

Il y avait une faible marque sur le verre ou les lèvres de Draco avaient été. Nott la regarda alors qu'il demandait : « - Mais pourquoi veux-tu encore t'en soucier ? Pourquoi faire tout cela pour Potter de tous les gens ? »

« - Je ne suis pas ici pour Harry. » Dit doucement Draco, se penchant pour essuyer la marque sur le verre de telle sorte que tout ce qui restait était presque invisible. « - Je suis ici parce que je veux te voir souffrir. »

« - Et tu penses que me surprendre dans mon bureau va me faire souffrir ? »

« - Non mais il semble juste que je te prévienne. Tu m'as prévenu après tout. » Il déplaça son poids afin de pencher principalement vers la droite. Un sourire narquois apparut sur son visage. « - Puis-je te poser une question… privée ? »

« - Ce sont toujours mes questions préférées. » Répondit sarcastiquement Nott.

Draco se mordit les lèvres en signe de timidité. Ça aurait été plus attachant si c'était vrai mais Nott apprécia le geste quand Draco demanda : « - T'es-tu branlé pendant la conférence ? »

« - Branler ? » Nott contrôla son souffle pour conserver un masque d'innocence. « - C'est un peu grossier, non ? »

Draco se mit à rire, reconnaissant clairement l'échec de Nott de répondre à la question. « - Oh, je suis désolé. » Dit-il en plaisantant. « - Je ne voulais pas te demander une chose aussi brutale. Laisse-moi reformuler : as-tu fait l'amour avec ta main droite pendant la conférence ? »

Eh bien, c'était inutile de nier. Nott était un menteur exceptionnel mais il y avait différents mensonges et celui-ci serait moins amusant à entretenir. « - Tu me connais si bien. »

Draco décroisa les jambes dans un mouvement lent qui rendit Nott mal à l'aise. « - Bien sûr. » Dit-il d'une voix basse et cruelle. « - J'ai fait un pari avec Harry à ce sujet. Il dit que personne ne serait aussi pathétique mais je lui ai assuré que tu l'étais. »

« - Des mots durs. » Fut tout ce que Nott pensa à dire.

« - Oui eh bien, j'ai gagné une fellation de sa part. Alors je suppose que je dois te remercier d'être si prévisible dans des moments dérisoires. »

« - Je ne pense pas que vous soyez tous les deux dans une position pour me traiter de pathétique. » Répondit-il ostensiblement.

« - Franchement, je n'aime pas que tu parles de nous. » Répliqua Draco. « - Je t'ai demandé de laisser Harry là où il est et tu n'as pas écouté. »

« - Certes, tu ne pensais pas que je prendrais cela comme autre chose qu'un appât. »

« - Écoute-moi, Nott. » Il y eut un bruissement léger alors que Draco se penchait en avant, posant les coudes sur ses cuisses. « - Tu vas le regretter. »

« - Que vas-tu me faire ? » Railla Nott. « - Me faire chanter ? Tu ne connais plus mes secrets. » Une merveilleuse pensée vint à l'esprit de Nott et même s'il savait que ça n'expliquait pas la présence de Draco, c'était amusant de le taquiner quand même. « - Tu vas essayer de me séduire pour me soutirer mes secrets ? Est-ce que c'est la raison de cette petite visite ? »

« - Si je voulais te séduire, tu serais déjà allongé par terre, déversant tes secrets et en redemandant. »

Nott haussa les épaules puis sourit. Il devait reconnaître le crédit de tout cela. « - Alors pourquoi ne l'as-tu pas encore fait ? »

« - Parce que je trouve l'idée de te toucher un peu répugnante. »

« - Ooh, 'pathétique', 'répugnant'… tu aimes jeter des insultes à trois syllabes aujourd'hui. Ne me dis pas que tu t'accroches toujours à l'illusion qu'il y a avec Potter une sorte d'attachement affectif. »

« - Elle est beaucoup moins effrayante que l'illusion à laquelle tu sembles t'accrocher. »

« - Et quelle illusion est-ce ? »

« - Que j'ai besoin de toi. »

« - C'est le cas. » Lui rappela gentiment Nott. « - Dans la maison de tes parents. Tu te souviens ? Tu te souviens comment c'était bon de voir le visage d'Harry ce soir-là quand il nous a surpris ? » La colère qui tordit le visage de Draco fut presque comique. « - Oh, ne sois pas si sensible. Si tu avais ton bon sens, tu rigolerais aussi. » Gronda-t-il. « - Tu ne vas pas me menacer à nouveau, n'est-ce pas ? »

« - Pourquoi aurais-je besoin de te menacer quand je sais déjà que je vais te détruire ? »

« - Tu ferais ça pour lui ? » Mais Draco ne dit rien, fixant résolument Nott. « - Dis-moi, qu'est-ce qu'il y a chez lui qui te rend si galant, si prêt à le servir et le protéger ? »

Silence.

« - Est-ce son sexe ? Il doit être massif. »

Silence.

« - Ou attends, n'est-ce… »

Mais Draco l'interrompit. « - Tu sais ce que j'aime à propos d'Harry ? »

« - S'il te plait, explique-moi. »

« - Il n'est pas toi. Il n'est pas un homme lâche qui agit dans la discrétion parce qu'il a trop peur d'affronter le monde réel. »

« - C'est tout à fait charmant. » Déclara Nott avec dédain.

« - Ne pense pas me prendre au dépourvu en jouant les décontracté. Je me fiche tellement de toi pour me soucier si mes paroles ont un impact sur toi. »

« - Mais Harry… tu te soucie de lui ? »

« - Je n'ai pas besoin de t'expliquer mes sentiments pour Harry. »

« - Tu l'aimes, n'est-ce pas ? » Ca sortit plus comme un grondement qu'une question. « - C'est pour cela que tu fais tout ça. »

« - Tu as attaqué un Malfoy. » Répondit Draco, c'était un peu trop léger pour être vrai. « - Nous défendons les nôtres. »

« - Foutaise. Ton père serait là si c'était le facteur important qui se jouait. »

« - Mes raisons sont hors de propos. »

C'était tellement évident, tellement clair dans la légère teinte rose sur les joues de Draco. « - Oh merde. » Nott se mit à rire. « - Tu es vraiment amoureux de lui. Et tu crois que tu vas me battre, quoi, parce que l'amour triomphe toujours ? »

« - Oh, Nott, non, non. Ne sois pas si bête. L'amour n'a rien à voir avec la façon dont je vais te battre. » Le rose disparut, remplacé par un ancien aspect de sa cruauté qui avait tant manqué à Nott. Mais ce sourire, qui était toujours prémisse que quelque chose de mal allait arriver, c'était étrange d'en être l'objet, effrayant même. « - Je vais te battre parce que je suis meilleur que toi. Et je vais te détruire parce que ça va être amusant. »

« - Est-ce que tu es venu pour me dire ça ? » Demanda Nott, refusant de montrer la moindre réaction. « - Où es-tu venu pour autre chose ? »

Mais Draco se leva et s'étira comme un chat qui, une fois perturbé, n'avait aucun désir d'approcher à nouveau. « - C'était bon de te voir, Nott. » Dit-il en saisissant sa veste et la pliant sur son bras. « - J'espère ne jamais avoir à le refaire. » Puis sans se retourner, il partit.

Nott le regarda partir, analysant chacun de ses pas comme si ça pouvait lui donner des indices pour expliquer pourquoi Draco était venu. Dès que la porte se ferma, il se leva et commença à regarder partout dans la pièce sans savoir ce qu'il cherchait. Il devait y avoir quelque chose, une chose qui expliquerait pourquoi Draco était là. Mais alors que le silence durait, interrompu seulement par le bruit de ses fouilles frénétique, la pièce était vide. Il n'y avait que lui. Seulement lui et sa frustration et sa colère alors qu'il se souvenait que Draco Malfoy était là… Draco Malfoy s'était assis sur son canapé et s'était moqué de lui tout en refusant de voir ce que Nott faisait pour lui.

Il se leva de son bureau, faisant les cent pas dans la pièce alors qu'il réfléchissait à son prochain coup. Il ne fallait pas s'attarder sur cette rencontre. Il avait besoin de se concentrer, c'était nécessaire pour trouver un nouveau plan et le mettre en œuvre rapidement. Et il ne pouvait pas le faire s'il perdait son bon sens à cause d'une douleur inutile.

Il était, après tout, un homme très occupé.

À suivre…
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« - Nous ne pouvons rien y faire, Harry. » Répéta Draco pour la cinquième fois, s'amusant à tresser quelques mèches de cheveux d'Harry avant de les peigner avec ses doigts. Le soleil s'était levé depuis quelques heures et ils auraient dû quitter le lit maintenant mais la perspective de se décoller de l'autre et de sortir de sous les couvertures était bien trop dure.

Harry leva la tête, ruinant l'ouvrage de Draco. « - Mais tu as entendu ce qu'il a dit hier soir ! » Dit-il avec ferveur, ses yeux vert brillant d'inquiétude. Sa main était posée sur la poitrine de Draco, délivrant une chaleur réconfortante qui semblait se répandre dans le reste du corps de Draco.

« - Oui, je l'ai entendu. » Draco passa ses bras autour d'Harry et l'attira contre lui, enfouissant la tête d'Harry dans son cou. « - Et tout ira bien. »

« - Comment est-ce que ça pourrait bien aller ? Il a dit qu'il allait couper toutes les subventions servant à te financer, il ne peut pas faire cela ! »

« - Bien sûr qu'il peut. Il a plein de relation et il sait comment les utiliser pour manipuler l'administration de mon école. Je ferais la même chose si j'étais lui. »

La main d'Harry glissa sur la poitrine de Draco et le long de son épaule. Son pouce se mit à dessiner des cercles sur le biceps de Draco, créant un mouvement apaisant qui détendit tout le corps de Draco alors qu'il enroulait une jambe autour de la cuisse ferme d'Harry. « - Ce n'est pas comme si nous n'avions pas de relation. » Lui rappela Harry. « - Pourquoi ne pas les utiliser ? »

« - Harry, autant je te remercie de venir à mon aide, tu dois arrêter de penser comme un héros et penser comme une personne qui gagne réellement quelque chose en agissant. »

« - Je gagnerais des tonnes de choses. »

« - C'est bien mon chéri. »

Harry s'écarta et lança un regard confus à Draco. « - Tu viens de m'appeler 'mon chéri' ? »

« - J'essaie ce moyen où je dilue mon sarcasme avec des termes affectifs. » Expliqua Draco, tapotant la tête d'Harry avec un large sourire aux lèvres.

« - Aha. C'est gentil de ta part. » Répliqua Harry en baissant la tête. « - Chéri. »

Draco ne put pas s'empêcher de rire. « - Si seulement on pouvait appliquer une telle intelligence à la question actuelle. » Répliqua-t-il, embrassant légèrement la fine cicatrice sur le front d'Harry.

Ils restèrent silencieux pendant plusieurs minutes, appréciant le rythme reposant de la respiration de l'autre. Les cils d'Harry effleurèrent le cou de Draco et sa joue était une douce caresse contre sa clavicule. « - Ecoute Draco. » Dit-il finalement. « - Je n'essaie pas d'être stupide. Je sais que nous ne pouvons rien faire parce que si nous réagissons à ce que nous avons entendu, Nott comprendra que nous avons planqué un mouchard dans son bureau. C'est juste que je ne veux pas que tu souffres. »

« - Ne t'inquiète pas, j'irais bien. Lorsque tout sera terminé, je retrouverais le financement pour mes recherches. Nott agit juste comme un gamin qui fait un caprice quand il n'obtient pas la sucette rose au citron qu'il veut. »

« - Sucette rose au citron ? C'est un peu particulier pour ne pas être une histoire vraie. »

« - Il avait cinq ans à l'époque. » Confirma Draco. « - Le magasin de bonbon lui aurait interdit de revenir après cette colère si ses parents ne le lui avait pas acheté. »

« - La sucette ? » Demanda Harry. Puis, comprenant le sens de Draco, ses yeux s'écarquillèrent d'incrédulité. « - Oh, tu veux dire le magasin ? Ils ont acheté un magasin à un enfant de cinq ans ? »

« - Je pense qu'ils ont juste feint de le lui donner tandis que quelqu'un d'autre gérait réellement. Mais la mégalomanie de Nott est à son apogée quand il pense jouer à un jeu. Sa première décision avait été de supprimer tous les nougats à la cerise du magasin. »

« - Cela sonne comme la chose la plus généreuse qu'il ait fait pour le monde. »

Draco secoua la tête alors qu'il se rappelait d'autres souvenirs de Nott lors de son incursion dans la confiserie. « - Puis Noël est arrivé et il a découvert que le Père Noël du magasin n'était pas le vrai. Il a menacé d'utiliser tous les employés pour monter une armée et attaquer le Pôle Nord afin de pouvoir trouver le vrai Père Noël. Je pense que c'est là que ses parents ont décidé de le congédier. »

« - Il n'a pas l'air d'avoir beaucoup appris depuis. » Grommela Harry, les mots étouffés contre la peau de Draco.

« - Ne te décourage pas, Harry. Tu sais que nous allons le faire tomber. »

« - Je sais. Je suis juste… inquiet. »

« - Tu devrais l'être. Nous savons tous les deux que Nott ne s'arrêtera pas là. Mais je pense que si nous baisons les bras et prétendons que nous n'avons pas entendu tout ce qu'il a dit, il va devenir suffisant. »

« - Je ne peux pas vraiment voir Nott comme suffisant. »

« - Il a un gros défaut. » Expliqua Draco. « - Il oublie qu'il n'est pas indestructible. »

« - Il va refuser de signer le contrat qui va suivre, n'est-ce pas ? » Devina Harry. « - C'est la seule chose qui ait du sens pour moi après qu'il ait été si évasif quant à savoir si oui ou non il va se mettre d'accord sur la transaction. »

Draco se mordit la lèvre, réfléchissant à la prédiction d'Harry. « - C'est tout à fait son style : un affichage irréfléchis de pouvoir pour des dégâts qui vont continuer. Il laissera sa société essuyer les pertes d'activités seulement pour prouver qu'il est celui qui contrôle. »

« - Je suppose que nous ne l'avons pas entendu dire quoi que ce soit sur le mouchard. » Nota Harry.

Draco se sentait un peu mal d'avoir tempérer l'espoir dans la voix d'Harry, mais il était important qu'Harry sache dans quoi il s'embarquait. « - Ça va venir. Il est centré sur moi depuis que nous avons eu notre petite conversation. Je crois qu'il veut me blesser plus que toi en ce moment. Mais une fois qu'il aura obtenu la perte de mes subventions, je parie qu'il va revenir sur toi. »

« - Oh. Génial. »

« - Nous allons réussir. Nous avons entendu assez pour commencer à monter un plan et nous devons en savoir plus. Une fois que Nott pensera qu'il nous a battus, il va baisser toute sa garde. C'est pourquoi il est si important de ne rien faire. Nous devons attendre que le bon moment se présente. »

« - Je déteste attendre. » Gémit Harry. « - Comment peux-tu être si patient ? » Il ferma les yeux alors qu'il s'écartait de Draco, portant une main à son front. Il commença à passer ses doigts sur la cicatrice en un geste étrange que Draco reconnut pour démontrer l'exaspération.

« - Eh bien. » Dit Draco en se redressant sur le lit et chevauchant les hanches d'Harry. Les couvertures glissèrent derrière lui alors qu'il arborait un sourire diabolique et baissait ses lèvres sur l'abdomen d'Harry. « - J'ai souvent constaté que les distractions aidaient. »

« Nous devons attendre le bon moment. Nous devons attendre le bon moment. » Harry répétait ce mantra dans sa tête alors qu'il regardait la table, essayant de se rassurer que les visages frustrés finiraient par avoir de nouveau confiance en lui avec le recul. Draco avait déjà perdu le financement et il venait de rater son contrat, tout comme ils l'avaient prévu. Mais aucune préparation n'avait rendu Harry prêt à affronter les personnes qui lui faisaient confiance et à qui il ne pouvait rien dire. Lucius avait organisé cette réunion en tant que mesure d'urgence, bien conscient du fait qu'il y avait beaucoup de doutes concernant les capacités d'Harry.

« - Pourquoi ne l'avez-vous pas encore viré ? » Demanda l'un des plus jeunes hommes. Sa question était dirigée vers Lucius. « - Harry nous a fait échouer encore et encore ! »

« - Vraiment ? » Répondit Lucius avec un calme démonstratif. Il était debout à côté d'Harry, sa main posée sur le dos de la chaise sur laquelle il aurait normalement dû s'asseoir. Malgré son apparence calme, il semblait avoir une posture offensive alors qu'il tambourinait des doigts sur le cuir. « - Comment Harry a-t-il échoué ? »

« -Vous avez lu le journal. » Déclara le même homme. Harry le reconnut comme étant Kevin Grant, un employé impitoyable de la société qui avait réussi à monter rapidement les grades grâce à un talent remarquable pour les léchages de cul. « - Harry a laissé Nott nous faire attendre pendant des semaines et maintenant ils rejettent notre contrat. Un contrat qui ne devrait poser aucun problème à Harry pour les faire signer. Nous ressemblons à des idiots à cause de lui ! »

Il y eut un silence tendu après l'explosion. Chaque personne regardait Lucius avec un sentiment de doute inquiet, ne sachant pas quelle était le meilleur moyen de démontrer leur loyauté. Ils jouaient avec leurs stylos ou regardaient leurs téléphones pendant qu'ils attendaient que Lucius dise quelque chose, n'importe quoi, qui les rassurerait.

« - Nous avons subi un doux revers. » Dit Lucius placidement. « - Mais ce n'est que temporaire. »

« - Ca ne semble pas temporaire pour moi. » Grommela Kevin. Il avait croisé les bras, le visage se tordant en une étrange grimace comme s'il tentait de faire quelque chose de plus mature qu'une moue.

« - Si vous continuez à parler sans attendre votre tour, Monsieur Grant, tous les échelons que vous avez gravi personnellement pourraient devenir un peu moins nombreux. » Il y avait une douceur dans le ton de Lucius qui rendaient les mots plus venimeux. Ses traits ne démontraient aucune émotion mais c'était sans doute dans le but de démontrer à Grant et toute autre personne qui pourrait être d'accord avec lui, que son départ serait très facile à organiser pour Lucius en cas de besoin.

Grant ne répondit rien à Lucius mais ses lèvres se plissèrent alors qu'il jetait un regard malveillant à Harry.

« - Je sais que vous êtes tous déçus par cette situation. » Dit Harry, sentant la nécessité de se faire valoir. Grant avait raison après tout et Harry ne pouvait pas laisser Lucius être la seule voix qui parlait pour lui. « - Et je sais que vous êtes tous déçu par moi. Je suis désolé. Mais je ferais face à la situation. »

Un homme leva la main. « - Comment ? » Demanda-t-il quand Harry le regarda.

Harry se mit à réciter la liste de mesure qu'il prendrait, espérant que ce serait suffisant pour démontrer son leadership. « - Nous mettrons l'accent sur la constitution d'autres actifs afin de pouvoir compenser la perte du contrat. La DE Compagny n'est pas la seule qui peut fournir les pièces dont nous avons besoin et il y a beaucoup d'entreprise qui serait prête à avoir l'occasion de faire affaire avec nous à leur place. »

« - Mais DE est la meilleure. » Grant parla de nouveau, la réprimande d'il y a quelques minutes ayant déjà perdu son effet. « - Nos produits se vendent bien parce que les gens ont confiance sur la qualité de nos composants. Et nos produits sont bons grâce à DE. »

« - Nos produits sont bons parce que nous les rendons bons. » Répliqua Harry. Grant sembla décontenancé par l'autorité dans la voix d'Harry. Mais plus important encore, les mots semblèrent résonner dans toute la pièce. « - Et ils vont continuer à être bons parce que nous allons faire mieux. »

« - Pas sans augmenter les prix ou réduire nos bénéfices. » Répliqua Grant. Il regardait désespérément autour de lui, probablement à la recherche de partisans qui l'aideraient avec son argument. Quelques personnes hochèrent la tête vers lui en accord, bien qu'Harry ne pouvait guère leur reprocher. Il avait ses raisons de rester discret sur ce que son plan était vraiment mais ça serait vraiment stupide que ses employés lui fassent confiance aveuglément.

« - Je vous assure que nous n'aurons pas à nous soucier de l'une de ces conséquences. »

« - Comment pouvez-vous nous assurez de cela ? » La voix de Grant devenait plus forte alors qu'il frappait du poing sur la table. « - Comment pouvons-nous simplement vous faire confiance pour cela après avoir été trompé tout ce temps. »

« - Parce qu'il a un plan et que je lui fais confiance. » Répondit Lucius. Il avait un masque de calme féroce qu'il portait habituellement lorsqu'il était sur le point de faire quelque chose de dangereux. « - Bien que vous soyez libre d'être en désaccord avec moi, je pense que j'ai travaillé ici depuis assez longtemps pour avoir une idée de ce dont cette entreprise a besoin. Et je pense qu'Harry est très intelligent pour garder ses plans pour lui-même. »

« - Même lors d'une réunion avec les employés de sa propre société ? »

« - Je ne suis pas convaincu que vous travaillez tous pour cette société. » Les paroles étaient prononcées en général mais les yeux de Lucius restaient braqués sur Grant dont le visage devint rouge vif devant l'accusation calme de Lucius. « - Juste parce que je m'amuse de votre présence ici à cette réunion ne veut pas dire que je ne sais pas qui a payé votre nouvelle Mercedes. »

« - Je… je ne sais pas de quoi vous parlez. »

« - Non ? Vous ne savez pas qui a payé pour votre voiture ? Comme c'est embarrassant. Nous vous avons permis de rester ici pendant tous ces mois afin de pouvoir suivre vos mouvements et en apprendre davantage sur la façon dont DE aime utiliser des informateurs. Sinon, nous vous aurions viré quand nous avons découvert que vous travaillez pour DE. »

« - C'est absurde ! » Grant avait presque crié cette négation. Il regarda les personnes autour de la table, essayant de trouver un allié parmi eux. Mais Harry pouvait les voir envisager la possibilité que Grant soit le genre de type sournois et égoïste qui les espionnerait. Au vu de leur visage, il était évident que les chances n'étaient pas très bonnes pour Grant. Harry avait ressenti une pointe de surprise à la révélation de Lucius. L'odieux Grant n'avait pas vraiment le profil pour l'espionnage industriel.

Lucius cessa de tambouriner des doigts sur la chaise et son cou se redressa comme un serpent prêt à frapper. « - Vous n'êtes pas le premier espion d'entreprise que nous avons localisé. N'insultez pas notre intelligence en essayant de faire croire que la hausse soudaine de votre compte bancaire au cours des derniers mois est due à un acte miraculeux dans vos compétences. »

Grant se leva brusquement mais il resta calme alors que tout le monde le regardait jusqu'à ce que, après quelques secondes de respiration lourde, il essaya de sprinter vers la porte. Un fort chaos s'ensuivit alors que quelques agents de sécurité bloquaient sa sortie et Grant fut obligé de se baisser et passer à travers eux pour essayer d'atteindre la porte. Alors que l'attention de tout le monde était tournée vers cette scène où Grant était en train de crier maintenant, Harry se rendit compte que Lucius lui adressa un regard soulagé et qu'il avait probablement prévu ce dénouement depuis le début.

Quand le tumulte se fut apaisé, la discussion sur ce qu'il fallait faire concernant Nott continua. Heureusement, l'intensité de la conversation avait diminuée de manière significative après le départ particulier de Grant. Lorsque la réunion se termina et que la salle se vida, Harry se tourna vers Lucius. « - Je vous remercie. » Il ne semblait pas nécessaire de préciser la cause de sa gratitude.

Lucius sourit puis il dit : « - Ne me remercie pas encore. Je l'ai fait venir aujourd'hui car ça semblait être le bon moment pour le découvrir et j'ai pensé que tu pourrais utiliser la distraction. Mais cela n'excuse pas ton incapacité à agir jusqu'à présent. » Harry hocha la tête pour montrer qu'il avait compris. « - Je sais que Nott a une vendetta contre toi et que ce n'est pas de ta faute mais tu ne seras pas en mesure de maintenir ta position ici si tu ne fais rien. Je pense qu'il faut environ une semaine pour résoudre ce problème avant qu'ils commencent à remettre sérieusement en question ta position. Après cela, je ne serais plus en mesure de faire quoi que ce soit pour t'aider. Tu comprends ? »

« - Je comprends. »

« - Penses-tu vraiment comprendre ce qui est en jeu ? » Demanda Lucius avec plus d'insistance.

« - Oui. Je peux perdre mon travail. »

« - Pas seulement ton travail, Harry. » Dit Lucius en ayant l'air beaucoup plus troublé que lui lors de la réunion. « - Tu pourrais perdre Draco. Il y a certaines choses qui sont hors de ma portée. La Charte de cette société est l'une d'elle, de même que la façon dont nous décidons de qui hérite de la société. »

« - Je sais. » Dit doucement Harry. « - J'essaye juste de ne pas penser à cela. »

« - Eh bien. » Lucius lui tapa l'épaule. « - Je suis sûr que Draco a fait des plans pour que vous puissiez vous enfuir tous les deux dans le pire des cas. »

Harry sentir ses joues rougir. Draco avait en effet mis au point un plan de secours mais il ne l'avait pas vraiment révélé à Harry, seulement qu'ils fuiraient en courant vers leur hypothétique mariage de secours. « - Je… » Commença-t-il à dire, essayant d'inventer la meilleure réponse à donner face à une accusation de fugue amoureuse qui venait de son patron et futur beau-père.

Lucius leva la main pour arrêter Harry. « - Non, non. Ne me dis rien. C'est mieux si je ne sais pas. Et… » Déclara-t-il sombrement. « - C'est mieux si tu n'agis pas comme si tu avais un plan de secours. Tu dois corriger cela et tu as besoin de le faire bientôt. »

Harry avait organisé une rencontre avec Nott à la fin de la semaine. Les jours qui précédèrent cela furent douloureux, avec des articles qui remettaient en question son rôle dans la société et un fait continu qu'il décevait ses propres employés. Cette rencontre était le dernier coup d'Harry. Ils se trouvaient dans la salle de conférence qui avait été utilisée quand Draco avait trahi Crabbe et Goyle. La différence aujourd'hui, c'est que Lucius était assis sur le côté, public silencieux à la procédure alors qu'Harry avait pris la place de la présidence qui se trouvait en bout de table.

« - Je ne sais pas pourquoi tu nous as fait venir ici. » Dit impérieusement Nott depuis l'autre côté de la pièce, partageant un regard moqueur avec les quelques directeurs qu'il avait emmené avec lui. « - J'ai beaucoup de travail à faire Potter. Je n'ai pas de temps à perdre avec des gens avec qui je n'ai pas l'intention de faire des affaires. »

« - J'ai juste pensé que je pouvais te proposer une dernière fois de réfléchir. » Expliqua froidement Harry. « - Notre société a une longue histoire d'étroite collaboration. Ça semble triste de mettre fin à cela si soudainement. »

Nott examina ses ongles, portant tous les signes de colère dans ses yeux alors qu'il disait sourdement : « - Je ne reviendrais pas là-dessus. »

« - Y a-t-il quelque chose que nous pouvons faire pour que tu puisse le reconsidérer ? » Harry injecta suffisamment de désespoir dans sa voix pour piquer l'intérêt de Nott.

Le lent sourire sur le visage de Nott sembla suggérer à Harry qu'il avait réussi. « - Je ne suis pas sûr. » Répondit-il mais une vive lueur dans ses yeux indiquait la naissance d'un certain intérêt.

« - Vraiment ? Je te donne carte blanche pour faire les demandes que tu souhaites. »

« - Les demandes ? »

« - Oui. » Confirma Harry, se demandant combien de nervosité était audible dans sa voix.

Nott le considéra avec plus de chaleur qu'il n'avait jamais montré à Harry mais ça laissait un nœud froid dans le vendre d'Harry. « - J'aime l'odeur du désespoir sur toi. » Le sourire d'autosatisfaction de Nott était pleinement en vigueur aujourd'hui. « - Cela te convient mieux. »

« - J'attends. »

« - Hm. » Déclara Nott avec une désinvolture qu'il réservait habituellement pour choisir un menu dans un restaurant. « - Je voudrais vingt millions de dollars par an ajouté au coût de l'entreprise. »

« - C'est à peu près quatre fois ce que nous vous payons actuellement. » Lui rappela Harry sur un ton de surprise.

« - Disons trente millions de dollars alors. »

« - Très bien. » Il fit une note sur le contrat que Nott avait auparavant refusé de signer.

« - Très bien, vraiment ? » Nott fronça les sourcils, un peu surpris par le manque de combat. « - Eh bien. » Dit-il avec plus de prudence : « - Je voudrais vingt pour cent des actions. »

« - D'accord. » Harry fit une autre note.

« - Non, pas n'importe quelle action. Tes actions précisément, Potter. »

Harry leva les yeux alors qu'il continuait d'écrire. « - J'avais compris la première fois. »

« - Très bien. Je suis content que nous soyons sur la même longueur d'onde. »

« - C'est tout ce que tu veux ? »

« - Je suis sûr que je peux penser à quelques autres exigences. » Déclara Nott en croisant les bras. « - Mais ce seraient de ridicules petites choses comme faire de moi un membre de votre conseil d'administration et me donner un bureau dans ce bâtiment. »

« - C'est vrai. Idiotes petites choses. » Harry résista à l'envie de rouler des yeux. « - Et est-ce tout ce qu'il faudra pour t'apaiser ? »

« - Oui. »

Harry observa les notes qu'il avait marquées puis avança le papier sur la table. « - Es-tu prêt à signer ? »

Nott prit un stylo et commença à examiner la page. Il s'arrêta pour ajouter quelques exigences supplémentaires, des notes, se sentant probablement de plus en plus content de lui quand il atteignit la dernière page. Il semblait être sur le point de signer le contrat, son stylo prêt à écrire. Harry pouvait sentir son cœur battre follement alors qu'il regardait le stylo former un petit point d'encre sur le papier. Puis, un sourire commença à étirer le visage de Nott et avec une finalité décisive, il lâcha le stylo et s'éloigna de la table. « - Tu sais, je vais changer d'avis. »

« - Ah bon ? » Répondit Harry, pas surpris par l'action. Il comptait sur ça.

« - S'il te plait, ne le prends pas personnellement, Potter. » Dit Nott sans tenter de feindre la sympathie alors qu'il repoussait le contrat vers Harry. « - Je suis sûr que lorsque ton conseil d'administration te congédiera, tu trouveras un bon travail en tant que comptable quelque part. »

Harry regarda par-dessus la tâche blanche. Il sentit un frisson d'adrénaline le traversait alors qu'il savait ce qu'il allait dire. « - Tu sais, j'allais dire la même chose de toi. »

« - Excuse-moi ? » Nott haussa un sourcil mais il tenta de couvrir sa surprise en croisant les bras et se redressant sur son fauteuil.

« - Je veux dire, tu te retrouveras sans emploi dès que cette réunion sera terminée. » Continua Harry, ses nerfs tremblant d'enthousiasme dans tout son corps alors qu'il sentait tous les fils que Draco et lui avaient tissés se réunirent. « - Mais grâce à tes talents, je suis sûr que tu trouveras un emploi quelque part. »

« - Je ne pense pas que tu comprennes très bien ce qui se passe ici, Potter. » Il y avait une once de colère dans la voix de Nott qui était plus haute que le niveau habituel. « - Je viens de refuser ton contrat. J'ai entendu par un petit oiseau que ton conseil d'administration a dit que dans le cas où cela arriverait, tu perdrais ton emploi. Eh bien, voilà c'est fait. Tu perdras tout. » Les mots de Nott étaient clairs… Harry perdrait Draco.

« - Et dès que ça sera fait, tu t'empresseras de faire changer d'avis sur la Charte de la Société Malfoy pour qu'ils te nomment héritier ? »Demanda Harry. Il avait beaucoup appris de Kevin Grant au cours de la semaine écoulée. C'était incroyable ce que la menace d'une action en justice pouvait faire dire à un homme. C'était de cette même façon qu'il l'avait convaincu d'aller rapporter à Nott une vision exagérée de la précarité de la position d'Harry au sein de la Société. C'était comme Draco l'avait prédit… Nott était confiant à l'excès. Et Harry avait besoin que Nott vienne à cette réunion en étant convaincu de sa propre victoire.

Nott haussa les épaules. « - Je suis connu pour avoir un esprit magnanime. »

« - Vraiment ? Parce que si tu veux mon avis, la seule raison de ta générosité est de forcer Draco à t'épouser. »

« - Je n'ai jamais dit que ma générosité venait sans un élément d'intérêt personnel. »

Harry ne put pas s'empêcher de rire. Les associés de Nott eurent l'air un peu effrayé de cela. Même Lucius bougea légèrement sur son siège.

« - Qu'est-ce qu'il y a de si drôle ? » Demanda Nott, la colère de plus en plus perceptible dans chaque syllabe.

Harry essuya une petite larme alors qu'il se calmait. « - Je pensais à comment tu allais regretter d'être un tel tas de merde pompeux dans dix minutes. »

« - Potter, tu essayes de jouer à des jeux d'adultes alors que tu sors à peine du bac à sable. Tu ne peux pas me faire peur. »

Harry ne dit rien. Il tira simplement un paquet de feuille de sa serviette et le tendit à Nott.

Nott lit la première ligne et leva les yeux, ayant l'air un peu moins amusé. « - Qu'est-ce que c'est ? » Mais Harry ne répondit pas. Nott reprit la lecture du contenu du paquet. Les associés de chaque côté de lui n'avait pas l'air de lire directement les pages mais Harry pouvait voir que leurs prunelles étaient figés aux coins de leurs yeux. Tout le monde dans la salle tendit le cou pour essayer d'obtenir un aperçu de ce que Nott lisait. Au moment où Nott termina la lecture, son visage semblait être transformé en une tomate bien mûre et ses lèvres étaient serrées d'une colère mal contenue. « - Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? »

« - C'est un article qui va être publié dans le Chicaneur à la fin de la journée. » Répondit Harry d'un ton neutre, plus pour tout le monde que pour Nott en particulier. « - Ils n'attendent que mon appel pour confirmer quelques informations supplémentaires. »

« - Le Chicaneur ? » La tension dans le corps de Nott se dissipa alors qu'il rigolait. « - Le blog tenu par cette folle de Lovegood ? N'est-elle pas celle qui pense qu'il y une sorte de monde parallèle magique où les gens utilisent des baguettes pour faire tout ce qu'ils veulent ? »

« - C'est une amie à moi du collège. » Dit Harry avec patience. « - Et le Chicaneur a plus de lecteur en un jour que Rita Skeeter réunis en une semaine. »

« - Ah, Rita Skeeter. » Nott sourit, toujours interloqué. « - Je me demande comment elle va. »

« - Plutôt bien, en fait. On dirait qu'elle cherche toujours une dernière chance de rédemption. »

Nott jeta un coup d'œil à l'article. « - Ah, alors c'est elle qui a écrit ça ? Comme c'est gentil de ta part. »

« - Eh bien, tu as payé la plupart des journaux pour qu'ils ne publient pas quelque chose qui ne soit pas flatteur sur toi, alors j'ai dû recourir au plan Z. Et elle est un peu amère de la façon dont tu la laissé prendre le blâme pour cet article sur moi. »

« - Coup désespéré par des gens désespérés. » Nott jeta l'article sur la table puis étendit les bras au-dessus de sa tête. « - C'est mignon mais c'est vide de sens. Tu n'as pas la moindre preuve de ces allégations. »

« - Je n'en ai pas ? »

« - Je n'ai jamais été impliqué dans des transactions illégales. Tous nos fabricants paient leurs ouvriers avec un salaire décent. Et je n'ai jamais puisé dans les fonds de ma société pour mon usage personnel. » Harry remarqua que quand Nott cessa de parler, l'un de ses employés attrapa le paquet de feuille et commença à le lire.

« - Vraiment ? Parce que ce n'est pas ce que tu as dit la semaine dernière. »

« - Qu'est-ce que tu racontes ? »

Harry ouvrit quelques fichiers sur son ordinateur portable. Et avec une simple pression sur une touche, une litanie de preuve commença à emplir la salle. La voix de Nott était claire sur l'enregistrement. En un instant, il y eut une conversation avec le PDG d'une importante société pharmaceutique discutant en détail sur comment des essais cliniques avaient échoués plusieurs semaines avant la publication des résultats, juste à temps pour vendre ses actions. L'enregistrement regroupait plusieurs conversations téléphoniques avec des fabricants exigeant de recourir à n'importe quel mesure… légale ou pas… pour faire baisser le coût de production. À mesure que chaque conversation passait, Harry pouvait voir l'incrédulité dans les yeux de chacun céder la place à une surprise alors qu'une conversation relatait la somme d'argent qu'ils pourraient prendre à la société pour financer le pari habituel d'une course de cheval.

« - Comment… comment… ? » Balbutia Nott lorsque l'enregistrement s'arrêta. Le rouge sur son visage était passé à une couleur livide alors que Nott regardait Harry avec peur. « - Mais j'ai vérifié tout le bureau après le départ de Draco ! »

Harry haussa les épaules. « - Ceci est juste… apparut dans ma boite mail un jour. » Dit-il innocemment. « - Je n'ai rien à voir avec la façon dont ça a été acquis. »

« - C'est vrai. J'en suis sûr. »

« - Bien que, à l'avenir, je pense que c'est une bonne idée d'éviter la colère des personnes qui ont accès à du matériel encore inédit et trop avancé pour les outils actuel de détection. »

Nott se pencha vers la table, ses mains crispée alors qu'il montrait les premiers signes de désespoir. « - Tu ne peux pas laisser ça être publié. »

« - Pourquoi cela ? Après tout ce que tu as fait ? »

« - Je vais signer le contrat, d'accord ? » Supplia Nott. Sa voix montait dans les aigus, le faisant de plus en plus ressembler à un adolescent en conflit avec la puberté.

« - Je ne vais pas te laisser t'en sortir avec une simple formalité d'un contrat que tu aurais dû signer il y a des semaines. »

« - Que veux-tu donc ? »

« - Je veux que tu sois viré. »

« - Quoi ? »

« - Je veux que tu sois viré de ta société. Et… » Dit Harry, le sang bourdonnant à ses oreilles avec la perspective qu'il avait réussi. « - Je veux ta société. »

« - Tu ne peux pas faire ça ! »

« - Je ne peux pas ? Je veux dire, cet article va être publié et tu n'auras aucun moyen de t'en sortir. Mais si tu es vraiment amer à propos de la façon dont nos deux sociétés n'ont pas fusionnés, je pense que je peux proposer une solution. Tu ne feras partie d'aucune des deux. »

« - Si je vais être viré de toute façon. » Dit doucement Nott, ayant l'air comme s'il étudiait les chemins possibles. « - Je n'ai aucune raison de te remettre ma société. »

« - Je peux te rendre les choses plus faciles. » Offrit Harry. « - Luna attend juste que je lui dise à quel moment appuyer sur 'poster'. Mais elle n'a pas besoin de poster quoi que ce soit. Pas si tu acceptes nos conditions. »

« - Tu penses que tu peux me faire chanter, Potter ? »

« - Eh bien, oui. » Harry regarda autour de lui comme si cela devrait être évident. « - J'ai des heures d'enregistrement compromettant. Je pense que cela me met dans une bonne position pour te faire chanter. »

Nott se rassit gravement en silence, le grincement audible de ses dents alors qu'il attrapait un stylo et commençait à tapoter sur le paquet de feuille. L'employée à ses côtés interrompit le silence. « - Il suffit d'accepter, Nott. »

« - La ferme, Andrea. Ne t'occupe pas de ça. »

« - Non. » Andrea était l'une des plus anciennes directrice de la société DE, y ayant travaillé depuis plusieurs décennies. Ses cheveux étaient tirés en arrière en un chignon serré qui était assorti à son expression sévère et quand elle parla à Nott, Harry eut l'impression qu'elle le grondait avec toute la rage refoulée d'une nounou qui était forcé de dorloter un gamin insupportable. « - Tu nous as fait rester ici pendant des semaines pour jouer à un jeu idiot avec la Société Malfoy qui nous coûte du temps et de l'argent. Même aujourd'hui, Harry t'a fondamentalement donné la chance de faire ce que tu voulais et tu as refusé parce que tu es trop égoïste pour voir au-delà de tes propres illusions de grandeur. Cela aurait dû être une courte négociation. J'en ai marre de tout ça et franchement, j'en ai marre de toi. Ton père était un leader beaucoup plus compétent que toi. »

« - Eh bien. » Répliqua Nott quand elle eut terminée. « - Andrea tu es virée. » Andrea roula juste des yeux. Elle avait l'air d'accepter l'idée de ne plus avoir Nott comme patron si cela signifiait vraiment qu'elle pouvait toujours travailler pour DE quand même.

« - Je pense que tu devrais accepter aussi. » Dit l'homme qui avait saisi l'article pour le lire pendant la conversation un peu plus tôt.

« - Vraiment, Thomas. » Ce n'était pas tant une question de Nott que c'était une accusation.

« - Tu as pris l'argent dans nos comptes tous les mois pour payer des paris et des jets et des voitures et puis tu as le culot de dire que notre société a besoin de réduire les employés afin de pouvoir économiser de l'argent ? Tu as viré neuf cent ouvriers le mois dernier ! C'est ridicule. Je préfère largement avoir Harry comme patron plutôt que toi. »

« - Et le reste ? Vous quittez tous le navire aussi ? » Il y eut un silence gêné alors que tous ceux qui étaient venus avec Nott bougeaient sur leurs sièges. Personne ne parla pour lui cependant et la méfiance qu'ils ressentaient à son égard était visible dans les regards qu'ils dirigeaient vers l'article qui était encore sur la table. Nott soupira en guise de défaite. « - Tu promets que tu diras à Luna de pas publier l'article ? »

« - Je te le promets. »

Le reste de la réunion fut consacré à l'élaboration d'un très nouveau contrat qui balaya la suffisance de Nott. Quand il eut tout signé, Nott se tourna vers Harry et dit : « - Tu ne serais pas assez intelligent pour faire tout ça toi-même, même si tu avais 'L'art de la guerre' implanté dans ton cerveau. Cela a l'odeur de Draco partout. »

« - Son odeur ? » Harry eut un sourire narquois. « - C'est probablement juste parce que je porte une de ses chemises. » C'était sans doute bas de prendre tant de plaisir à voir la jalousie qui traversa le visage de Nott mais le sentiment était beaucoup trop satisfaisant pour être nié.

Alors que Nott se préparait à partir, Harry et Lucius le suivirent dans le hall. Ils furent surpris de voir une foule rassemblée à l'extérieur du bâtiment, tenus à distance avec seulement les muscles de plusieurs agents de sécurité robuste. Un million de flash s'illumina dès que Nott sortit de l'ascenseur et apparut devant la foule. Dans le même temps, le bruit qui émanait de la foule sembla doubler de volume et devenir si fort qu'Harry pouvait entendre des questions fusaient de tous les côtés à travers les vitres épaisses.

Les yeux de Nott s'écarquillèrent dès qu'il se rendit compte que le chaos était provoqué par lui. Il se tourna vers Harry et cria : « - Tu avais promis ! »

« - J'ai promis. Draco ne l'a pas fait. » Répliqua sévèrement Harry. « - Je suppose que tu n'aurais pas dû t'en prendre aux subventions d'un étudiant diplômé. Il semble prendre cela personnellement. » Nott le regarda avec panique mais Harry pouvait le voir essayer de trouver un moyen de se sortir de l'impasse. « - Et avant de penser à essayer de nous faire payer. » Continua Harry. « - Tu devrais penser à toutes les choses que tu as dit durant ces quelques semaines qui ne seront pas publié aujourd'hui. Draco voulait diffuser toutes les bandes mais il ne l'a pas fait parce que je lui ai fait promettre de ne pas le faire. Sache ceci : si tu fais quoi que ce soit à Draco ou à moi de nouveau, il n'y aura rien dans ce monde qui pourra te sauver du reste de ces bandes. »

Le regard que Nott lui adressa en réponse était probablement supposer le menacer mais c'était ridicule dans le contexte de sa honte publique. « - Ce fut un plaisir de faire affaire avec toi, Nott. » Dit Harry, reprenant un air professionnalisme alors qu'il lui tendait la main. Mais il ne fut pas surpris quand Nott refusa de la lui serrer. « - Eh bien. » Ajouta-t-il avec un sourire qui aurait rendu Draco fier. « - C'était un plaisir de prendre ton entreprise. »

« - Tu n'as pas dit cela. Tu n'as vraiment pas dit cela. Pas vrai ? » Draco venait de terminer d'écouter le récit d'Harry sur les évènements de la journée et il était toujours sceptique sur les derniers mots qu'Harry avait adressé à Nott.

« - Je l'ai dit. » Assura Harry, se penchant en arrière sur le canapé alors qu'il prenait une gorgée de sa bière pour célébrer sa victoire.

Draco pouffa, portant une main à sa bouche pour empêcher la perte de n'importe laquelle goutte de sa boisson. C'était un moment curieusement indigne pour lui, causant un sourire chaleureux à Harry quand il sentit l'excitation, et pas seulement de la victoire mais de voir Draco être une partie de la victoire.

Quand Draco réussit à retrouver son calme, il dit : « - Je n'ai pas donné assez d'égard à tes boules. »

« - C'est facilement réparable. » Dit Harry, attirant Draco au-dessus de lui afin que leurs hanches soient alignées. Il passa un bras autour de la taille de Draco, laissant sa paume reposée contre le bas du dos de Draco. Le soupir de Draco emplit le corps d'Harry d'une paix bienvenue, lui rappelant qu'avec tous les soucis des dernières semaines, ils avaient mérités ce moment de repos.

« - J'aurais aimé voir son visage quand il a vu tous les journalistes. » Dit Draco. « - Ça devait être inestimable. Je m'attends à ce que Nott mênl'enquête maintenant, ainsi même s'il ne t'a pas cru quand tu lui as parlé des autres enregistrements, il sera trop occupé à faire quelque chose à ce sujet pendant un certain temps. »

« - Je me sentais presque mal pour lui. » Harry baissa les yeux et croisa le regard choqué de Draco. « - Presque ! » Répéta-t-il alors que Draco grimaçait de dégoût devant la pointe de sympathie d'Harry. « - Je veux dire, j'avais fait la promesse… »

« - Et tu as tenu ta promesse. » Lui rappela Draco. « - Ne t'inquiète pas, ton honneur est toujours intact. »

« - Si seulement nous pouvions tous avoir une morale aussi souple que la tienne. »

« - Mais tu vois, n'est-ce pas bon d'avoir gagné ? »

« - C'est bon de savoir qu'il ne sera plus un problème. »

« - J'aurais aimé être là… » Draco soupira de nouveau, ses yeux s'emplissant de vengeance mélancolique.

« - Je t'ai invité. » Lui rappela Harry. « - Je t'ai dit de venir à la réunion. »

« - Si je l'avais fait, ma sortie spectaculaire de son bureau serait devenu un point discutable. Tu ne peux pas ruiner une sortie spectaculaire pour l'envie d'un peu de divertissement. Par ailleurs. » Dit Draco avec un brin de fierté dans la voix. « - On dirait que tu n'avais pas besoin de moi là-bas. »

« - J'ai besoin de toi pour tout le reste. »

« - Tu n'aurais pas été en danger de perdre ton emploi si ce n'était pas pour moi. »

Harry coinça une mèche blonde derrière l'oreille de Draco et lui sourit. « - Je ne serais pas à un certain poste si ce n'était pas pour toi. »

« - Honnêtement, je ne sais pas si tu essayes de faire une insinuation sexuelle ou quelque chose de doux avec cette phrase. »

« - Il suffit de choisir celle qui va se terminer par du sexe. »

« - Ne t'inquiète pas. » Dit Draco d'un ton rassurant. Il souleva son corps afin de fixer les yeux d'Harry. « - Tu vas devenir l'homme le plus puissant du monde des affaires. Tu pourrais être vêtu d'une chemise en flanelle à carreaux en ce moment et je voudrais encore te baiser. » Il ponctua sa remarque de manière efficace, unissant les lèvres d'Harry aux siennes avec ardeur. Harry glissa sa langue entre les lèvres ouvertes avec impatience, voulant goûter Draco avec un besoin qui semblait s'accroître avec le temps.

Les hanches de Draco bougeaient déjà contre les siennes, une litanie de gémissements leur échappant alors qu'ils cherchaient le rythme qui synchroniserait leurs désirs en quelque chose de plus palpable que l'envie abstraite. Harry goûta la peau du cou de Draco, mordillant l'endroit où le cou rejoignait l'épaule faisant haleter Draco qui enfonça ses ongles dans la peau de l'abdomen d'Harry.

Ils commencèrent à se déshabiller, retirant à tour de rôle leurs chemises puis le reste alors qu'ils agonisaient sur le temps que ça prenait. Ils s'étaient retrouvés au sol à un moment donné au cours de tout cela alors qu'ils s'étaient retrouvés incapable d'enlever leurs pantalons assez rapidement sur le petit canapé. Leurs genoux ripèrent sur le tapis alors qu'ils se collaient l'un à l'autre, le corps de Draco se soulevant alors qu'il coinçait Harry contre le canapé. Harry leva les yeux vers lui, fasciné par la façon dont la peau douce semblait accrocher la lumière, éclairant les muscles du corps de Draco et encadrant la chair gonflée de son érection.

Harry cracha dans sa main et commença à la faire courir le long du sexe de Draco. Les yeux de Draco se fermèrent au premier contact et il y eut un accroc dans son souffle qui fit battre le cœur d'Harry rapidement. Une des mains de Draco était posée sur l'épaule d'Harry, un toucher qui demandait silencieusement à Harry de continuer. Harry fut plus qu'heureux d'obéir. Il passa son pouce sur le gland avant de se baisser pour refaire avec sa bouche le chemin qu'avait fait son pouce. Il continua à le caresser, taquinant l'érection dure de Draco avec sa langue. Draco se redressa, saisissant les coussins de l'assise du canapé derrière la tête d'Harry alors que ses hanches poussaient en avant et qu'il entrait plus profondément dans la bouche d'Harry.

Harry saisit les cuisses de Draco avec sa main libre, essayant de maintenir la stabilité alors qu'il goûtait chaque centimètre de Draco contre le fond de sa gorge. Il fit glisser sa main, caressant les fesses fermes de Draco et l'utilisant pour dicter le rythme auquel les hanches de Draco s'enfonçaient dans sa bouche. Ça lui demandait un effort important de continuer mais Harry ne voulait pas arrêter d'entendre les gémissements de Draco. Il abandonna lorsque le besoin d'air bouleversa ses propres désirs.

Draco se dégagea rapidement de l'emprise d'Harry et courut rapidement vers la chambre d'Harry pour récupérer la bouteille de lubrifiant. Harry s'allongea sur le tapis et commença à se préparer en attendant que Draco trouve la bouteille. Il enfonça ses doigts en lui, l'image du corps nu de Draco au-dessus de lui jouant dans son esprit alors qu'il soulevait ses hanches pour obtenir un meilleur accès. Quand il enfonça un autre doigt, il entendit un gémissement venir du couloir. Draco se tenait là, regardant Harry avec de grands yeux avides. La main de Draco descendit sur son propre sexe et commença à se caresser. Aucun d'eux ne détourna le regard de l'autre. Même avec plusieurs mètres les séparant, c'est comme si Harry pouvait sentir Draco partout sur lui. Harry pouvait à peine dire ce qui était le plus enivrant… la vue de Draco en train de se caresser ou la sensation des yeux de Draco sur lui.

Draco avança lentement vers lui, chaque pas torturant Harry avec espoir. Il supplia silencieusement Draco de se dépêcher et puis finalement, il se mit à supplier à haute voix. « - S'il te plait. » Il eut le souffle coupé. « - J'ai besoin de toi. »

Quand le sexe lubrifié de Draco trouva son intimité, Harry en demanda plus, estimant que chaque mouvement qui les rapprochait augmentait seulement le besoin qu'il éprouvait pour l'exhaustivité. Le tapis était rude contre son dos mais Harry l'ignora alors qu'il pressait les épaules de Draco. Draco avait passé les jambes d'Harry dans son dos, maintenant les hanches d'Harry alors qu'il le pénétrait de plus en plus rapidement. Le frottement de Draco en lui était presque trop… une satisfaction de tant de désirs qui persistaient alors même qu'Harry ressentait la tempête de son orgasme se préparait en lui. Le corps de Draco était si chaud au-dessus de lui, une couche de sueur recouvrait les épaules de Draco alors qu'il gémit à la vue d'Harry qui se libéra contre son estomac. Harry tourna le visage vers Draco et passa ses mains à travers les mèches blondes et qu'il l'attirait à lui pour un fougueux baiser. Plus que toute autre sensation, c'était ce dont il avait besoin. Cette connexion alors que Draco frissonnait dans sa bouche et qu'il s'effondrait sur lui après que la force de son propre orgasme ait pris le dessus. Ce qu'ils faisaient, cette intimité était la plus importante, parce que c'était Draco. C'était lui.

C'était eux.

À suivre…
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Harry tira avec anxiété sur l'extrémité de ses manches, lissant le bord de ses manches et observa qu'il n'avait aucune tâche sur sa chemise. Il s'agissait d'une procédure qu'il avait commencé à répéter toutes les cinq minutes, comme une sorte de rituel pour conjurer les mauvais sorts.

Une tape s'abattit sur sa main et il sursauta avec surprise. « - Arrête ça, Harry, tu es très bien. » Gronda Hermione.

« - Continue et tu vas finir par vraiment abîmer le costume. » Ajouta Ron, bien que sa voix était étouffée par l'effort. Il tâtonnait pour aider Harry avec son nœud de papillon, une tâche qui s'avérait très difficile avec les mouvements d'Harry. « - Merde, mettre ces choses est tellement plus facile quand tu n'as pas à le mettre sur d'autres personnes. »

Hermione soupira impatiemment alors que Ron réussissait à faire tomber la cravate pour la troisième fois. « - Oh, laisse-moi faire. » Dit-elle aigrement.

« - Tu es sûr de savoir que ce tu fais ? » Demanda Ron mais il s'écarta volontairement et lui tendit la cravate. « - Ces choses peuvent être assez délicates. »

« - Je passe treize heures par jour à manipuler des produits chimiques dangereux et des équipements coûteux. Je pense que je peux gérer un morceau de tissu. »

« - Ne laisse pas Draco t'entendre traiter ça de morceau de tissu. » Prévint Harry. « - Il a passé deux semaines à débattre de la couleur. Je pense que Narcissa et lui ont presque atteint tous les deux le stade de la dépression nerveuse. »

« - Eh bien, c'est une belle couleur. »

« - N'est-ce pas juste du noir ? » Demanda Ron qui s'était maintenant dirigeait vers un bol remplis de bonbons.

Hermione roula des yeux mais Harry pouvait voir le faible sourire caché sous son dédain pour le manque de finesse de Ron. « - Là. » Dit-elle, ajustant le nœud qu'elle avait attaché. « - Tu es superbe. »

« - Es-tu sûre ? » Harry regarda dans un miroir pour vérifier et ressentit une douleur étrange de regret de ne pas avoir les yeux de son fiancé pour juger de cela. Ses cheveux devaient-ils ressembler à cela ? Est-ce que sa veste était censé tomber comme cela ? Comment pouvait-il savoir s'il avait l'air décent pour un mariage ? Et pas seulement n'importe quel mariage, bien sûr, mais le sien.

Il sentit les mains chaudes d'Hermione sur son dos. La robe qu'elle portait avait été choisie en fonction des normes rigoureuses de Narcissa, de couleur or qui était complété par le rouge profond de la fleur à sa boutonnière. « - Tu es magnifique. » Dit-elle doucement et Harry pouvait dire à sa voix qu'elle comprenait sa nervosité.

Harry déglutit, toujours pas convaincu par la confiance de son amie. C'était son travail de lui dire qu'il était bien, ce qui la rendait digne d'être confiante dans cette situation. « - Et si Draco ne le pense pas ? »

« - Oh Harry, tu sais que ce n'est pas ce qui est important. »

« - Je sais, je sais. C'est juste que je ne veux pas gâcher quoi que ce soit aujourd'hui, tu sais. »

« - La meilleure chose que tu puisses faire aujourd'hui, c'est d'être toi. C'est Draco qui veut se marier. » Intervint Ron. « - Même si tu arrivais là-bas avec un jean miteux et un tee-shirt, il sera juste heureux que tu sois là. Il te tuerait d'abord mais il serait heureux. »

« - Narcissa pourrait me tuer avant lui. »

« - C'est vrai. Mais ça sera un assassinat rapide et indolore. » Nota Hermione. « - C'est comme ça que les Malfoy montre de l'affection, non ? »

« - Je pense que nous avons passé l'étape 'réconfort' et nous dirigeons vers quelque chose de plus effrayant maintenant. »

« - C'est vrai. » Hermione prit plusieurs profondes inspirations. « - D'accord. Bien. Harry. »

« - Oui ? » Harry la regarda avec anxiété, se préparant à une conférence sur ce que Hermione jugeait pertinent pour l'occasion.

« - Tu sais ce que tu vas faire, pas vrai ? » Demanda-t-elle, ayant l'air inhabituellement incertaine sur ce qu'elle devait dire.

Harry déglutit et hocha lentement la tête. « - Je… Je pense que oui. »

« - Tu vas aller te marier, d'accord. »

« - Hermione, est-ce vraiment nécessaire ? » Demanda Ron. « - Je pense qu'il sait qu'il va se marier. »

« - Je veux m'en assurer, Ron. Les mariages peuvent être difficiles. »

« - Vraiment ? Ne faut-il pas juste se rendre là-bas… » Ron s'arrêta quand il vit Harry secouer la tête vers lui, un avertissement silencieux qui arriva à peine à temps jusqu'à lui. Heureusement, Hermione sembla rapidement se détourner de la leçon qu'elle voulait donner à Ron sur les aspects techniques inhérents des mariages.

Harry jeta un coup d'œil à sa montre. Une boule se forma dans sa gorge quand il annonça : « - Je pense que ça va bientôt commencer. » Effectivement, Narcissa entra dans la chambre quelques secondes plus tard. Malgré le fait que tout dans son apparence semblait parfaitement à sa place, elle semblait un peu à bout de souffle alors qu'elle s'avançait précipitamment vers Ron et Hermione pour les inviter à rejoindre leurs places.

Elle s'arrêta puis jeta un coup d'œil à Harry et lui sourit. Marchant vers lui, elle l'attira dans une étreinte. « - Es-tu prêt ? »

« - O… Oui. » Parvint à balbutier Harry.

« - Eh bien, Draco attend. »

Narcissa repartit aussi vite qu'elle était entrée, aboyant des ordres à des gens dans le couloir alors qu'Harry jetait un dernier regard sur lui-même. Il prit quelques profondes inspirations, essayant de ralentir les battements frénétiques dans sa poitrine, de peur de faire un malaise devant l'autel avant que le mariage soit terminé. Chaque pas qu'il faisait vers la porte semblait résonner à travers lui et il se demanda comment il pouvait ressentir cela alors qu'il marchait trop lentement et trop vite en même temps. Et avant même qu'il s'en rende compte, il était sorti de la pièce et avançait dans l'allée. La musique avait disparu à l'arrière-plan, les voix des personnes formaient un bourdonnement dans ses oreilles ainsi que les notes des violons. Alors qu'il marchait, il se rendit compte que ça avait commencé. Le mariage avait commencé. Il déglutit avec anxiété alors qu'il revoyait dans son esprit tout ce qu'il était censé faire, s'assurer qu'il savait quoi faire et quoi dire et quand le dire et lever le doigt pour enfiler l'alliance et comment ils devraient marcher.

Et puis il vit Draco, lui souriant comme s'il était la seule personne dans le monde. Harry prit la main de Draco et un calme instantané apaisa ses nerfs frénétiques. Tout était parfait.

Draco passa l'heure précédant le mariage avec Pansy et Blaise, refusant de s'asseoir de peur que son costume prenne un mauvais pli. Il ne pouvait pas comprendre pourquoi sa mère avait insisté pour qu'ils commencent à se préparer très tôt, même avec son agitation, c'était assez excessif. Mais son père lui avait conseillé de rester les bras croisés et de laisser Narcissa lancer le spectacle, et ça semblait être la solution la plus pacifique du matin. Blaise et Pansy étaient installés sur un canapé de velours bleu, avec les pieds de Pansy sur les genoux de Blaise alors que ses chaussures avaient été négligemment jetés au sol.

« - Je te dis qu'il est nerveux. » Dit soudainement Pansy à Blaise, lançant un regard appréciateur à Draco.

« - Non, il ne l'est pas. »

« - Si, il l'est. » Dit-elle plus fermement. « - Il secoue son genou gauche. Il fait seulement cela quand il est nerveux. » Elle désigna la jambe de Draco, attirant l'attention de Blaise sur le tremblement que Draco essaya alors de cacher.

« - Tu ne peux même pas voir son genou gauche. Il est couvert par son pantalon. » Fit valoir Blaise, se penchant en avant du mieux qu'il pouvait avec les pieds de Pansy qui lui faisaient obstacle.

« - Son pantalon bouge. Et il bouge parce que son genou est en mouvement. Son genou est en mouvement parce qu'il est nerveux. Il est nerveux alors maintenant, tu me dois cinquante dollars. »

« - J'ai de si bons amis. » Marmonna Draco. « - Je parie que Ron et Hermione n'ont pas pariés sur la nervosité d'Harry. »

« - Quel est le but de s'inquiéter de l'état émotionnel si nous ne pouvons pas faire de profit. » Répliqua-t-elle malicieusement. Draco eut un petit rire mais il conservait une agitation nerveuse dans sa poitrine que les blagues ne pouvaient pas faire partir. Pansy l'observa de nouveau et son expression devint beaucoup plus sérieuse. « - Vraiment. Vas-tu bien ? Je ne t'ai jamais vu avoir l'air si nerveux. »

« - Je veux juste que tout soit parfait. »

« - Ca le sera. C'est toi et Harry. Comment pourrait-ce ne pas être parfait ? » Les yeux de Pansy brillaient, ce qui rendit son regard doux et pratiquement dans les normes.

« - Es-tu émotive envers moi ? »

« - Notre petit Draco a bien grandi et il va se marier. » Dit Blaise. « - Bien sûr que nous sommes émotifs. Toi et Harry avez réussi à surmonter des années de haine et prendre le contrôle de la société ensemble. C'est si romantique. »

« - Romantique comme la façon dont tu vas demander à Olivier de danser avec toi ce soir ? » Taquina Draco.

Un froncement de sourcil assombrit les traits de Blaise. « - Je ne lui demanderais pas. »

« - Blaise, mon chéri. » Dit Pansy d'un air menaçant. « - Ne force pas Draco à te menacer le jour de son mariage. Il a suffisamment de choses à s'inquiéter. Il suffit de boire jusqu'à être un peu ivre et si quelque chose tourne mal, tu pourras blâmer l'alcool. »

« - Pourquoi penses-tu que quelque chose va mal tourner ? » Répliqua Blaise sur la défensive. « - Je te ferais savoir que j'ai un jeu très habile. »

« - Le fait que tu appelles ça un 'jeu habile' me dit tout ce que je dois savoir. »

Blaise croisa les bras, ressemblant moins à un athlète de renommée internationale et plus à un enfant capricieux. « - Je te hais. Je vous déteste tous les deux. »

« - Pas autant que tu hais tout le monde dans le monde. » Observa Pansy. « - C'est ce qui fait de nous de bons amis. »

Il y eut un coup sec sur la porte et la mère de Draco passa la tête dans la pièce. Elle tourna les yeux vers Draco, l'inspectant minutieusement puis elle s'avança sans un mot. Elle plissa les yeux en regardant le mouchoir de poche sur la poitrine de Draco et il y eut un silence dans la salle alors qu'elle l'arrangeait avec une minutie exigeante. Puis, faisant un pas en arrière, elle leva les yeux vers Draco et comme si elle le voyait pour la première fois depuis qu'elle était entrée, des larmes se formèrent dans ses yeux. Elle posa une main sur la joue de Draco et lui dit avec tendresse : « - Tu es si adulte. Si beau. »

Draco sourit et posa sa main sur celle de sa mère. Pendant un bref moment, il sentit son genou cesser de trembler. Une horloge sonna quelque part au loin et toute nervosité revint en lui.

« - Je dois mettre tout le monde en place. » Dit Narcissa, prenant l'allure d'un général menant une guerre. « - Vous deux. » Dit-elle en se tournant vers Pansy et Blaise. « - Vous savez où vous êtes censé être. »

« - Oui, madame. » Répondit Blaise.

« - Alors dépêchez-vous d'y aller. » Ordonna-t-elle avant de quitter la pièce pour placer tout le monde.

Pansy se leva et se glissa dans ses chaussures. Elle se dirigea vers Draco et lui donna une petite accolade, faisant attention à ne pas froisser sa veste. « - Je suis heureuse pour toi. Jalouse, mais heureuse. » Elle tapota légèrement son doigt contre ses canaux lacrymaux. « - Merde. » Dit-elle alors qu'elle reculait d'un pas. « - Si tu me fais me sentir plus heureuse, mon maquillage va couler. »

Blaise s'avança et lui tendit la main. « - Bonne chance là-bas. »

« - Oh, bordel de merde, Blaise. » Interrompit Pansy. « - C'est un mariage, pas un match. »

« - C'est bon, Pansy. » La rassura Draco et il tapota les épaules de Blaise dans une étreinte abrégée. « - Je vais utiliser tout le bonheur que je peux. »

Après leur départ, Draco prit quelques secondes pour tenir son genou gauche avec sa main, essayant de l'immobiliser avant de devoir sortir. Il y avait le bruit de gens se mettant à leur place sous les ordres stricts de sa mère et Draco se tint en retrait alors qu'il regardait la procession commençait leur marche.

Et puis il vit Harry et c'est tout ce qui fallait. Ses cheveux, en dépit de ce qui avait été de susceptibles vaillants efforts, étaient toujours un léger gâchis. Et le nœud de papillon était parfait dans le plus petit des angles, ce qui indiquait que quelqu'un d'autre l'avait fait pour lui. Mais il avait l'air si… Harry. Et quand il sourit à Draco, il avait l'air si parfait.

« - Es-tu nerveux ? » Chuchota Harry, leurs mains se joignant alors qu'ils regardaient vers l'allée. Des rangées de personnes venaient de se lever et ils les regardaient maintenant, attendant leur entrée.

Draco regarda Harry de nouveau et resserra son étreinte. « - Plus maintenant. »

Dans le futur, quand Harry se souviendrait de son mariage, il constaterait que la cérémonie était en grande partie floue. Il y avait de la musique et des robes colorées et des personnes le regardant fixement mais ils semblaient tous se fondre dans une masse en sourdine qui formait la toile de fond des évènements de la journée. La seule chose qu'il se souviendrait clairement et qu'il ne serait jamais capable d'oublier, c'était la sensation de la main de Draco dans la sienne alors qu'ils avançaient dans l'allée. Il ne serait jamais en mesure de se rappeler les paroles que le prêtre leur disait et même s'il ne l'admettrait jamais à Draco, il avait du mal à se rappeler les vœux qu'il avait récité. Mais si vous lui demandez, il serait en mesure de décrire la manière exacte dont la paume de Draco épousait la sienne, la façon dont chacun de leurs doigts était enlacés et comment le pouce de Draco caressait le dos de la main d'Harry. C'était la partie de la noce qui collerait toujours avec Harry.

Alors qu'ils s'avançaient dans l'allée, une série d'image lui revint à l'esprit, des souvenirs des moments où lui et Draco ne s'aimaient pas. Des moments où ils se moquaient de l'autre, n'avaient rien envie de faire avec l'autre. Et Harry sourit. Ces souvenirs étaient les restes de sa jeunesse, un jeu enfantin de provocations et de réaction qui étaient devenues de moins en moins importants à la pensée du confort et de la sécurité que lui et Draco avaient construit l'un avec l'autre. Après tout, toute la haine qu'ils avaient ressentie n'était que le début de leur histoire. Et un début ne voulait rien dire jusqu'à ce qu'il y ait un milieu et une fin pour lui donner du sens.

Arrivé devant l'autel, Draco leva les yeux vers la foule puis de nouveau vers Harry et il put voir le sourire de plus en plus beau sur son visage. Ça semblait cliché mais la peau de Draco brillait avec un éclat rayonnant de fierté et de bonheur. Harry glissa sa main libre dans celle de Draco, se sentant gêné devant l'auditoire qui les regardait. Il jeta un coup d'œil vers le côté et vit Hermione lui faire un rapide sourire encourageant. Sa gorge se serra alors qu'il se tournait vers Draco, dont les yeux brillaient d'une émotion qu'Harry voyait habituellement quand ils étaient loin de la foule. C'était inhabituel de Draco… son sarcastique, mordant et pudique Draco… être si relativement émotif en public.

Harry avait entendu une phrase une fois, probablement à l'école mais il ne pouvait pas être sûr, d'un poème ou une histoire dont il ne se souvenait plus. Il faudrait qu'il demande à Draco sur ce sujet plus tard.

Le voyage est une chose.

Il n'avait jamais prêté attention à la signification avant, mais alors qu'il se tournait vers Draco devant l'autel, il sembla finalement comprendre les mots. Le voyage était une chose, la chose serait toujours la même chose. Et le voyage en valait la peine parce qu'il le faisait avec Draco.

« - Mesdames et messieurs. » Commença le prêtre. « - Nous sommes réunis ici pour célébrer le mariage de Draco Malfoy et Harry Potter. »

Draco sentit que sa mère s'était vraiment investie pour le reste de la cérémonie. La plupart des gens devaient trouver les trois sculptures de glace et les cinq fontaines de chocolat un peu excessif, mais les Malfoy n'étaient pas la plupart des gens. Et sa mère était exceptionnellement douée pour rendre ce qui serait habituellement un affichage de richesse en quelque chose le faisant apparaître de bon goût. Dans l'ensemble, c'était comme une fin merveilleuse pour des mois de stress. Les invités discutaient sur la combinaison de bonne nourriture et de vin. Et l'épuisement récolté en choisissant les couleurs et les fleurs et la nourriture semblait être en train de s'évaporer aujourd'hui, presque oubliée alors que Draco était assis à la table d'honneur, sa main toujours enlacée à celle d'Harry.

Un petit bruit aigu provint à côté de lui et Draco comprit que son père essayait d'attirer l'attention de tout le monde pour porter un toast. Les conversations continuèrent dans la salle de bal mais les gens réalisèrent lentement que Malfoy père exigeait leur attention et un silence commença à envahir la pièce.

Son père toussa, se racla la gorge avant de commencer. « - Bonjour tout le monde. Narcissa et moi-même sommes très heureux que vous puissiez être ici pour célébrer avec nous. » Il sourit à Narcissa. Draco n'était pas sûr mais il semblait y avoir une reconnaissance mutuelle entre eux deux, une sorte de compréhension connue que d'eux qui les fit sourire plus largement. C'était lui, pensa Draco avec une clarté soudaine. Ils étaient heureux à cause de lui. « - Il y a beaucoup de vin et de la danse. » Continua son père. « - Et je pense que Narcissa va me tuer si je m'en tiens à mon toast original de cinq pages. Alors je vais juste dire, Draco… » Et cette fois, ce fut au tour de Draco de recevoir le sourire insaisissable de Lucius Malfoy. Son père fit une pause et une série d'émotion passa sur son visage. De toutes les manières que Draco connaissait de son père, être émotionnel n'était pas la plus commune.

« - Draco, je sais que nous n'avons pas toujours été d'accord mais quand je regarde ce que tu as fait pour toi, la personne que tu es devenue, je suis étonné. Ta mère et moi sommes tous les deux surpris. » Il tapa l'épaule de Draco qui ressentit la chaleur sincère de son père le traversait. « - Et Harry. » Dit-il en détournant les yeux de Draco. « - Nous avons eu la chance de te voir grandir et devenir quelqu'un d'intègre et d'une grande générosité. Nous sommes très heureux que tu fasses partie de notre famille et voir ce que l'avenir vous réserve pour tous les deux. » Il leva son verre. « - Pour Draco et Harry. »

Le reste de la salle leva son verre et il y eut des tintements de cristal alors qu'ils les faisaient s'entrechoquer.

Le reste de la soirée se passa dans un tourbillon de musique et de danse. Harry s'était bien acquitté de la première danse malgré qu'il admette être nerveux d'avoir tout le monde le regardant de si près. Il y eut une sorte d'euphorie tout au long de la soirée qui rendit difficile à Draco de garder une trace de tout ce qui se passait. Que ce soit le vin ou le bonheur de se marier avec Harry, Draco ne pouvait pas vraiment être sûr. Il se souvint avoir fait un clin d'œil à Blaise quand il l'avait vu danser avec Olivier. Blaise avait répondu à son clin d'œil par un regard méchant qui s'effaça aussitôt quand Olivier attrapa sa main et le fit tourner.

« - C'est si brutalement mignon. » Déclara Draco plus tard. Il était assis avec Harry à la table d'honneur avec la tête posée sur l'épaule d'Harry. « - N'est-ce pas ? »

« - Hein ? »

« - Tout le monde est si joyeux… et heureux. » Expliqua-t-il, ressemblant peut-être à quelqu'un d'enfantin pour les couples évoluant sur la piste de danse. « - C'est tellement étrange. »

Harry grogna. « - Tout ne doit pas finir dans la misère, tu sais. »

« - Non mais c'est toujours plus excitant quand c'est le cas. »

« - Eh bien, on dirait qu'Hermione et Ron se chamaillent. » Fit remarquer Harry en désignant du menton la direction du couple.

« - Oh, ce n'est pas amusant. Ils vont probablement finir par avoir des relations sexuelles dans la salle de bain tandis que Ron ferait semblant d'arranger ses cheveux. »

« - Fais pas la moue. » Dit Harry, embrassant légèrement la joue de Draco. « - Nous avons au moins cinq minutes à regarder Ron craindre pour sa vie avant que cela arrive. »

« - Je pense que tu viens de m'offrir le meilleur cadeau de mariage de la soirée. Et ils disent que le romantisme est mort. »

« - Tu dis que le romantisme est mort. »

« - C'est vrai, mais aujourd'hui c'est le jour de mon mariage. » Déclara Draco. « - Je suis autorisé à être un peu stupide. Juste, ne le dis à personne s'il te plait. »

Harry sourit en retour. « - Je suis trop pris de surprise et d'émotion. Je n'aurais jamais pensé que je verrais le jour où Draco Malfoy serait stupide. »

« - Peut-être que l'on devrait se marier plus souvent. »

Quel que soit le bonheur qui se trouvait sur le visage d'Harry, il y avait maintenant une once distinct de peur à l'idée que Draco soit sérieux. « - Draco, je t'aime, mais une seule cérémonie est bien suffisante. »

« - Hourra à cela. » Le rassura Draco alors qu'il regardait sa mère grondait un serveur pour une petite éraflure sur sa chaussure.

Quelques notes de musique retentirent dans les haut-parleurs et Draco put voir le visage d'Harry commençait à pâlir alors qu'il reconnaissait la mélodie. « - Non, non. Tu n'as pas fait ça. » Supplia Harry. « - Tu ne peux pas me faire faire ça. Je suis un homme cultivé. »

« - Tu es aussi mon mari maintenant. Alors va, Monsieur Macarena. » Draco sourit sadiquement au désespoir d'Harry. « - Tu as une danse à faire. »

Quelques heures plus tard, Draco ouvrit la porte de leur appartement et allait entrer en hoquetant alors qu'il attrapait la main d'Harry et le tirer avec lui. Harry enroula ses bras autour de Draco, sa large poitrine se pressant contre le dos de Draco. « - Viens-tu juste d'avoir le hoquet ? » Demanda-t-il sournoisement à l'oreille de Draco.

« - J'ai eu un spasme. » Dit Draco, se retournant pour pouvoir poser sa tête sur l'épaule d'Harry. « - C'est tout. »

« - N'est-ce pas la même chose que le hoquet ? »

« - Oui mais ça sonne moins indigne. Et en parlant de manque de dignité. » Ajouta Draco. « - J'ai beaucoup apprécié ta Macarena, tout comme nos invités. Je n'ai jamais vu cette danse recueillir une ovation debout avant. »

Harry grogna mais les coins de ses lèvres étaient relevés avec amusement. « - J'espérais vraiment que tu allais oublier de faire cela. »

« - C'était le cas. Mais la petite sœur de Fleur m'a envoyé un message la semaine dernière pour faire en sorte que je m'en souvienne. » Draco ajusta son poids mais faillit perdre l'équilibre et trébucha. Heureusement, il y avait un canapé derrière lui et il put rapidement se rattraper dessus.

Quand il réussit à se stabiliser, il se rendit compte qu'Harry rigolait. « - Es-tu ivre ? » Demanda-t-il quand Draco réussit à retrouver son calme.

« - Je suis ivre de ton amour. » Déclara Draco, essayant de sonner grandiose. Quand Harry répondit à cela en haussant un sourcil de scepticisme amusé, Draco acquiesça. « - Et de champagne cher. » Sans réfléchir, il tendit la main pour défaire la cravate d'Harry. La soie glissa entre ses doigts et atterri doucement entre leurs pieds. Harry prit le poignet de Draco pour le porter à ses lèvres et sentir le pouls de Draco. Ce fut un doux battement qui devint rapidement plus prononcé. Certes, Harry pouvait sentir son propre pouls commençait à battre d'impatience.

« - Allez. » Dit Harry, ses lèvres effleurant l'anneau argenté autour du doigt de Draco. « - Allons au lit avant que nous réalisions combien nous sommes fatigués. »

« - Cela n'a pas de sens. »

« - As-tu besoin de moi pour t'expliquer cela ? » Harry posa ses lèvres à la base du cou de Draco, ses dents mordillant légèrement la peau.

Draco arqua le cou et gémit, savourant le lent tourbillon sensuel de la langue d'Harry autour de la morsure. « - Tu vas avoir besoin de travailler plus durement pour t'assurer que je comprenne vraiment. » Répondit-il timidement, faisant glisser la veste d'Harry sur ses épaules et la laissant tomber au sol. Les mains d'Harry pressèrent avec insistance sa taille, caressant les courbes de ses hanches. Draco glissa ses mains sur la poitrine d'Harry, sentant son cœur battre sous ses paumes. La chemise d'Harry était douce contre ses doigts, dessinant les contours de la poitrine chaude contre le bout des doigts de Draco.

Il voulait mémoriser tous les sentiments de ce moment. Draco savait que c'était idiot, il aurait tant d'année à passer près d'Harry après tout. Mais il y avait quelque chose d'irréel. Les derniers mois semblaient irréel et il y avait des matins où il se réveillait aux côtés d'Harry et avait l'impression qu'il était encore en train de rêver. Mais chaque centimètre d'Harry contre lui était indéniable aujourd'hui. La façon dont Harry l'avait regardé lors de la cérémonie, ses bras autour de lui quand ils dansaient, toute cette soirée était réelle et Draco se sentait sombrer dans la prise de conscience réconfortante que c'était tout pour lui.

Draco retraça la lèvre inférieure d'Harry avec son pouce, ses autres doigts reposant légèrement sur la joue d'Harry. Harry soupira et ferma les yeux et Draco sentit son corps se détendre contre l'autre. Il commença à reculer, forçant Harry à ouvrir les yeux pour qu'il puisse suivre Draco vers la chambre. Ce n'était pas le moment le plus gracieux mais Draco ne se préoccupait pas du petit défaut de sa démarche alors qu'il se heurtait à une lampe ou quand Harry mordit sa bouche en l'embrassant après qu'il se soit cogné l'orteil contre le pied du bureau. Toute douleur momentanée sur leur chemin dangereux était secondaire par rapport à la tâche la plus importante de leurs lèvres et leurs langues qui luttaient tandis qu'ils s'enlevaient mutuellement leurs vêtements, sans grâce.

Harry finit par les manœuvrait à travers la porte menant à la chambre à coucher. Il y avait un grand lit au milieu de la pièce, décoré de tissus luxueux et oreillers magnifiques. Mais Draco ne pouvait pas remarquer la nouvelle décoration. Il ne savait même pas que le lit avait des colonnes jusqu'à ce qu'Harry le plaque contre l'une d'elles et Draco sentit le bois s'enfoncer délicatement dans son dos. La langue d'Harry retraçait des motifs chauds autour de son oreille, envoyant une onde désespérée de chaleur dans le corps de Draco. Mais avant qu'il puisse répondre, Harry prit les mains de Draco et les épingla au-dessus de sa tête d'une main tandis que de l'autre, il allait taquinait la poitrine de Draco. Il la fit descendre jusqu'au sexe épais de Draco, ses dents continuant de taquiner son lobe d'oreille.

Draco haleta, ayant plus de difficulté à respirer alors que les doigts d'Harry taquinaient son sexe. Pendant une seconde, il sentit l'air dans sa poitrine se bloquait alors que son corps était accablé par le traitement des lèvres et des doigts d'Harry. Il bougea ses hanches contre celle d'Harry, laissant échapper un gémissement sourd quand les mouvements s'accélérèrent. Harry attrapa les lèvres de Draco pour un baiser désespéré et Draco pouvait goûter le besoin d'Harry, pouvait le ressentir dans la façon dont il tenait ses poignets jusqu'à ce que finalement, Harry s'écarte.

Il tira Draco vers le lit, arrachant leurs vêtements restants avec une petite pensée pour les vêtements qui avaient été choisis avec soin. Leurs bras s'enroulèrent étroitement l'un autour de l'autre alors qu'ils s'effondraient sur le matelas, les jambes emmêlées alors qu'ils glissaient sur la couverture. Ça donnait l'impression qu'ils n'auraient jamais assez de cela, de cette étreinte, de l'autre. Draco pouvait sentir le métal froid de l'alliance d'Harry contre dos, à quelques centimètres de sa colonne vertébrale, jusqu'à ce qu'il devienne conscient de chaque partie du corps de l'autre contre le sien. Il se pressa avidement contre Harry, essayant de se réfugier plus profondément dans la chaleur du corps de l'autre et goûter la sueur qui se formait le long du cou d'Harry. Harry redressa docilement son corps, laissant Draco explorer sa poitrine avec une combinaison de langue et de doigts. Les muscles de ventre d'Harry se crispèrent à son contact et quand Draco taquina un mamelon, l'ensemble du corps d'Harry frissonna.

D'un mouvement brusque, Harry retourna brusquement Draco et tira ses hanches vers l'arrière. Il y eut un léger bruit derrière lui alors qu'Harry ouvrait la bouteille de lubrifiant. Draco sentit un doigt entrer en lui et il saisit la couverture sous lui dans le but de retrouver un certain point d'ancrage alors que les doigts d'Harry commençaient à bouger plus fortement et plus rapidement en lui. La main libre d'Harry se trouvait sur l'épaule de Draco, le forçant à rester contre le matelas. C'était le genre de moment où il avait pleinement confiance en Harry de le faire se sentir non-protégé et exposé au point de devenir une masse grossière de gémissement de désir. Harry se pencha en avant, déposant des baisers à la base du cou de Draco alors que ses cuisses nues effleuraient les jambes de Draco. Draco frissonna quand les lèvres d'Harry atteignirent un endroit particulièrement sensible, incapable de contrôler les vagues qui secouaient son corps.

Il pencha la tête en arrière, essayant d'attraper les lèvres d'Harry dans un baiser mouillé mais sans succès. Il pouvait entendre le souffle erratique d'Harry derrière lui, ses halètements chauds alors qu'il étendait ses doigts à l'intérieur de Draco. Enfin, Harry le libéra et positionna son érection devant l'entrée de Draco. Son sexe glissa lentement en lui, centimètre par centimètre, remplissant Draco d'impatience et de besoin. Draco commença à bouger doucement ses hanches, ivre des gémissements d'Harry ainsi que le corps ferme contre lui.

Harry commença à bouger ses hanches en avant, ses mains tenant fermement les hanches de Draco jusqu'à ce qu'ils trouvent un rythme parfait. Il y avait une fine couche de sueur sur le corps de Draco alors qu'il suivait les mouvements, essayant de répondre aux demandes relayées par les mains d'Harry. Il sentit Harry commençait à trembler derrière lui, un frisson contre ses cuisses qui suivait chaque pénétration et faisait écho à travers le corps de Draco. Harry était proche, ils l'étaient tous les deux. Draco s'éloigna et se tourna sur le matelas. Harry le regarda avec une confusion brumeuse jusqu'à ce que Draco se couche et écarte les jambes. Rapidement, apparemment désespéré de ne plus être en Draco pendant trop longtemps, Harry entra de nouveau en lui, ses mains écartant les jambes de Draco alors qu'il s'enfonçait en lui avec abandon.

Draco passait ses mains dans les cheveux d'Harry, les yeux ouverts pour pouvoir voir l'aboutissement final et le plaisir se répandre sur les traits d'Harry. Ses yeux verts étaient beaucoup plus vifs que la normale, englobant une large majorité de désir et d'amour alors qu'il regardait Draco également et l'embrassa après l'explosion finale. Leur baiser fut court et doux maintenant, tous les deux fatigués après cette exposition prolongée de passion.

Harry s'effondra dans les bras de Draco, ses cheveux chatouillant le menton de Draco. Il poussa un profond soupir puis embrassa la joue de Draco. « - Tu sais que je t'aime, hein ? » Demanda-t-il très sérieusement.

Draco sourit paresseusement. « - Tu as seulement dit ça vingt fois durant ces cinq dernières heures. »

« - J'aime le dire. » Répondit Harry, ayant l'air tout à fait content de lui. « - J'aime te le dire. »

Draco ne se rendit pas compte qu'il avait encore de l'énergie physique pour être pris de vertige mais apparemment, Harry avait une façon de puiser dans toutes les réserves qu'il avait. « - Je t'aime aussi. » Dit-il, embrassant Harry sur le front. Il ferma les yeux et sentit une première vague de fatigue commençait à dissiper l'excitation résiduelle. « - Harry ? » Demanda-t-il, regardant au-dessus de lui et réalisant pour la première fois que le lit avait un baldaquin.

« - Hmmm ? »

« - Penses-tu que nous allons vraiment être en mesure de faire cela ? Maintenir cette histoire de mariage ensemble ? »

C'était un témoignage de ce qu'ils avaient construit dans leur relation que Draco puisse exprimer une question à propos de leur mariage justement le jour de leur mariage sans pourtant remettre en question leur relation. Harry le regarda avec compréhension et sourit. « - Tu sais, en dépit de mes meilleurs instincts, je commence à me sentir incapable de faire cela avec n'importe qui sauf toi. »

Draco se détendit dans le lit, ressassant la réponse d'Harry. « - Ouais. » Dit-il en attirant Harry contre lui. « - Moi aussi. »

Fin.
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